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Grace au hienveillant accueil du public, un nouveau 
tirage de cette Grammaire est devenu necessaire. 

Mettant d profit les eloges et les critiques requs de plu- 
sieurs cotes, nous avons fait des corrections et des renmiiie' 
ments importants ; mais nous n avons pas crii devoir 
alterer profondeinent la pliysiononiie premiere de cet 
ouvrage, et le reduire a ce qu*on est convenu d'appeler 
un tnanuel a Vusage des cominen<^ants. 

Sans pretendre avoir fait une ceuvre savante et defini- 
tive sur la langueparlee du Japon, notis avons eu pour 
but d*en expliquer le mecanisme aussi exactenient que 
possible, en appuyant nos explications par U7i grand nom- 
bre d'exemples choisis. La partie pratique etant d'une 
importance cajntale, nous avons ajoute a la fin de chaque 
chapitre un recueil de phrases usuelles qui serviront 
d'exercice. 

Quant a la division de la grammaire e7i deux parties, 
et a la classification des diverses parties du discours, nous 
avoiwns ce qu*eUes ont d'arbitraire. Si d'autres arrange- 
7ne7its sont possibles, la presente disposition a paru prati- 
que en ce quelle suit la progression du plus connu au 
moins connu, d/u facile au difficile; elle n'ad' autre pre- 
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tention que defadliter saiis trop de peine la tdche ardue 
de V assimilation du japonais. 

Si cette grammaire aide reellement tin grand nonibre 
d'etiidiants a atteindre ce resultat, nous serons amplenient 
recompense de noire travail. 



Yokohama, le J^r Novembre, 1908. 
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INTRODUCTION. 



COUP-D'CEIL GENERAL SUR LA 
LANGUE JAPONAISE. 



Quelle que soit Torigine precise de la nation japonaise, 
devenue la Yamato-niinzoku apres la prise de possession de 
la partie occidentale des iles qu'elle occupe aujourd'hui en 
entier, sa langue accuse une etroite parente avec certaines 
langues du groupe mongol ou altaique, le nmndchou, le 
coreen, le lutchuan par exemple, et n'a, par contre, aucune 
similitude avec le chinois ou avec Taino. 

Elle doit etre rangee dans la categoric des langues dites 
agglutinantes. . En effet, au lieu de separer dans un mot 
toutes les parties composantes qui seraient logiquement 
separables pour rend re les voix, les formes, les temps ou 
les modes du verbe, les modifications de Tadjectif et meme 
certains rapports grammaticaux, elle tend a fondre ensem- 
ble dans un tout inseparable certains mots qui perdent 
ainsi leur figure et leur valeur propres. D'autre part, lex- 
treme variete des mots composes accuse egalement cette 
tendance a Tagglutination. 

Par la le japonais tient le milieu entre les langues moho- 
syllabiques, non moins rudimentaires que synthetiques, 
tel le chinois, et les langues flexionnelles, a coraplet 
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developpement et analytiques comme le sont les langues 
indo-europeennes. 

Le japonais que Ton parle aujourd'hui n*est plus le 
japonais des premiers ages ; il a evolue au contact des in- 
fluences ambiantes. Parmi les facteurs qui ont le plus 
contribue a alterer sa physionomie primitive, il en est un 
tellement important que nous ne pouvons nous dispenser 
d*en parler un peu longuement ; il s'agit de Tadoption des 
caracteres chinois comme ecriture du japonais. 

Malgre I'opinion tardive de quelques linguistes modernes 
et malgre les echantillons qu*ils en ont soi-disant decouvert 
recemment, les Japonais — pareils en cela aux Ainos qu'ils 
depossedaient de leur pays — n*avaient probablement pas 
d*ecriture nationale lorsqu*ils vinrent s'implanter au Japon. 
Tant qu'ils furent uniquement occupes a la conquete, ce 
manque ne se fit pas trop sentir ; mais lorsque leur main- 
mise sur Touest ne fut plus contestee, qu'ils eurent un 
gouvernement assis, le besoin d'une ecriture devint urgent, 
surtout au contact de la Chine avec laquelle ils entretinrent 
debonne heure diverses relations. 

Aussi, des le III® siecle de notre ere, sous le regue de 
Tempereur Ojin, 1 ecriture chinoise commen^a-t-elle a s'in- 
troduire au Japon. Ce premier emprunt se borna simple- 
meat a la valeur phonetique ou syllabique des ideogrammes ; 
autrement difc, les Japonais ne prirent qu'un certain nombre 
de signes — abstraction faite de leur valeur ideographique 
— dont la prononciation chinoise se rapprochait })lus ou 
moins de la prononciation des syllabes correspondantes 
japonaises. 

Le japonais ne comprenant environ qu'une cinquan- 
taine d*emissions de voix differentes, une cinquantaine 
de caracteres auraient du sufSfire a composer leur syllabaire. 

Miiis on ne s'en tint pas la ; d*abord, parce que le nom- 
bre des caracteres chinois ayant le meme son (du moins 
dana les boaches japonaises) est considerable ; ensuite, par 
oe que les emprunteurs n*obeissaient a aucune regie fixe 
ni a aucune Acadeinie. 

Ainsi, par exemple, le mot japonais que nous ecrivons 
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iro et qui signifie fondamentalement :' couleur, s'ecrivit 
^ g oa Si et, sans doute, encore avec d'aatres carac- 
tires se pronon9ant respectivement i et ro, G*est avec oe 
syllabaire confos et capricieux, denomme plus tard man- 
yo-gana, ou caracteres des dix mille feuiUes, que sont 
ecrites les plus anciennes Chroniques du Japon qui nous 
soient parvenues, le Kqjiki et le Nihongi, 

Tout cela supposait que la connaissance du chinois au 
Japon s'etendait de jour en jour ; il etait inevitable que, 
par esprit d'imitation autant que par desir de simplification, 
les caracteres chinois fussent bientot employes ideogra- 
phiquement. 

En effet, au lieu d'ecrire le dissylhbe japonais iro avec 
les deux signes <^ S ou d'autres ideogrammes homophones, 
il parut plas simple de Tecrire, comme en Chine, avec un 
«eul signe ^. Et ce fut la la deuxieme phase de Temprunt, 
<;ette fbis decisif, qui lia indissolublement la langue japo- 
naise a la langue chinoise ; car chaque mot s*incarna de- 
sormais dans un signe different, chaque idee, dans un 
<;aractere. Bt ces signes, devenus legion, continuerent a 
•s'epeler tantot en japonais, tantot en chinois japonise. 
Bref, le eTapon se donnait non seulement une ecriture, mais 
une langue nouvelle a cote de la sienne, une langue qui 
envahit et deborda peu a peu la langue nationale. 

II n*entre pas dajis le cadre etroit de cette introduction 
de montrer Tinfluence mohtante du ka?igo (mot chinois) 
dans Thistoire de la langue japonaise. L'etudiant qui 
abordera Tetude des caracteres s'en rendra compte des les 
premiers pas. A defaut de cette etude, un simple coup- 
d*oeil sur n'importe quel dictionnaire — et ils sont tous fort 
incomplets a ce point de vue — prouvera suffisamment 
que le hango domine presque Tancien langage japonais. 

Mais toutes les difficultes etaient loin d'etre resolues par 
Tadoption pure et simple des ideogrammes. L*ideogramme 
en effet ne peint que Tidee ; or, le japonais, differant en cela 
du chinois, possede des mots tels que le verbe et Tadjectif qui 
modifient leur phyaionomie principale suivant le temps, le 
mode et autres relations propres au genie de la langue. En 
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d*autres termes, le verbe et Tadjectif sont sujets a cer- 
taines flexions syllabiques, et les diverses relations de 
dependance ou de regime se marquent par des sufl&xes 
generalement vides de sens. Comment ecrire ces flexions 
et ces BuflSxes avec des ideogrammes? II fallait conti- 
nuer a les Ecrire phonetiquement avec des caracteres qui 
n'avaient plus leur valeur ideographique. On devine le 
meli-melo, le galimatias engendre par Temploi simultane 
dans le meme mot de caracteres a valeur ideographique et 
de caracteres a valeur purement phonetique. 

Pour mettre un peu d'ordre dans ce chaos, un bonze du 
VIII® siecle, Kibi-daijin, par quelques coupures habilement 
menagees dans les caracteres les plus usites comme syllabes 
phonetiques, sat extraire un syllabaire nomme Jcata-kana^ 
Et ce hata-kajia lui-meme, par sa forme menue et carree, se 
pretant peu a Tecriture deliee du pinceau, un autre bonze du 
IX® siecle, le celebre Kukai, lui donna une forme cursive, 
rappelant I'ecritaresds/ioduchinois, et le nomma hira-kana. 

Grace aux signes de ce nouveau syllabaire, strictement 
limites comme nombre aux emissions de voix du japonais et 
depoursais comme figure de toute valeur ideographique, les 
Japonais purent enfin ecrire leur langue de deux fa9ons : ou 
bien , uniquement avec les signes syllabiques du kana, ou bien , 
avec les caracteres chinois figurant Fidee et suivis des signes 
du kana figurant les desinences des mots variables et les 
postpositions. Ce fut ce dernier mode d'ecriture qui pre- 
valut et qui prevaut encore. 

Par Tadoption de Tecritm-e ideographique, le japonais 
s'enrichit alors efc continue de s'enrichir chaque jour d'une 
quantite prodigieuse de mots nouveaux, notamment depuis 
rintroduction des sciences et des methodes europeen- 
nas. Sous certams rapports aussi, il a gagne en concision 
grace a Temploi du kango, Ces avantages reels sont mal- 
heureusement contrebalances par les inconvenients inherents 
a Tecriture ideographique, dont Tun des plus graves est 
d'exiger im effort considerable pour la simple etude des 
caracteres et ensuite pour leur emploi judicieux dans une 
litterature pleine de conventions subtiles. 
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Les Japonais modemes auxquels les exigences du pro- 
gres ne permettent plus le loisir de devenir lettres au sens 
antique attache a ce mot, ne sont pas sans deplorer Tescla- 
vage qui lie leur langue a Tecriture chinoise. Les Chinois 
eux-memes n'ont-ils pas propose recemment a leur Gou- 
vernement d'echanger les daracteres contre un syllabaire de 
leur fa^on ? 

fividemment Tadoption d*un systfeme d*ecriture plus 
rationnel et plus aise est chose fort desirable Mais lequel 
adopter ? L'emploi des caracteres romains a ete maintes 
fois prone par des autorites competentes et mis a Tessai dans 
quelques revues. Dans certaines limites, surtout en ce qui 
concerne les mots d*origine japonaise, Temploi des romaji 
ne laisse rien a desirer ; mair, d6s qu*il s'agit de transcrire 
les mots chinois presque uniquement usit6s dans les ques- 
tions d'ordre scientifique, dans le style ecrit et meme dans 
tons les sujets un peu techniques, un inconvenient irreme- 
diable se presente. Les mots chinois homophones qui, par 
consequent, devraient s'ecrire en romaji d'une maniere uni- 
forme, sont veritablement trop nombreux pour que, separes 
des ideogrammes qui les concretisent, ils ne soient pas sans 
cesse pris les uns pour les autres. 

L'ecriture hana presente exactement le meme incon- 
venient et quelques autres en plus; voila pourquoi, en 
dehors des oeuvres d'ou le kango est banni, comme les 
poesies pureraent japonaises ou certains mo7iogatari an- 
ciens, Temploi du kana seul est absolument delaisse, ou du 
moins laisse aux ignorants qjii n'ont pu apprendre les 
caracteres et leur emploi. 

Tant qu*on n'aura pas strictement revise la langue, 
limite le nombre des mots chinois qui Tont envahie et 
sont d*un usage journalier, Tecriture actuelle demeure la 
seule possible. Or, malgre tous les considerants d'ordre 
intellectuel ou economique, voire meme d'ordre nationaliste 
et chauviu qui stimulent les Japonais modernes dans le 
sens d'une reforme de I'ecriture ou de la langue, la chose 
n'est pas pres de s'accomplir. 

II faut done que Tetudiant en prenne son parti. S'il veut 
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penetrer un peu avant dans la pensee japonaise qui se 
cache derriere Tobscur rideau de recriture ideographique, 
il devra aborder courageusement I'etude du kana et des 
caracteres. Quelques jours, quelques heures meme sufBront 
pour le premier qui n*est, en somme, qu'un syllabaire d'une 
cinquantaine de signes faciles. Pour les autres, il devra 
s'armer de patience, bien que leur etude soit moins aride 
qu'on ne se plait a le repeter. Sans doute, la connaissance 
de I'ecriture n*est pas absolument indispensable pour parler 
convenablement le langage courant, sans quoi notre pre- 
mier devoir eut ete d*en enseigner les elements ; mais, tant- 
qu'on ne saura pas lire le japonais, il est impossible de 
pretendre a la connaissance approfondie ni de la langue 
ecrite, ni meme de la langue parlee. . 

La langue ecrite, dont nous n'avons pas traite dans cet 
ouvrage, se distingue du langage courant par une foule de 
particularites dont les principales sont : la terminologie du 
verbe et de Tadjectif, le choix des mots, des formules 
consacrees, Temploi presque exclusif des mots de Tan- 
cienne langue japonaise ou, au contraire, du kango sui- 
vant le genre litteraire traite. EUe comprend diverses 
categories de styles, depuis le style epistolaire jusqu*au 
kamhun ou style chinois, le style poetique des waka ou 
poesies nationales (?io, joruri, haikai, etc.), et le style mi- 
classique mi-langage courant des chroniques des journaux 
et des livres ordinaires. 

La langue parlee est celle dont on se sert dans la con- 
versation, dans les discours, dans certains romans ou recits 
familiers. Uniforme d'allure et de construction, elle com- 
porte cependant certaines dijEferences de ton, plus ou moins 
releve suivant la categorie des gens qui I'emploient ou a 
qui elle s'adresse; Dans les conversations banales de 
tous les jours, il est de mauvais gout d*abuser du kango, et 
non moins ridicule d*user du langage des coolies, des 
matelots et autre peuple de basse condition. Le bon gout 
s'acquerra par Tusage et par I'observation attentive des 
gens qui parlent bien. Inutile d*ajouter que, s'il est bon de 
connaitre les provincialismes, dits nainari en japonais, il 



n*est guere de bon ton d*en faire usage, aujoord'hui que 
rinstruction primaire obligatoire a repandu jusqu*au fond 
des campagnes la langue parlee de Tokyo. 

Avant de terminer cet aper9u general, on nous saura 
peut-etre gre de dire un mot des principales difficultes que 
presente Tetude du japonais. 

La dif3&culte fondamentale, a notre avis, reside dans un 
certain manque de clarte provenant d'abord de la disposi- 
tion des naote de la proposition, et secondement de Ten- 
chainement des propositions entre elles. De plus, non 
seulement Tordre conventionnel dans lequel se deroule 
Texpression de la pensee, mais Taspect lui-meme sous 
lequel spnt saisis les objets ou les faits, different profonde- 
ment de ceux qui nous sont familiers. II n'est pas jus- 
qu*aux notions de personne, de sujet, d*action ou de passion, 
d'attribut ou de complement qui ne repondent pas exacte- 
'ment a ce que nous nous representons par ces concepts, 
comme on le verra au cours de cet ouvrage. 

De tout cela, il ne faut conclure ni a Tabsurde, ni a 
rillogisme ; chaque nation a une mentalite propre, et sa lan- 
gue n'est que le reflet de cette mentalite ; c'est tout ce que 
I'on est autorise a dire. 

Outre ces particularites, on peut encore noter certaine 
superfluite de mots, des ellipses nombreuses, des expres- 
sions figurees, enfin mille nuances qu'exige Tetiquette japo- 
naise dans les rapports des differentes classes d'hommes 
entre eux. 

En somme, a tout prendre, la langue japonaise parlee 
est relativement dif&cile. Aussi, s'il nous est permis de don- 
ner quelques conseils a Tetudiant, nous lui dirons premiere- 
meat de faire abstraction de la maniere occidentale de 
concevoir et d'exprimer les choses ; en second lieu, de faire 
jouer sa m^moire en apprenant le plus de mots et de 
tournures japonaises qu'il lui sera possible, evitant surtout 
de traduire de son propre cru le fran^ais en japonais, 
iiiais se contentant simplement d'iitiliser les locutions 
vues dans des livres choisis ou entendues de la bouche 
des indigenes. Le vrai et le seul secret pour apprendre a 
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bien parler une langue vivante, residant dans Tobserva- 
tion atiientive de Toreille e{ des yeux et dans Tapplica- 
tion a reproduire enstdte aussi parfaite'ment que possible ce 
que Ton a vu et entendu, nos conseils se resument a trois 
mots : observer, retenir et imiter. 

Ce livre sera, nous Tesperons, un bon guide et un sur 
C5onseiller dans Texplication theorique du japonais parle; 
mais, bien que nous ayons faite tres large la parfcie pratique 
par raccumulation des exemples, Tetudiant ne saurait se 
dispenser d'explorer le champ plus riche des livres ecrits 
en romaji ou en caracteres et de la conversation des in- 
digenes. 
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PREMIERE PARTIE. 



DES DIVERSES PARTIES 
DU DISCOURS. 



CHAPITRE L 



SYLLABAIRE. TRANSCRIPTION. 
PRONONCIATION. 



Pabagbaphb I. — Syllabaire, 

Le japonais, comme toutes les langues altaiques, ne 
distingnant point dans Tarticulation oe qui constitue la 
consonne et la voyelle, n'affecte pas a chacun de oes ele- 
ments un caractere s^pare. De la vient qu'il ne possede 
pas on alphabet, mais un syllabaire, c'est-^-dire uh ensem- 
ble determine de signes lepresentant tons les sons in- 
decomposables de la langue. 

Iroha. — II y a en japonais 47 sons ou emissions de 
Yoix fondamentales, auxquelles il faut ajoater n final qui 
n'est ni une consonne ni mie voyelle, mais quelque chose 
tenant le miUea entre les deux.^^ Le syllabaiie japonais se 
nomme generalement Iroha du nom des trois premieres 
emissions de voix qui le compoeent, comme on dit en 
fran^ais I'A, B, 0, pour designer Talphabet tout entier. 

(1) Ce son tout particalier paratt n'avoir i)as exists i>rimitiTement en 
japonais. II se serait introduit avec le ehinois, et depuis lors la syllabe 
nn {:x), finale de certains mots japonais aurait peii il pen tendu k s'en 
rapprocher. Ce'son gutturo-nasal se rend par le signe ( ^/) et par n dans 
notre transcription. Dans la m^trique et le chant japonais il compte 
pour une Amission de yoix distincte, c'est-d.-dire pour une syllabe. 
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En voici un tableau plus ingenieux que methodique : 

1 ro ha ni ho he to 

Chi ri nu ru too 

Wa Tea yo ta re so 

Tsu ne na ra mu 

U i no ku ya ma 

Ke fu Tco ye te 

A sa hi yu me mi shi 

E hi mo se su. 

Sous cette forme, Viroha japonais n'est autre chose 
qu'une poesie {ima-yo) oonnue sous le nom diHroha-uta, 
et attribuee au bonze Ki^kai ou Kobo-Daishi (774-834). , 
Telle quelle, il serait difficile d'en saisir le sens ; en groupant 
les syllabes qui doivent etre reunies pour former les mots, 
voici comment on doit Tecrire : 

Iro wa nioedo TJi no oJcu-yama 
Ghirhmru too ! Kyo Jcoete 

Waga yo dare zo Asaki yume mishi, 
Tsune naramu. Ei mjo sem-. 

" Bien que lea fleurs aient leur parfum, elles s'effeuillent, 
helas ! Dans notre monde, qu'est ce qui est etemel ? 
Aujourd'bui j'ai franchi les hautes montagnes imperma- 
nentes \^^ (c'est corame si) j'avais vii un songe leger ; je n'en 
ai pas ete grise.** 

Go ju on, lc% 60 sons. — On pent aussi dresser un 
tableau plus methodique de Viroha^ afin d'aider la me- 

(1) Cojjimc Ic jnonde auqael elles appartiennent. 
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moire. Pour cela, on repete les trois voyelles e, i, w,^^ et 
Ton obtient ainsi les 60 sons, plus le son de Tti.® 



a 


ha 


sa 


ta 


7ia 


ha 


ma 


ya 


ra 


wa 


n 


% 


ki 


shi 


chi 


ni 


hi 


mi 


i 


ri 


i 




u 


hi 


su 


tsu 


nu 


fu 


mu 


yu 


ru 


u 




e 


fe 


se 


te 


ne 


he 


me 


ye. 


re 


e 







ho 


so 


to 


no 


ho 


mo 


yo 


TO 


wo 





Sei-on, daku-oiiy han-daku-on. — Les sons qui pre- 
cedent sont nommes sei-orif c'est-&-dire sons purs, pour 
les distinguer des 25 sons mouilles {nigori) ou impurs, 
dakU'On dont les cinq derniers sont dits han^daku- 
on, denii impurs et representent cinq syllabes fcMrtes 
cx)mnien9ant par p. 

Voici le tableau des sons mouilles en regard des sons 
purs dont ils derivent : 



ha = ga 


sa = xa 


ta = da 


ha =ba = pa 


ki = gi 


shi = Ji 


chi = ji 


hi =: bi :^pi 


hu = gu 


su = zu 


tsu = zu 


fu = bu = pu 


he = ge 


se = ze 


te = de 


he =z be =z pe 


ho ^=1 go 


so = xo 


to = do 


ho = bo = po 



Tel est Tensemble du syllabaiie japonais. A titre de 
renseignement nous donnons ici le syllabaire en kata- 
kana et avec les caracteres les plus fadles du Mra^ 
Jcana, suivant Tordre du go ju on. 

(1) Dans la transcription en caractSres europ^ns, ces trois voyelles 
sont en eifet r^p^t^s, mais en r^alit^ elles ne font pas double emploi, 
car elles s'toivent de deux mani^res diif^rentes, comme on pent le voir 
dans les tableaux ci-dessous du syllabaire kaia-kana et hira-kana. 

(2) Cela fait en r^alit^ 51 sons; mais I'appellation commune de 
fiw jfi on est rest^e. 
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KATA-KANA. 

SEI-ON. 



NIGORI. 



y 


ii 


f- 


i5f 


t 


^N 


•r 


^ 


9 


y 


i/ 


if 


^ 


^* 


>^ 


>>? 


a 


ka 


sa 


ta 


na 


ha 


ma 


ya 


ra 


wa 


n 


ga 


za 


da 


ba 


pa 


A 


=¥ 


^ 


t 


=^ 


\i 


^ 


A 


5 


# 




¥ 


^ 


f 


\f 


^• 


i 


ki 


shi 


chi 


nt 


hi 


mi 


i 


ri 


i 




gi 


ji 


ji 


hi 


pi 


V 


iJ' 


:x 


y 


X 


7 


h. 


zr 


;t- 


9 




y 


y: 


V 


r 


r 


u 


ka 


su 


t3U 


nu 


fu 


mu 


yu 


ru 


u 




g« 


zu 


ZU 


bu 


pu 


m 


b- 


•fe 


T 


% 


^^ 


^ 


X 


IX 


m 




y^ 


^^ 


7^' 


-< 


•< 


e 


ke 


se 


te 


ne 


he 


me 


ye 


re 


e 




ge 


ze 


de 


be 


pe 


t 


n 


y 


V 


>> 


^ 


^ 


^ 


W 


t 




11* 


y 


r 


Tjt 


Tif 





ko 


so 


to 


no 


ho 


mo 


yo 


ro 


wo 




go 


zo 


do 


bo 


po 



HIEA-KANA. 

SEI-ON. 



NIGORI. 



h 


;a^ 


$ 


/: 


^j: 


(i: 


t 


^ 


f> 


5^) 


^ 


:6^'!$- 


^: 


^• 


u 


\^ 


^ 


L 


•^j 


r. 


f> 


^ 


v^ 


4) 


^ 




t- 


L 


S' 


a 


a 


> 



< 


t 


o 


i^ 


^ 


C; 


15) 


a 


5 




<- 


t- 


o* 


^; 


X 


h 


(^ 


-^ 


T 


fti 


'N 


* 


^ 


n. 


f2 




(&' 


^* 


t 


'v: 


^< 




•> 


i 


i! 


CD 


a 


i 


X 


6 


^ 




- 


f 


i^' 


is: 


m 
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Parageaphe II. — Trctnscriptioii en 
caracteres romains. 

II est a peine n6cessaire de faire lemarquer que la trans- 
cription du japonais en caracteres romains est une chose 
de pure convention. EUe reslera toujours une combinaison 
plus "ou moins heureuse de nos lettres/*^ de fa^qp k rendre 
aussi exactement que possible les sons de la langue japo- 
naise ; mais la valeur de cette combinaison est relative et 
depend dela diversite des langues etrangeres, pour chacune 
desquelles Tadaptation de son alphabet pourra etre dif- 
ferente. Aussi y a-t-il eu des essais nombreux, dont 
quelques uns plutot malheureux. Sans parler de Tancienne 
transcription des premiers missionnaires du- Japon, nombre 
de Frangais ecrivent encore : midi^ou, eau, chyatid'- 
jikiy^^ honnete, etc., et prononcent en consequence. 
Quoiqu'il n'y ait rien de definitif, on parait generalement 
s'en tenir aujourd'hui a la transcription admise par la 
societe do Romajif (caracteres romains) suivie par Hep- 
burn dans son dictionnaire, ainsi que par les P.P. Lema- 
rechal et Baguet dans leurs dictionnaires japonais-frangais 
et franQais-japonais. M.M. Imbrie, Chamberlain et 
plusieurs autres ont aussi adopte cette transcription. 

Outre que, bien comprise, elle rend a peu pres exactement 
les sons de la langue japonaise, elle a Tavantage d'etre ad- 
mise par la grande majorite des etrangers. II est a regretter 
qu'aucune regie fixe n'ait ete adoptee pour la transcription 
des mots composes japonais et chinois, les uns admet- 
tant un trait d'union entre les divers composants, les 
autres les supprimant sans raisou ; mais ceci est une 
question de detail concernant plutot I'ecriture que la pro- 
nonciation. Dans son ensemble, la transcription actuelle 
est a peu pres satisfaisante ; c'est elle que nous avons suivie 
dans cet ouvrage, nous permettant quelques libertes en 
ce qui conceme la maniere d*unir les divers elements des 
mots composes. 

(1) II faut en excepter I, g, v et x, 

(2) Au lieu de tnizu, shcjiki, etc. 
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Pakagraphe III. — Prononciation. 

La transcription du japonais en caracteres remains nous 
oblige a parler de consonnes et de voyelles, bien qu'en 
realite il ne puisse etre question de consonnes proprement 
dites dans un syllabaire. La distinction logique serait celle 
des voyelles et des syllabes, lesquelles se diviseraieiit en 
syllabes fortes et en syllabes faibles. Mais pour nos remar- 
ques sur la prononciation, cette distinction s'impose, 
d'autant qu'il est necessaire d'etablir des comparaisons 
avec les elements dont nous nous servons pour transcrire 
ia langue, e'est-a-dire avec des syllabes formees de conson- 
nes et de voyelles dans les langues a alphabet. 

Grace a la frequence des voyelles sonores, a Tabsence de 
sons durs provenant de Tagglomeration de plusieurs 
conacmnes dans une seule emission de voix et i ses 
finales vocaliques, la langue japonaise est douce, harmo- 
nieuse et relativement facile a prononcer pour les Fran^ais, 
surtout si Ton considere qu'elle n*a point d'accent tonique 
appreciable. 

Voyelles. 

a se prononce ouvert comme a dans malade. 

Itantot cormne i dans^^p^. 
tantot d*une maniere plus brfeve et 
plus att^nuee. 

itantot comme ou dans mouche. 
tantot d'une maniere sourde et tres 
attenuee. 
tantot presque comme le son de i, 
mais jamais comme Yu fran^ais. 

e se prononce ferme comme e dans the, 

o se prononce comme o dans tomate, 

Voyelles breves. — H est tres important de distinguer 
les voyelles longues des voyelles braves, sans quoi on 
s'expoGerait non seulement a avoir une prononciation 



PBONONOIATION. 



defectueuse, mais parfois aussi a donner des sens dif- 
ferents. 

Ex : TorUy prendre ; toru, passer par. i 

Dozoy maison en terre ; doz^, s'il vous plait* f'^ 
Koko, piete filiale ; koh), ici. 

Parmi les voyelles breves, deux surtout, i et u ont 
besoin de reroarques speciales. Leur attenuation' est parfois 
telle que leur resonnancje disparait a peu pres totalement 
. dans certains cas.dont nous allons indiquer les principaux. 
1° — i s*attenue an point de disparaitre comme son 
dans les syllabes hi et shi, lorsqu'elles sont suivies d'une 
autre syllabe conimen5ant par f . La raison en est. que, 
dans ces cas, ces syllabes etant faibles, Taocent se porte sur 
la syllabe suivante qui est forte. 

Ex : Sito, homme, prononcez hHo, 
Hitotsu, un, „ Ktotsu^ 

Shita, langue, „ sh'ta, 
Koroshita, j'ai tue, „ korosh'ta, 

Dans les mots chinois, cette voyelle conserve sa re- 
sonance. 

Ex : Hi'tarty tristesse ; ShitstMy desespoir. 

Shito, apotre ; Shitsumon, interrogation. 

2° — a. — Lorsqu'il precede m au commencement de 
certains mots, u simple est bref et presque muet. Dans oe 
cas le son de Vm se fait entendre comme a'il etait re- 
double. 

Ex: Ume, prune, prononoezmW. 

Umai, delicieux, „ nCmai, 

Uma, cheval, „ m^ma. 

Umaremashita, il est ne, „ m*maremash*ta, 

Cette remarque ne s'applique pas aux mots chinois. 

Ex : U-mu, oui ou non. 
U-mOf plume d'oiseau. 



PBONONCIATION. 



Umpdn, transport. 
Ummu, nuage et rosee. 

b. — Le son de Vu disparait presque dans la syllabe 
ku suivie d*une autre syllabe commen^ant par s ou sh 
dans un grand nombre de mots, pas dans tons cependant ; 
Tusage seul apprend a les connaitre. 

Ex : Tahusan, beaucoup, prononcez tak'san. 
Watakushif moi, „ wataVshi, 

'Kusa, herbe, „ kttsa. Xj^^j^j^^q^ 

Kushiy peigne, „ kushi.j 

€• ^ — Le son de u bref s'entend comme le son de i dans 
certains mots chinois. 

Bx : Jukujiy mot compose, s'entend jikuji. 

Bijutsu, beaux-arts, „ bijitsu, 

Shujutsu, operation chirurgicale, „ shujUsu, 

d. — Dans les syllabes tsu^ su et «f^ le son de Vu 
devient presque celui de e muet fran^ais ; il peut etre bref 
ou long. 



Ex : Tsuki, la lune, prononcez ts'M. 
Tsumi, ia faute, „ ts*mi. 
Suki, loisir, 
Suteru, rejeter, 
Suzume, moineau, 
Suzushiif frais, 
Tsukai, messager, 
Tsukoy-p&saa^e, 



$*ki. 

s'teru. 

suz'me^ seuzeme. 

siiz*shii, seuzeshii, 

ts'kai. 

tseuko. 



e. — Parfois u est egalement muet dans la syllabe fti 
suivie d'une syllabe forte, v.g. ta^ to, ka, ho, etc. 

. Ex : Futay couvercle, prononcez /^a. 
Futoi, epais, „ ftoi. 

Fukai, profond, „ fkau 

Dans les autres cas il garde le son de Vou bref. 
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Ex : Vumi, lettre ; Fune, bateau. 

Furui, vieux ; Fukuro, enveloppe. 

FurOy bain chaud ; Fitjiy le mont Fyji. 

/• — nte, 8U9 tsu, zu syllabes finales sont toujonrs 
muettes; cependant il ne faut pas terminer la syllabe 
oomroe si n, «, ts, z restaient en suspens ; il faut faire 
entendre un leger son de Ve muet frangais. 

Ex : Dekimasenu,^^^ je ne puis pas, prononcez deki- 
masenn. 
Matsu, sapin, prononcez mats'. 
Motsu, avoir, „ mots*. 

Mosu, dire^ „ m/6s\ 

Ikim^asu, je vais, „ ikvmas\ 
Mizu, eau, „ miz\ 

KizUy blessure, „ hiz\ 

Dans les autres finales, u garde le son de au bref. 

Ex : Aruku, marcher ; Taberu, manger. 
Stisumu, avancer ; Yomu, lire. 

N.B. — Quelle que soit Vatt^nuation du son de oette voyelle, eUe 
garde sa valeur habitueUe dans la m^trique japonaise, et les syllabes 
dans lesquelles elle entre en composition comptent r^ellement pour une 
unittl 

Voyelles longues. — On est convenu de marquer les 
voyelles longues d*un trait horizontal que Ton met au-dessus. 

a se prononce comme a dans gare. Cette voyelle longue 
ne se trouve que dans les interjections sa^ ma^ dans 
rinterrogation na, et enfin dans quelques rares mots 
contract^. 

Ex : Bd, pour 6a6a, coptr. baa ou bd, grand'mere. 
Ed, pour kaJca, contr. kaa ou kd, mere (vulg.). 
Okkdy pour o kaka, contr. id., mere. 

'-■■!''■*■ . . II I III 1 

(1) Oe son de Vu japonais, interm^iaire entre ou et e muet du fran- 
cais, se reinarque snrtont dans la finale des verbes k la forme negative. De 
U vient que dans I'toiture japonaise elle-m6me Vn ( z/) final tend de 
plus en plus k remplaoer le nu (x)ou9#iu(a) qui autrefois terminaient 
certains temps des verbes. Ainsi Von toit tnin (ne pas voir) pour • 
minu ou niimu. Nous avertissons I'^tudiant que nous avons adopte 
la finale seti au lieu de senu pour la finale negative des verbes con- 
jugu^H avec Vhon6rifique tnastu 
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t long n'existe pas a proprement parler. Dans les cas 
ou Toreille croit le percevoir, oe son prolonge provient 
d'une voyelle double, comme dans la finale de certains ad- 
jectijGs et dans certains mots contractus. 

Ex : Yoroshii, bon, prononce comme yoroshi. 
Suzicshii, frais, „ „ suzushi. 

Nil, frere aine, „ „ nl. 

u se prononce- tantot comme oti long, v.g. Ju^ dix, 
tantot qomme eu long, mais ud pen plus faible, v.g. tsu- 
ben, interprete. 

e se prononce comme e francais prolong^ ; cette voyelle 
ne se rencontre que dans Tinterrogation ne (ou nee) et 
dans le mot tie san, pour ane san, soeur ainee. 

o se prononce comme au dans viaitve, v.g. oraij va- 
et-vient, circulation ; shdsho, un pen. 

Voyelles doubles. — Sauf le son du w suivi de a et o, il 
n*y a pas de diphtongues en japonais. Lorsque deux 
voyelles se suivent, comme ae^ ai, au, ei, oi, etc., elles 
ne fie fondent jamn^'^^ en un seul son, mais doivent se 
prononcer chacune distinctement, quoique avec une legere 
attemiation du son dans la seconde, en certains cas. 

Ex: 



Morauy recevoir, prononcez 


mora-u 


MierUy paraitre, „ 


mie-ru. 


Uo, poisson, „ 


u-o. 


Itou, craindre, „ 


itO'U. 


Itai, doulom-eux, „ 


ita-i. 


OAtV^,dereau£raiche, „ 


H-ya. 



II n'y a que de trfes rares exceptions qui se rencontrent 
le plus souvent dans les mots chinois. 

Bx : MyaJcu, le pouls, prononcez myaku. 
Kyaku, Thote, „ kyaku. 

Hyaku, cent, „ hyaku. 
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Dans r^critnie japonaise fn/yaku^ le potds, et tniya^ 
kOf la capitale, s'ecrivent de la mSme mani^ie, tn%a, car 
11 n'y a pas de signe pour ecrire mya seal ; mais la pro- 
nonciation est differente. On ne separe pas, dans recriture, 
les yoyelles douWes, en dehors des cas ou U pourrait y 
avoir confusion ; v.g. rai'ti^ tonnerre et pluie. 

Contraction de voyelles. — Lorsque deux voyelles 
sont ainsi en occurrence, parfois elles se contractent et 
donnent un son different ; par exemple an et ou devien- 
nent 5. 

Ex : MuJcau, fiaire fa-ce, pent se dire muJco, 
Sumau, habiter, „ „ sumo, 

Tamau, daigner, „ „ tamo, 

Chnou, penser, „ „ omo. 

La voyelle double ei se prononce conune e long dans 
certains pays ; la voyelle double iu devient yu. 

Ex : Teishuy mari, se prononce teshu, 
Iu, dire, se prononce yu. 

NOTA.— Dins le langage da bu peaple et suivant les proyinoes, il 7 a 
difl^rentes oonfusiotis de voyelles. Ainai de devient ait et vice rersft ; 
a< devient ee/ oe devient oi; mais c^est un provindalisme valgaire 
qn'il ne faut pas iniiter. 

Ex : Tori-hae, Change, devient Um-kaL 
Omae, toi, devient omai on omee. 
Tahaiy cher, ^lev^, devient tahei oa tahee, 
Ihenai, ne pas aller, devient ikenei on ikenec. 
KoBy la voiz, devient kri 
Sberu, d^passer, devient koiru, 

Xa premiere syliabe du verbe ytihu, aller, se change 
souvent en *, iku. 

CONSONNBS. 

Gte^ralement il y a peu de difference entre leur pronon- 
dation et celle des oonsonnes fmn^aises correspondantes. 
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cJi ne se prononce jamais obmme cA fran9ais dans 
cheval, mais plutdt comme tch dans Tcheque, et moins dur 
encore. Le ch anglais dans church, est la consonne qui 
s'en rapproche le plus. 

/ doit se prononcer comme un melange de/ fran^ais et 
de h aspire ; cette consonne ne se rencontre que devant la 
voyelle u bref ou u long. 

g est toujours dur, c*est-a-dire qu'il n'a jamais le son 
adouci du j fran^ais ; de plus il a un son nasal surtout 
dans le corps des mots et devant u et i; ce son pourrait 
se repr6senter par n^, sans cependant exagerer le son de 
'In. 

Ex : Negif oignon, prononcez ne-ngi, 
* Uguisu, rossignol, „ u-nguisu, 

h est toujours tres fortement aspire, v.g. hahOy mere, 
devient presque Tdiakha ; il est tr^s deffectueux de pro- 
noncer Yokoama pour YoTmhama, AJcotie pour 
Sakone. A Tokyo cependant Taspiration de Vh devant 
i disparait parfois et le son devijsnt Tequivalent de sh. 
Ainsi : hi, le feu, s'entend shi ; hige, la barbe, shige ; hima, 
conge, shima. Mais cette prononciation n*est pas a imiter, 
sous pr^texte qu'elle est de Tokyo. 

Dans qufilques provinces du Nord et du Sud, h se 
prononce aussi comme /aspire. 

J Be prononce comme le ^ anglais, c*est-a-dire comme 
serait dj franf ais, mais beaucoup plus doux ; de plus on 
entend aprte cette consonne un leger son de Vi. La raison 
en est qaej est Tadottcissement de (i/ shi), ou (f- chi) 
et dans Tteriture japonaise cet i se trouve en realite apr^s 
ley. 

Ex : Jama, obstacle, prononcez djiama. 
Jozu, habile, „ djiozu. 

Suji, ligne, „ sudji, 

^ n iBnal est legerement nasal, oomme dans amen ; on 
dirait presque qu'il est redouble, am^enn. 



k. 
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T se prononce plus leg^rement, en general, que IV fian- 
^ais, et tonjours en £usant vibier Texteemite de la langue, 
et Bon en donnant le son guttural de oertaines parties de 
la France. 

sh* Le syllabaire ne possedant pas les syllabes sha, 
shu, sho, pour ecrire ces sons les Japonais combinent la 
syllabe (5/ shi) avec les autres voyelles. lis obtiennent 
ainsi, en realite shi-a, shiru, shi-o, mais attenuent le 
son de Yi dans la prononciation. Dans la transcription, 
Tecriture correspond exactement a la prononciation : sha, 
shu, sho.^^ 

Au commencement des mots, sh se prononce i peu pres 
comme ch dans cheval, plus doux oependant ; cet adoucis- 
sement s'obtient en faisant entendre apres ch un leger son 
de Vi. Dans le corps des mots, sh tend un peu plus au 
son de Vs, sans jamais avoir le sifflement de cette lettre. 
Lie sh anglais pent servir de modele. 

Ex : Shaheru, caqueter, et non chaberu. 
Shima, Jie, et non chima. 
Jishin, tremblement de terre, et non dzichin. 
MuJcashi, autrefois, et non muJcachi ou muJcasi. 
Shahcai, societe, et non sakwai ou chakwai. 

«€; est a peu pres Tequivalent du w anglais, c'est-a-dire 
de la diphtongue ou tres attenuee. De plus, cette consonne 
doit faire corps aveala voyelle qui la suit. 

Ex : Wabi, excuse, prononcez ouahi, 

Wata, coton, „ ouata. 

Wo, signe de Taccusatif, „ oico. 

(1) La transcriptioiv s'occupe uni(][uement de la prononciation et non 
de r^criture japonaise. Ainsi: /i^l/b, 'aujoard'hui, s'^rit en japonais 
k€~fu ; cMf papillon, s'toit t€~fu ; taha, le m^decin, s^^crit tout 
comme le tailleur de pierres i-'shi^ya, etc. Les Japonais jBpnt en 
train de chercher un moyen de rem^ier h cette imperfection de leur 
syllabfdre. - 
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Wo ne se troave pas dans le corps des mots ; tandis que 
v)a s*y rencontre frequemment, mais alors tellement adonci 
qu'on le soup^onne plutot qu'on ne Tentend. 

Ex : Omowanaiy ne pas penser, omoanai, 
Kuwashiku, en detail, kuashiku. 

NoTA. — n ne faut pas confondre les dissyllabes japonais kuwctf oom- 
inedaos kuwa, bdche ou mtlrier ; FcutvasMip d^taul^ ; kuwcmcU, se 
pas manger, eta, avec le monosyllabe chinois kwOf qui eo japonais 
s'toit aussi kuwa, puisc^ue le syllabaire n'a pas de slgne repr^ntant 
ktva. Ktva syllabe chinoise se prononoe diversement ^ Tokyo et & 
Kyoto ; de m6me gwcL Ainsi : 

Jr»aAi; Bfcteao. se dit ! I ^^^ "^J^y"' 
» kouami, ^ Kyoto. 

(gailcokujiiitk Tokyo, 
Ovnikokujin, Stranger, sedit:-j ^— *k 

(gouaikokujiTij k Kyoto. 

Dans Van et Vautre oas kwa et giva chinois restent toujours des 
monosyllabes, tandis que Icuwa dans les mots japonais est toujours 
dissylUtbique. 

» a le son de dz^ parconsequent un peu plus fort que le 
z frangais ; il faut cependant eviter de trop accentuer le son 
de d initial. 

Ex : Zangen, calomnie ; Zo, T^lephant. 
Zasshi, Eevue ; Zukin, bonnet. 

Consonnes redoublees. — En dehors de ch, sh, 
toutes les fois que Ton trouve deux consonnes consecutives 
dans un meme mot, il faut les prononcer distinctement et 
fortement. 

Ex : Danna, maitre, prononcez dan-^ia, 
Amma, masseur, „ am-ma. 
Empoy au loin, „ em-pq. 

TottCy prenant, „ tot-te. 

C'est surtout par la contraction que Ton obtient ces 
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syllabes doubles. Voici la r^gle ponr les mots cbinois et 
pour les mots japonais : 

Contraction de syllabes. — 1"^ Dans les mots chi- 
fwis. Chacuu des elements d'un mot chinois compose 
devrait etre un monosyllabe, puisque la langue chinoise est 
monosyllabique ; mais tres souvent en passant dans la lan- 
gue japonaise ces monosyllabes sont devenus des dissyllabes, 
oomme kohu, pays ; kaJcUf grade ; f*it»u, etre debout. 

Lorsque le premier composant du mot chinois finit par 
tsu et que le second commence par s, la finale tsu dis- 
patait et Ton redouble Vs qui suit ; on fait sonner fortement 
les deux 8, 

Ex : Keisu, fixer, et shin, coeur, deviennent kesshin, 

resolution. 
Kvtsu, plier, et shi, doigt, devienn^it kusshi, 

compter sur les doigts. 
Zatsu, melange, et shi, m^moires, deviennent 

zasshi, Eevue. 

Lorsque le second Element commence par t ou k, la 
syllabe muette du premier element disparait et on redouble 
la consonne qui commence le second. 

Ex : Shitsuy envie, et to, jalousie, deviennent shitto, 
jalousie. 
EoJcUy pays, et ka, maison, deviennent kokka, 
riiJtat. 

Cette contraction n'a lieu que dans la transcription 
europeenne, pour rendre les sons forts ssMn, ssMf tto, 
kka, ainsi prononces par les japonais, bien qu*ils ^rivent 
koktika, shitsuto, etc. En dehors de ces cas, tous les 
616ments composant un mot chinois a deux ou trois 
syllabes et plus, doivent se prononcer distinctement et 
siparement, en tenant compte de Tadoucissement dont il 
est parl6 ci-dessous pour certaines lettres ; sans cela on 
s'exposerait a des raeprises eingulieres. 
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Ex: Gen-iUj cause, et non ge-nin, homme de baa 
etage. 
Shm-yo, confiance, et non shi-nyo. 
San-i'ittai, la Trinite. 
Man-yen, dififusion, prononcez 'tnan-yen. 

La difficulte pour les commen^ants est precisement de 
distinguer les mots chinois des mots japonais ; aussi on 
aurait du, pour etre logique, separer par un trait d*union 
les composants d*un itiot chinois, sauf dans les cas de con- 
traction ; mais cet usage* n'a prevalu que dans certains cas, 
et c'est regrettable, vu le profit qu'on en pourrait tirer pour 
une bonne prononciation. 

2° — Dans Us mots japonais. Les consonnes redoublees 
dans les mots japonais transcrits en caracteres europeens, 
proviennent de la contraction de deux syllabes que Tusage 
a reunies en une seule emission de voix. 

Ex: BukJcowasu, mettre en piece, vient du verbe 
compose buchi-kowasu. Pour en faire une 
seule emission de voix, en japonais on 6crit 
butsuJcowasu, et en appliquant la regie d^ con- 
traction enoncee ci-dessus pour les mots chinois. 
Ton obtient bukkowasu. 
Yakkomu, bruler de jalousie, de yaku et komu, 
Edokko,^^^ enfant de Tokyo, de Edo et ko, en- 
fant. 
Wagafnamakko, enfant capricieux, de tcaga- 
mama, caprice, et ko, enfant. 

Quant a la contraction des temps du passe et du parti- 
cipe de certains verbes, il y a d'autres regies dont il sera 
parl6 plus loin. 

Ex : Tomutta, je me suis arrete, vient de tomarita. 
Kitte, coupant, vient de kirite. 

(1) Comme noiis disons : un Parisien. La raison de oe h redonbl^ est 
que les japonais ^rivent Edotsuko, ce tsu intercal^ ^tant la post- 
position du g^nitif et Equivalent k no. On en trouve d'autres exemples 
dans la vieille langue, y.g. anuUsu katni, pour ama no kamif les 
dieux celestes. 
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Certains mots japonais ont parfok deux formes, comma 
lessuivants: 

Ex : Minna, tout ou tous, efc mina. 
Ammariy trop, et amarL 

Ce redoublement de la consonne est emphatique, et dans 
le bon langage doit etre evite. 

Notons encore certains redoublements d'un usage cou- 
rant: 

Ex : Tokkuri, bouteill6, pour tdkuri. 
Sakki, le devant, pour saki. 
Sorekkiri, rien que cela, pour sore km en deux 

mots. 
Imakkara, des maintenant, pour ima kara. 
Yoppodo, tres, pom* yohodo. 
Yappariy de meme, pour yahari. 
Nihon et Nippon, le Japon, vient de nitsu 

(nichi), soleil, et hon, origine ; d'ou son nom 

de " Pays du Soleil Levant. 

Euphonie. — Outre les redoublements de consonnes 
obtenus par la contraction des syllabes, il y a dans la 
larigue japonaise une tendance marquee vers Teuphonie. 
Ainsi dans les mots composes, lorsque le second element 
commence par un t, cet devient d ; s'il commence par 89 
cet s devient » ; et ainsi de suite d'apres le tableau des 
syllabes acioucies ou nigori ; c'est du moins la tendance 
generale, bien qu*il y ait bon nombre d*exceptions. 

Ex: Ashi-dome, halte, de ashi, pied, et tomeru, 

arr^ter. 
Tsuki'Zue, fin du mois, de tsukiy mois, et sue^ 

fin. 
Kiki-gurushiiy dur a entendre, de kiku, entendre, 

et kurushii, penible. 
Hi'bashiy batonnets pour le feu, de hi, feu, et 

hashi, batonnets. 
Shina-jina, articles divers, de shina, objet, 

(mot redouble). 
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Bans les mots chinois, lorsqiie Tun des composants se 
termine par n, et que le suivant commence pair ft, m., 
ou Jif ti se change en m* Ceci n'a lieu que dans la tran- 
scription. 

Ex : Shimpai, souci, de shin, coeur, et hai, biiser. 

Jumhi, preparatif, de jun, ordre, et bi, prepara- 
tion. 

Anwtin, sommeil tranquille, de an, tranquille, 
et min, sommeil. 

Bampatsu, cheveux en desordre, de ran, des- 
ordre, et hatsu, chevelure. 

Voici encore quelques exemples pour montrer conament 
la tendance a Teuphonie a opere Tagglutination dans 
certains mots. 

Ex : Ommizuru, priser, estimer, de omoku, grave- 

ment, et sum, faire. 
Ogamu, adorer, de oriru, briser, et kagamu, etre 

plie, etre courbe. 
Omommiru, reflechir, de omou, penser, eit miru, 

voir. 
Nukinzuru, trier, de nuku, extraire, et izuru, 

sortir. 
Konna, tel, de kore, celui-ci, et na (naru), etre. 
Ironna, divers, de iro-iro, couleur et couleur, et 

na {naru), etre. 

Dans les mots precedents, Teuphonie a remplace certaines 
lettres par le son nasal de Yn qui n^exige aacun eflfort de 
pronondation. Dans d*autres cas, c'est le no du genitif 
ou Tancien tsu qui sont remplaces par la postposition ga 
dont le son nasal parait plus doux aux oreilles japonaises. 
Enfin, il suffit d'examiner le tableau des adoucissements 
dans les verbes de la premiere conjugaison, pour se 
rendre compte de Timportance du role de Teuphonie en 
japonais. 
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Accent tonique. 

Tous les anteurs qui se sont occupes de philologie japo- 
naise affirment que cette langue a un accent. Geci n'est 
vrai que pour un nombre de mots assez restreint, homony- 
mes qui preteraient sans cela a la confusion. Mais le plus 
souvent toutes les syllabes d'un meme mot se prononcent 
sur un ton uniforme, sans inflexion ni accentuation ap- 
preciable. 

Void quelques mots dans lesquels Faccentuation est le 
plus marquee : 

Ex : Nomi, dseau ; nomi, puce ; nomi (sans ace.), 

seulement. 
Hdshi, batonnets; hashi, pont; hashi, bout, ^ 

extremite. 
Hdna commencement, hand, fleur ; hana, nez./^'' 
Kdlciy huitre ; kaJdy sorte de fruit. 
Kumo, araignee ; kumo, liuage. 
Koto, harpe japonaise ; koto, affaire, fait. 

Cet accent n'est pas marque dans la transcription du 
japonais employee dans ce livre ; aucun auteur, du reste, ne 
le marque ; Tusage apprendra k le discerner. 

NoTA. — Pour arriver h. une bonne prononciation, il y a une double 
Education H faire, celle de la langue et celle de VoreiUe. Le meilleur 
mojen est de bien ^oouter parler les indigenes, et d'imiter les divers 
mouyements de leur langue et de leurs l^vres. Cette recominan- 
Nation s'apfjTique surtout k ceux qui ont Vhabitude du grasseye- 
tnent. Parmi les voyelles et les consonnes les plus difficiles k prononcer, 
fflgatlons ^ ^attention des commen9ftnts u, it, eh, s/i, h, j, l% et z. 
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CHAPITRE IL 



DES DIVERS ^LfiMENTS DU LANGAGE 

JAPONAIS ET DE LEUR 

FORMATION. 



Les elements oonstitutifs du langage sont a peu pres lea 
memes dans toutes les langues, savoir : le nom, Tadjectif, 
le verbe, etc., car ils sont indispensables ' pour traduire la 
pensee avec toutes ses modifications, chez n'impoi-te quel 
peupk. Les divergences portent surtout, soit sur la ma- 
• niere dont ces elements se sont peu a peu constitues en 
se differencial! t, soit sur la fa^on de concevoir leurs fonc- 
tions respectives, tres tranchees dans les langues plus 
parfaites, encore confuses dans les langues moins perfec- 
tionnees. C'est a la philologie qu*il appartient d*etudier 
Torigine et la differenciation des elements du langage, et 
a la grammaire qui part du fait accompli, de la langue 
constituee, d'en preciser le role ou les fonctions. Devant 
revenir en detail sur chacun des elements ou parties cons- 
titutives du discours japonais, nous nous oontenterons de 
les enumerer ici, en les faisant suivre de quelques remarques 
qui nous ont paru necessiter ce chapitre special. 

II y a en japonais huit elements fondamentaux^^^ du 

(1) Quand nous disons fondamentaux, nous ne pretend ons pas donner 
une importance ^gale k chacun de ces ^l^ments. La grammaire g^u^rale 
enseigne la valeur respective des mots de la proposition ; ce n'est pas 
le lieu d'en parler ici. 



discouis ; ce sont : le nom, le pronom, Tadjectif, la post- 
poBition^'\ le verbe, Tadverbe, la conjonction et rinterjection. 
Compares aux elements du langage fran^ais, on trouve 
en mdns Farticle et la preposition. Mais Tun et Tautre 
sont remplaoes ici par la postposition. Les noms de 
nombre, comme le vocable Tindique, ne sont autre chose 
que des substantifs, ainsi qne les suffixes spepifiques de 
nombre, inconnus en fran^ais. 

Par contre, le japonais possede deux sortes de mots 
qui nous sont totalement etrangers. D'abord une certaine 
forme de Tadjectif, que Ton appelle conclusive, c'est-a-dire 
qui conclut la proposition sans Taide du verbe etre, De 
plus, tons les adjectifs japonais paraissent se conjuguer 
comme les verb^, ce qui, au premier abord, semble 
etrange ; en realite, ce n*est pas Tadjectif qui se conjiigue, 
mais le verbe arUf etre, agglutin6 a la forme dite attri- 
butive ou adverbiale en 7cu de Tadjectif (V. Chap. VI. 
parag. II). Ce n'est la, en somme, que la forme la plus 
elementaire de Tagglutination, caracteristique du japonais. 

En second lieu, il y a une espece de mots, qu*a la suite du 
professeur Chamberlain, nous avons appeles tantot " bases 
indefinies," tantot **formes indeterminees" de Tadjectif et du 
verbe, et que les auteurs ne savent ou placer. Quelques uns 
les ont appeles ** racines '\ mais sans raison, car ces mots 
sont deja constitues, et ont souvent un role propre dans la 
langue, comme on le vetra soit a propos des adjectifs, soit a 
propos de& verbes. D'un autre cote, ils ont egalement pour 
fonction de servir de base aux dififerentes desinences" de 
Tadjectif ou du verbe ; de la leur double appellation. 

Mais si, independamment des desinences qui, dans Tadjec- 
tif , constituent les formes qualificative, attributive ou adver- 
biale et conclusive, et dont ces bases sont le support, on veut 
encore se rendre compte du role que jouent ces bases dans 
la formation d'un grand nombre de mots, un exemple 
Buffira a le montrer. 

Ex : Haya, base indefinie, (idee de vitesse). 
Haya-baya to, adverbe, (tres vite). 
(1) Le chapitre d^taill^ sor la postposition se trouve d. la Syntaxe. 
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Hayaki (hayai), adjectif quaUficatif, (rapide). 
Hayashi (hxiyai), adjectif oondusif, (rapide). 
Hayaku, forme adverbiale ou a^butive, 

(rapidement). 
Hayasa, nom abstrait, (Yitesee). 
Hayamdf sorte de nom abstrait« (oertam degre 
, de Vitesse). 

Hayaru, verbe neutee, (etre piesse, avoir hate). 
Hayari, base indefinie da preo6dent, (hate, 

vogue). 
Hayanidru, verbe neutre, (se presser). 
Hayameru, verbe actif, (hater, presser) . 

Les bases du verbe ont un role analogue vis-a-vis des 
modifications du verbe suivant les temps et les modes. 

Bien que cette fa9on de creer des mots derives ne soit 
nullement speciale au japonais, ces sortes de mots, ainai que 
les mots composes, sont forcement plus nombreux que dans 
les langues europeennes, puisque le japonais n'a point 
depasse la periode de Tagglutination. 

Nous allons etudier separement chacun des elements du 
discours, dans Tordre suivant : le nom, les noms de nombre, 
le pronom, Tadjectif, le verbe, Tadverbe, la conjonction et 
rinterjection. Nous recommandons a Tetudiant de suivre 
parallelement la premiere et la deuxieme partie de cei^ 
ouvrage pour se rendre compte des exemples que nous don- 
nons. H est aussi de toute necessite d'etudier les paradigmes 
des verbes des le debut, car sans la conjugaison des verbes 
il est impossible de formuler le moindre exemple. 



CHAPITRE III. 



DU NOM. 



En japonais, comme dans toutes les languee, il y a deux 
sortes d^ noms : le nom commun et le nom propre. 



PABAasAPHE I. — Du nom oonunun. 



Abticub I.— Claasifieation des aoms. 

Suivant le point de depart, diverses classifications des 
noms sont possibles Bien qu*elles ne soient pas complete- 
ment satisfaisantes, nous avons adopte les divisions qui 
suivent : 1° Noms concrets et abstraits ;-^— 2° Noms com- 
poses ; — 3° Augireatatifs et diminutifs ; — 4° Noms d'ori- 
gine etrangere autres que les mots chinois. 



1® — NOMS CONCRETS ET ABSTRAITS 

Noms concrete 

a. — II y a d'abord une categorie de noms communs, 
simples at in?eductibles, designant les etres ou les objets 
d'une meme espece. 
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Ex : Hito, homme. Niwa, jardin. 

Onna, femme. Michi, chemin 

Inu, chien. Hon, livre. 

Hana, fleur. TsuJcue, table, bureau. 

Ishi, pierre. Ki, arbre. 

5. — En second lieu, il y a une classe de noms qui se 
confondent avec la base indefinie de certains verbes et 
servent a designer Taction ou rinstrumenfc de Taction, etc. 

Ex : Warai, le rire, base de warau, rire. 

Negai, la demande, „ negau, demander. 
Kaeri, le retour, „ kderu, retourner. 

Tazune, Tenquete, „ tazuneru, s'informer. 
Hasami, les ciseaux, „ hasamu, pincer. 

€• — ' Une troisi^me classe de noms concrets est obtehiie 
par Tadjonction du suffixe te, main, a la base indefinie de 
quelques verbes. Ces noms designent Tagent de Taction 
contenue dans le verbe ; le mot te est ici la partie prise 
pour le tout ; la main qui devient celui qui. 

Ex : Kikite, auditeur, pour kiku hito, Thomme qui 

ecoute. 
HanashitCf orateur, pour hanasu hito, Thomme 

qui parle. 
Kaite, acheteur, pour kau hito, Thomme qui 

achete. 
Urite, vendeur, pour uru hito, Thomme qui 

vend. 
Heta no hanashite ni, jozu na kikite ga ari 

(prov.), a orateur maladroit, auditeur habile. 

d. — Un certain nombre de noms concrets sont obtenus 
par Tadjonction du mot monOf chose, soit a la base in- 
definie d*un verbe ou d'un adjectif, soit a un autre substantif . 

Ex: Kimono, Thabit, pour kiru mono, la chose 
qu'on revet. 
Tahemono, la nourriture, pour taieru mono, la 
chose qu'on mange. 
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KckitnofUPf achats, pour kau moiio, chose que 

Ton achete. 
TJrvmono, objet a vendie, poor uru rrumo, 

chose que Ton vend. 
HaremonOf abces, pour hareru mono, chose 

qui enfle. 
Warumono, mauvais sujet, pour warui mono, 

mauvais individu. 
Kuse^nono, mauvais drole, pour hcse no m/mo, 

individu qui a de mauvaises habitudes. 
Inakamono, campagnard, pour inaka no mxmo, 

homme de la campagne. 
Awasemono, hanaremono (prov.), ce qui s'unit 

se separe. 

Koms abstraits. 

Les noms abstraits sont ceux qui expriment une qualite 
ou une maniere d'etre consideree en elle-meme. 

II y a, en japonais, plusieurs manieres de rendre les idees 
abstrait^ : 

1° — Par Tadjonction du sufl&xe sa (abrege de sama, 
forme, apparefice) a la base indefinie de Tadjectif. 

Ex : Atsusa, chaleur, de atsui, chaud. 

Fukasa, profondeur, de fukai, profond. 
Kurushisa, douleur, de kurushii, douloureux. 
Shirosa, blancheur, de shiroi, blanc. 
Itasa, peine, de itai, douloureux. 
Hirosa, largeur, de hiroi, large. 

Dans le style releve, ce suffixe s'ajoute aussi au present 
de certains verbes, comme kaerusa, le retour, itawarusa, 
la consolation. Dans le langage courant Temploi de ces 
formes n'irait pas sans pretention. 

2° — Par Tadjonction du suffixe mi a la base d*un 
adjectif. Mais ici sont-ce de vrais noms abstraits? La 



^6 PU NOM COMMUN. 



plupart des auteurs les doiiDent comme tels ; oependant 
cette assertion a besoin de quelques remarques. 

Le saffixe mi est en effet nn vrai nom qui pent etre 
pris dans trois sens dififerents^*^ : 

a. — II signifie gout, saveur ; pris dans ce sens, lorsqu'il 
est joint a la base d*un adjectif, il sert a former un nom 
qui indique un C5ertain degr6 de la qualite contenue dans 
Tadjectif, plutot que la qualite abstraite elle-meme. 

Ex : Umami, un certain degre de saveur, et non la 

saveur, . qui se dirait umasa, de umai, 

savoureux. 
Shirotni, un certain degre de blancheur ; comp. 

avec shirosa. 
Omoshiromiy un certain agrement, de omoshiroi, 

agreable. 

Aussi doit-qn dire : ano shosetsu ni wa 'omoshiromi ga 
am, ce roman a de Tagrement, et non : omoshirosa. 

b. — Mi signifie lieu ; dans ce cas le nom forme par 
I'adjonction de ^m a la base de Tadjectif, n'est autre chose 
qu'un nom abstrait concretise signifiant un lieu qui possede 
la qualite exprimee par Tadjectif. 

Ex : Fukami, une profondeur ; comp. avec fukasa. 
Hiromiy une largem: ; comp. avec hirosa. 

c. — Mi a encore un sens voisin de sa, dependant si • 
Ton examine de pres les mots termines en mi, meme ceux 
qui paraissent le plus abstraits, comme itami, peine, 
kurushimi, douleur, on se rendra compte que ce eoiit 
plutot des abstractions localisees, comme nous disons en 
fran9ais : une douleur, une largeur, etc. 

II resulte de ces observations que seul le suffixe sa est 
eminemment propre par son sens original : apparence, 



(1) Bictionnaire japonais Kotdba no immi. p. 1318. 
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maniere d'etre, a represeDter i'abstraction, et qu'il y a une 
nuance entre les t^minaisons abstraites en sa et celles 
en mi. 

NoTA. — ^Tons les adjectifs ne prennent pas indiff^remment sa oa mi ; 
certains n'admetteut pas le siiffixe ini. 

Ex : Samusaf le froid, et non mmumiy de aamui, froid. 
ASxuMo, la chaleur, et non aiswmi, de aiguiy chand. 
— >ull8ut, 4paia, donne aisumi, T^paissear. 

3*^ — On rend encore les idees abstraites au moyen de 
locations abstraites ; dans le langage courant elles sont 
meme plus employees que les formes en sa et en mi. On 
les construit en faisant suivre Tadjectif qualificatif ou le 
verbe au present ou au passe, du mot koto, chosen/ait, 
action. 

Ex : Shiroi koto, le (fait d') etre blanc, blancheur. 
Amai koto, le (fait d*) etre doux, douceur. 
Takai koto, le (fait d') etre haut, hauteur. 
• Taberu koto, le (fait de) manger. 

Aru koto, le (fait d') y avoir, Texistence. 
Ghigatta koto, le (fait d') avoir ete different, 

erreur. 
Chichi taru {de aru) koto, le (fait d') etre p^re, 
paternite. 

Dans le style plus releve du discours, on peut employer 
Tadjectif a la forme en ki avec ou sans koto, pour rendre 
les idees abstraites. 

Ex : Furuki (koto) wo tazunete, atarashiki (koto) wo 
shiru (prov.), en consultant les vieilles choses 
on en apprend de nouvelles. 

Les mots chinois sont eminemment propres a rendre les 
idees abstraites; mais il ne faut les employer qu'a bon 
escient, sous peine de n'etre pas compris. 
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Ex : Zen-aku, le bien et le mal. 

Koku-haku, le noir et le blanc. 
Shqjiki, Thonnetete. 



Koto et mono. 

I. — Ces deux mots, qui jouent un si grand r61e dans la 
phrase japonaise, meritent des explications spedales, qui 
trouvent naturellement leur place a la suite des noms 
abstraits. 

a. — Koto. Le mot japonais koto, en chinois ji, ^, 
signifie : fdit, chose, maniere d'etre, au sens abstrait. 
Ajoute au present des verbes, il en fait une sorte d*infinitif 
present ; joint au passe, il en fait Tinfinitif passe. Or Tinfi- 
nitif du verbe est un mot abstrait designant Taction elle- 
meme sans rapport avec la personne ou les circonstances, 
en japonais comme en fran9ais. 

Ex : JDeru koto ga dekinai, le fait de sortir n'est 

pas possible : il est impossible de sortir. ' 

Hdha ga shinda koto wa shiranakatta, le 

fait de ma m^re etre morte, je ne le savais 

pas : je ne savais pas que ma mere fut morte. 

b. — Mono* Au mbt koto, est oppose le mot mono, 
qui signifie ; objet, etre, chose materielle, quand on Tecrit 
% {butsu, motsu, chin.), ou bien : individti, avec le 
caractere ^ {sha, chin.). Ce dernier a un sens plus deter- 
mine et plus concret ; rarement il peut etre employe pour 
koto, san9 nuancer le sens de la phrase. 

Ex : Hai hodo urusai mono (%) wa nai, il n' y a 
pas d'etre plus desagreable que la mouche. 
Hai no urusai koto wa shiranai mono (:§) 
wa nai, il n' y a personne qui ne sache que 
la mouche est desagreable. 
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Ij'oppositioii de ces deux mots ressortira encore inieux 
des examples suivants : 

Ex ADeki-goto, un fait qui arrive, un accident. 
XDeld-'inonOf uue chose qui se forme, un abces. 
{Onaji'kotOf le mdme fait. 
{Onaji-manOf le meme individu, le meme objet. 

Omoshiroi koto wo osshaimasu ne ! 

Vous dites-la des choses tres interessantes. 

Hidoi koto wo kikimashita. 

J*ai entendu des choses horribles. 

Hided mono wo mimashita. 

J'ai vu un individu hideux. 

Hidoi koto wo mimashita. 

J*ai vu des choses horribles. 

Urnai mono wo tdbetai. 

Je desire manger de bonnes choses. 

Umai koto wo shaberu ne ! 

Dit-il des choses reussies ! 

D'apres ces exemples, on pourrait peut-6tre formuler 
la regie suivante, a laquelle il y a cependant de nombreuses 
exceptions: s'il s'agit de choses dites ou entendues, on 
doit employer koto ; au contraire, s'il s*agit de choses 
atteignant la vue, le gout, le toucher, etc., c'est le mot 
mono qu'il faut employer, carle premier est plus abstrait 
que le second. 

En realite, la distinction entre koto et mono est done 
bien tranch^e par le plus ou moins de determination de 
I'objet en question ; cependant il n'est pas rare qu'on 
prenne mono pour koto dans le langage courant. 

Ex : Ikenai koto desu^ c'est mie chose inconvenante. 
Ikenai mono desu, c'est une chose (ou un 

individu) inconvenante (ou inconvenant). 
Muzukashii koto desu, c'est une chose difficile. 
Muzukashii mon' desu, c'est une chose ou un 

individu difficile. 

Dememe, avec Tinfinitif des verbes, s*il s'agit d*une 
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action actuelle ou en vue, on pent mettre no^^ a la place 
de koto. 

Ex : A^d no kuru no wo matte imasu, j'attends la 
venue de mon frere aine. 
Kore too yomu no ga miczukashii, la lecture en 
est difficile. 

Mono s*abrege souvent dans la prbnonciation en 
nion% en no et quelquefois en nV plus rarement koto 
devient kon^ dans le langage vulgaire. 

Ex : Warui mono, ou mon%,on no, ou n' desu. 
C*est un individu mauvais, une chose mauvaise. 
^^Ikenai W desu, cela ne convient pas. 
Ban to ill kon^ desu ? De quoi s'agit-il? 
Onaji kon^ da, c'est la meme chose. 

II ne faut cependant pas croire qu*il soit facultatif 
d'employer a volonte koto pour mono, et vice-versa ; 
la pratique, ici surtout, sera le meilleur maitre. 

II. — ^Les deux mots koto et mono, tout en gardant 
leur signification propre, sont mis en apposition, le premier 
avec les ad jectifs et les verbes, le second avec les noms ou 
les pronoms, au moyen de la locution to iu, qu'on 
appelle. Souvent cette locution remplace Tarticle defini fe, 
la, les ; plus souvent c'est un pleonasme qui ne sert qu'a 
attirer Tattention. 

Ex : Odoru to iu koto wa, Taction qu*on appelle 
danser, le danser, ou mieux, la danse. 

Abimai to iu koto wa, le fait qu'on appelle 
etre dangereux, c.-a-d., le danger. 

Liu to iu mono wa chugi na mmio desu, 
le chien est un etre fidele. 

Sore to iu unono wa, quant a ceci. 

Sore kara to iu mono wa, et puis ensuite. 

(1) C'est un japonisme inexplicable, car ce no ne pent 6tre Tabr^g^ 
de mono, ^tant donn^ qu'on ne pourrait pas dire ; ani no Icuru 
tnono wo, mais bien : kiiru koto wo ; c'est le seul cas ou no 
serait mis pour koto. 
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III. — Dans la locution... fo wa iU mono no, ou to 
iu mono no, les deux mots mofio no ont un sens 
Hmitatif de ce qui vient d'etre dit. C'est un des japonis- 
mes les plus diffidles a employer. 

Ex : Are mo eiyu da to ka, kore mo goketsu da to ka 

iu mono no celui-ci est un grand 

homme, celui-la est aussi un h^ios, dit-on, 
cependant 

Dans ce cas mono no r^pond a la conjonction here- 
domo, quoique, ou au mot nagara, qui, ajoute a la 
racine des verbes ou d. certains mots donne a peu pres le 
meme sens. 

Ex : Kore wa erai hito to wa iu monono ou 

Kore wa erai hito to iu keredomo ou 

Kore wu erai hito to wa ii-nagara 

Celui-ci est un homme remarquable, cepen- 
dant 

IV. — Enfin ces deux mots rendent parfois la phrase 
exclamative et parfois explicative lorsqu'ils sont places a la 
fin de la proposition. 

Ex : Oyaji ga warui n' desu mono ! C'est que mon 
pere est bien niechant. 
Tabeta koto / Oh ! ce qu'il a mange ! 



2® — Des noms composes. 

II y a des noms composes : 1° — purement japonais ; 
2® — pur^nent chinois ; 3° — ^mixtes. 

I. — Noms oompoB^ japonais. Les noms composes 
purement japonais peuvent etre form6s 1° — de deux 
substantife; 2° — d*un adjectif et d'un substantif; 3° — de 
la base indefinie d'un verbe et d'un substantif, ou vice- 
versa ; 4° — de deux bases de verbes. 
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1° — Norm composes de deux suhstantifs. Lorsqu'il 
existe une relation de d^pendance ou de regime entre les 
deux substantifs qui forment le compose, generalement la 
postposition no ou ga qui sert a marquer cette relation est 
supprimee ; dans quelques cas rares cependant elle est 
conservee, et fait corps avee le nom compose. 

Ex : Medama, prunelle de Tceil, pour me ivo tama. 
Sebone, oolonne vertebrale, pour se no hone. 
Niwatoriy poule ou coq, pour niwa no tori. 
Eotoba, parole, pour koto nc ha. 
Hirune, sieste, pour hiru no ne. 
Tokonamay alcove (anciennement). 
Wagamam^ay caprice, pour ware ga mximxi, 
Tsurugaoka, (nom de ville), pour tsuru, grue, 
ga, de, oka, coUine. 

Certains noms composes etant formes par simple juxtaposi- 
tion, n'ont pas eu besoin d*eliminer la postposition de 
relation ; cela se rencontre surtout dails les composes 
chinois, mais il y a aussi quelques composes japonais. 

Ex: Tstiki'hi too o'kuru, passer le temps, m. a m. 
les mois et les jours. 
So-mokuy les vegetaux, m. a m. herbes et arbres. 

Bemarques. — «• L'accent change de place ou dis- 
parait a peu pres dans tons les mots composes. 

Ex : Haru'kaze, vent du printemps, pour hdru no 

kaze, 
Karashi-nay moutarde (plante), pour karashi 

no nd. 
Hana-zono, jardin de fleurs, pour ha?id no sono. 

b: — Dans certains cas, le mot compose prend un sens 
different de oelui que renferment les deux composants. 

Ex : Yama-dori, faisan cuivre, de , montagne, 

et tori, oiseau. 
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KarOr-kane, bronze, de Kara, anden nom de la 
Chine, et kane, metal ; ainsi noname parce 
que les Japonais ont appris de la Chine la 
fabrication du bronze. 

c. — En japonais la teiminaison ya, de ie, maison, sert 
a designer la maison cm Ton fabrique et vend les objets 
indiques par le premier mot, et par extension, Tindividu 
qui en est charge. Le mot kurumaya designe ordinaire- 
ment Thomme qui traine la roiture, huruma. 

Ex : Kusuriya, pharmacien, kusuri no ie (ya) . 
KomeyUy marchand de riz, kome no ie. 
Honya, libraire ou librairie, hon no ie. 
Tokoya, coijBteur. 

Voir aux compost chinois la mani^re d tzprimer les noma de metiers, 
de boutiques, d 'artisans, etc. 

d. — La plupart des noms d'arlres ou de plantes ter- 
mini en ki sont de vrais noms composes ; la postposition 
no a 6t6 oonservee dans plusieurs. 

Ex : Yanagi, saule, de yatia, flexible, et ki, arbre. 
Tsubaki, camelia, de tstiba, veloute, et ki. 
Kusunoki, camphrier, de kusu, camphre, et ki. 

e. — Soit par euphonie, soit par suite de Tusage, il y a 
deB adoucissements et meme des changements de syllabas 
dans certains mots composes. 

Ex : Shina-jina, objets divers, pour shina-shina. 
Saka-inori, festin, pour sake-mori. 
Sakate, pourboire, pour sake no te. 
Sakaya, debit ou fabricant de vins, pour sake 

710 ie. 
Inamushi, insecte qui ronge les plants de riz, 

pour inemushi. 
KanamonOy objet en metal, pour kane no mono. 
Kanaboy tige en fer, pour kane no bo. 
AmadOy volets oontre la pluie, pour ame %o to. 
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Amagasa, parapluie, pour ame tw kasa. 
Kagami, miroir, Jcage miru, voir son image. 

2° — Namsi composes d*un adjedif et d'un substantif, 
lis se forment en prenant la racine de Tadjectif qui tantot 
se place avant, tantot apres le substantif; mais, dans les 
deux cas, la construction est reguliere et conforme aux lois 
de la sjmtaxe. 

Ex ; Aka-gane, cuivre, dkai, rouge, Jcane, m6tal. 
Shi/ro-gamiy papier blanc, shiroi, blanc, Jcami, 

papier. 
Shira-ge, cheveux blancs, shiroi, blanc, Jce, 

poil. 
ICata-gi, austerite, Jcatai, dur, Jd, esprit. 
Asa-husa, (arrondissement de Tokyo), asaiy 

peu profond, Tcusa, herbe. 
Me-kura^ aveugle, me, ceil, hura% obscur. 
Meguro, (nom d'un village), mcy ceil, huroi, 

noir. 
Mejiro, (nom de village) et d'oiseau, nie, 

oeil, shiroi, blanc, ainsi nomme parce qu'il a 

le tour des yeux blancs, me no shiroi. 

3® — Nom^ composes d'une hose mdejinie de verbe et 
^ d*un substantif y et vice-versa^ 

D'apres les lois de la syntaxe, le verbe doit etre tantot 
avant, tantot apres le substantif dans les composes. 

a. — Le nom est apres le verbe. 

Ex : TatebUf relai, Tendroit d'ou Ton part, 

Waraigusa, plaisanterie, les choses qui font 

rire. 
Okuri-mono, envoi, objets que Ton expedie. 
Azukari-tnono, depot, Tobjet que Ton depose. 
Furi-sode, manche flottante, la manche qui 
pend. 

ft. — Le verbe est apres le nom. 



DU NOM COMMUN. 35 



Ex : Kane-mochiy richesse, avoir de Targent. 
Tane-Tnaki, semailles, semer des graines. 
Ki-zuhae, souci, obstruer Tesprit. 
3£oitO'Omoi, inquietude, penser a quelque chose. 
MonO'Okiy lieu de depot, deposer quelque chose. 
3Iono-zuki, amateur, aimer quelque chose. 
Mbno-girai, degout, detester quelque chose. 
Saki-barai, payement d'avance, payer aupara- 
vant.«> 

Remarque, — ^Dans oette classe de mots composes, la 
fusion du verbe et du substantif a amene souvent de 
grandes modifications dans les mots composants. 

Ex : Makura, oreiller, de makuy rouler, et kura, 

appui. 
Nagori, separation, de na, nom, et nokoru, 

rester. 
Yainome, veuve, de ie mamoru me, femme, qui 

garde la maison. 
Hatoba, jetee, ha, (chinois de nami, vague) 

toniaru ha, entroit ou s'arrete la vague. 
Aoyagi, nom de famille, aoi yanagi, saule vert. 

4° — Noms composes de deux bases indefinies de verbes. 

Nous retrouvons ici le meme genre de noms dont nous 
avoBS parle aux noms concrets" sauf qu'ils sont doubles. 
Quelques-uns sont de vrais noms concrets designant 
rinstrnment ou Taction ; ils peuvent aider a reconstituer le 
verbe sous une autre forme tres usitee comme kiki" 
HokonaUf se tromper en ecoutant, qui pent devenir 
kiki-sokonai wo suru, faire erreur d'audition, etc. 

Ex : Hiki-dashi, tiroir, de hiku, tirer a soi, efc dasu, 
exhiber. 
Kari-ire, recolte, de karu, couper des herbes, et 
i?'eru, mettre dedans. 

(1) Ce mot pr^te A, I'araphibologie selon que saki signifie avant ou 
ievant; dans le cas (I'un envoi, il pent signifier: payer d'avance, ou 
bien : k payer par le destinataire. 
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li'tsuJcCf ordre, de i«, dire, et tstikem, appliquer. 
Mi-sute, abandon, de mir^i, voir, et suteru, 

abandonner. 
Ki-gae, chaugement d'habifc, de Mru, vetir, et 

Tcdeniy changer. 

La langue japonaise est trfes riche en mots composes 
qu*il est souvent impossible de traduire par un seal mot 
fianfais. 

Ex : MaJce-oshimi, crainte de la defaite. 

YoH'Sute, appel de quelqu'un, sans politesse. 

N.B. — Quelquea mots sont form^ de la base positive du verbe et d'an 
substantif. La langue po^tique en possSde un grand nombre dont 
quelques uns sont pass^ dans le langage courant. Mais ce sont plut6t 
des mani^res de rend re les pronoms relatifs franjais. 

Kiku-fui'i^ mine d'^couter. 

Voir les noms concrets obtenus par Tadjonction de 
mono, page 24. 

II. — Noms composes chinois. Les mots composes 
chinois s*appellent Jakujl ^ i^, caracteres rewiis, 
paice que ces mots sont formes de deux ou plusieurs 
caracteres ; ce terme est aussi employe pour designer les 
mots composes japonais. Generalement le compose ne 
comprend que deux caracteres ; cependant on en trouve 
avec trois et meme davantage ; mais alors ce sont des suites 
de mots composes. L'introduction des sciences et des idees 
europeennes a contribue beaucoup a creer de ces mots 
nouveaux. 

Ex : Shiso, pensee, (ytnoi-kangae, 

Sosdku, recherche, sagashi-shirabe. 
Kyo-ikuy education, oshie-sodate. 
Kotekkwan, vaisseau cuirasse, ko, carapace, tetsu, 
fer, ktvariy bateau. 
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Suiraitei, torpilleur, sui, eau, rai, tonnerre, tei, 

petit bateau. 
Anzembe7if soupape de surete, an, tranquille, 

zen, 8ur, 6g?i, soupape. 
Senhjoken, droit de vote, seiikydy Election, Teen, 

droit. 
Tetsudo-basha, tramway tire par un cheval, 

tetsudoj voie ferree, hasha, voiture a cheval. 
Densha, tramway electrique, den, electricity, sha, 

voiture. 
Denwasen, ligne telephonique, den, ^lect., wa, 

conversation, seji, ligne. 

NoTA.— II est d'usage H peu prfes ^tabli que lesjuku^i k deux ou trois 
* , d'umon?:auf le 



caract^res s'toivent sans trait d'union .sauf lea cas oiX il pourrait j avoir 
amphibologie, comme ken-i, gen-in, etc. Pour les autres on lea 4crit 
comme ci-dessus. 

La syntaxe chinoise etant differente de la syntaxe 
japonaise, lorsque dans un compose chinois il entre un 
verbe et un substantif qui en est le regime, le verbe prend 
la premiere place ; en japonais ce serait le contraire. 

Ex r Bippuku, colere, ritsu, clever, fuku, le ventre. 
Qiara-tachi). 
Zampatsu, taille des cheveux, (ke wo hiru). 
Seppuku, suicide en s*ouvrant le ventre, Qiara- 



Sessho, chasse, tuer des etres vivante, {ikimono 
WQ korosu). 

Pour designer une ligne de chemin de fer, de navigation, 
etc., ou la reunion de plusieurs pays ou provinces, on 
prend un caractere, soit le premier, soit le dernier, dans 
les noms des deux villes ou aboutissent les lignes, ou bien 
dans les noms de pays eii question. 

Ex : Kei-Jdn tetsudo, chemin de fer de Tokyo- Yoko- 
hama ; ici on prend les deux derniers caracteres, 
Kyo ou Kei j^, et hama ^, hin. 
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Bofutsu'ddmeiy alliance Franco-russe (Bo pour 
BokoJcu, Eussie, et futsu ponr FutsukoJcu, 
France). 

Nichi-ei'doinei, alliance Anglo-japonaise. 

Cette composition par coordination se trouve encore 
dans les mots composes dont Tun est le contraire de 
Tautre. 

Ex : Enhin, loin et pres, perspective, {toi chikai), 

Kandan, froid et chaud, temperature, (samui 

atsui). 
Seisui, prosperite ^et decadence, vicissitude, 

(agari-sagari). ' 

Cette juxtaposition se trouve aussi dans les mots japo- 
nais. 

Ex : Tsumi no aru-nashi wo tazuneru, enquetei 

sur Texistence ou la non-existence d'une faute. 

Sono ohonai no yoshi-ashi ni hakawarazu^ 

sans tenir compte de sa bonne ou mauvaise 

conduite. 

Le mot chinois sha ^, traduction de mono, liomme^ 
individu, s'ajoute aux noms des sciences, pour designer le 
savant en cette branche. 

Ex : Teminongakusha, astronome ; butsurigaktishaj 
physicien ; kikagakusha, geometre; sugaktcsha, 
mathematicien. 

Le mot sha (^) est remplace souvent par le mot ka 
(^), maison, et par extension : profession ou professionnel, 
individu. 

Ex : Bekishikay historien ; gomanka, orgueilleux. 
Ginkoka, banquier ; kimmanka, richard. 
Enzetsuka, conferencier ; heyikyoka, travailleur. 

Le mot shi (S|i) maitre, se rencontre aussi pour de- 
signer les professionnels. 
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Ex : ToJcdshi, horloger ; shashinshi, photographe ; 
rihatsushiy coiffeur, etc. ; on dirait tout aussi 
bien : tokeiya, shashinya, zampatsuya. 

III. — Noms composes de mots chinoisetjapo- 
nais. En regie generate, il ne faut pas, dans les composes, 
associer des mote chinois a des mots japonais, et vice- 
versa ; cependant Tusage a fait plus d'une exception a la 
regie. 

Ex : Shuttatsu, depart ; shutsu, (chin.) sortir, tatsu^ 

(jap.) se lever. 
JubaJco, double boite ; ju, (chin.) multiple, hakoy 

(jap.) boite. 
Yomeiri'jitaku, preparatifs pour le mariage 

d'une femme ; yomeiri (jap.) entrer oomme 

bru, shitaJcu (chin.) preparatif. 
Ji'biki, dictionnaire ; ji^ (chin.) caractere, hiki 

(jap.) chercher. 
Hon-moto, origine ; hon (chin.) commencement, 

moto Oap-) origine, point de depart. 
Mi-jitahi, toilette; nd (jap.) corps, shitaku 

(chin.) preparatif. 

Ces mots sont rares ; en tous cas il ne faut pas se per- 
mettre d'en former a plaisir, on ne serait pas compris. 



3° — DiMINUTIFS ET AUGMENTATIFS. 

Les particules diminutives ou augmentatives sont 
etroitement agglutinees au substantif et forment avec 
lui de vrais noms composes ; elles se mettent avant 
le nom. 

a, — Diminutifs, 

Pour former les diminutifs. Ton met ko (tres rarement 
o) devant le nom japonais, et shJo devant le nom chinois. 
L'un et Tautre prefixe signifient petit. 
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Ex: Kogata7iaQQ>i^.)f 
, Shoken (chin.), 
Koishi (jap.), 
Shoseki (chin.), 
Kobune Qap), 
Shosen (chin.), 



petit couteau, canif . 
petite pierre, caillou. 
petit bateau. 



Le prefixe ko devant les noms d'animaux peut signifier 
ou bien un jeune animal, ou bien un animal adults, mais 
petit de taille. 

Ex : Ko-ushi, veau, ou petit boeuf. 
Ko'Uma, poulain ou petit cheval. 
Ko-tori, jeune oiseau ou oiseau de petite taille. 
Ko'bito, nain. 

Cependant pour designer un jeune animal on se sert de 
pr^f^rence du mot ko, fils, plac6 apres le nom, auquel il est 
relie par la postposition no. 

Ex : Inu no Jco, un jeune chien. 
Tori 7V0 ko, un jeune oiseau. 

On peut rapprocher de ces derni^res locations les suivantes : ki no 
koj m. ^ m. le nls de Varbre, champignon ; tcike no ho, m. d. m. le fils du 
bambou, jeune bambou. 

b. — Augmentatifs, 

Les augmentatifa se forment en ajoutant 5 comme 
prefixe devant les mots japonais, et tai ou dai devant les 
mots chinois. Ces deux prefixes signifient grand. 

Ex : O-nezumi, un gros rat. 

O-machigaiy une grande erreur. 
Taisa, cdonel. 

Taikin, grosse somme d'argent. 
Dai-jishin, grand tremblement de terre. 

II arrive cependant que o soit mis ^ la place de dai 
devant les noms chinois ; on dit, par exemple : 6-ripjpukUy 
grande colere ; o-jishin, grand tremblement de terre. 

CSes deux prefixes fco et 3 se retrouvent devant les noms 
propres. 
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4^ — Mots j^:tra.ngees. 

L 'introduction des idees et des choses de rEorope a 
forcement conduit les Japonais a adopter certains mots 
etrangers, qu*ils ont pris un peu dans toutes les langues, en 
les defigurant plus ou moins pour les adapter aux sons de 
leur syllabaire. En voici quelques-uns : 

KoJii, cafe ; rampu, lampe ; hiiru, biere ; pan^ 
pain ; Jcoppu, coupe, verre a boire ; metoru, 
ijaetre ; doru, dollar ; furankuy franc ; shappo, 
chapeau ; ramune, limonade ; hanhechifu, 
mouchoir de poche, de Tanglais handkerchief, 
etc. 



Abticle II. — Genre, nombre et relations du nonL 

1° — Genre bu nom. 

Lies noms japonais n'ont pas de genre; il n'en est 
question que pour designer le sexe des animaux. Dans ce 
cas. Ton se sert du prefixe o pour designer les males, et 
me pour designer les femelles, et encore ne les emploie-t-on 
que lorsqu'il est necessaire de specifier le sexe. Par 
eupfaonie, o devient quelquefois an, et me devient meru 

Ex: TJshi, espece bovine; o-ushi, boeuf, me-ushi, 
vache. 
Inu, espece canine ; o-wm, chien, me4nu, 

cbienne. 
Tori,- oiseau ; ondori, coq, mendori, poule. 

NoTA. — Les deux prefixes o et ine deviennent suffixes dans les mots 
suivants : yamonief venve, et yamo^o, veuf. Au lieu de yamo-o, 
on peat dire aussi yamome ou otofco-yamotne. 

La plupart du temps dans la conversation on n'emploie 
que le nam g6nerique de Tanimal. 
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Ex : Kuroi uma too "kaimashitay j'ai achete un cheval 
noir. 
Otoko desu Jca, oiina desu ha ? f est-ce unmaleou 
Osu desu ha, mesu desu ha ? \ une femelle ? 
Otoho desu, ou osu desu, c'est un male. 

Les mots otoko et onna s'appliquent a tous les ani- 
maux, rhomme y compris ; osu et mesu iie doivent pas 
s'appliquer a Thomme ; ils conviennent surtout aux oiseaux 
et autres animaux inferieurs, insectes, etc. 

Au mot oya^ parent, si Ton joint comme prefixes les 
mots chichi, ou haha, Ton obtient les noms de pere et 
de mere. Seul, il designe plutot le pere. 

Ex : Oya ga himashita, mon pere est venu. 

Le mot itohoy cousin, s*applique aux deux sexes ; on 
entend cependant itohorne, pour cousine, mais rarement. 



2^ — NOMBBE DES NOMS. . 

Les substantifs japonais n'ont point de nombre ; cepen- 
dant il y a plusieurs moyens d*indiquer la pluralite lorsque 
cela est necessaire. 

a. — Pluralite indiquee au moyen de suffixes. 

Gata, est employe de preference pour la deuxieme ou la 
troisieme personne, lorsqu*il s'agit d*egaux ou de superieurs. 

Tachi, moins poli que le precedent, s'emploie pour la 
premiere et pour la troisieme personnes, ou meme pour la 
deuxieme, mais a des inferieurs. 

DotnOf encore moins poli que le precedent, s'emploie 
dans les memes cas. 

ShUf est d'un degre inferieur au precedent. 

Ma, passe pour etre le plus vulgaire ; cependant dans 
certains cas, on le trouve joint a des mots honorifiques, 
comme keira, kakkara, nos seigneurs, messeigneurs. 

Ex : Anata, vous (sing.), anata^fata, vous (plur.). 
Daijin, ministre, daijingata, les ministres. 
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Omae, toi, omaetachi^ vous (a des inferieurs). 

Watakushiy moi, watakushidomo, nous. 

Ko {domo), enfant, kodomoshu, les enfants, 

(double pluriel). 
EarSy celui-la, karera, ceux-la, eux. 
Ware, moi, warera, nous. 
Seito, eleve, seitora, les eleves. 
Bokura, nous, (humbl.), kimira, vous (infer.). 

Le sufi&xe /6 (chin.) s'emploie surtout apres une enume- 
ration d etreB divers, faite meme en japonais ; il repond 
au mot japonais nado, lequel peut etre le signe du 
pluriel de la chose enoncee ou avoir le sens de et coetera ; 
en chinois il est toujours le signe du pluriel. 

Ex : Sakura, ume, kiku to wo suki de gozaimasu, 
j'aimelescerisiers, les pruniers et les chrysan- 
themes. 
Yama nado wo kosu koto 2va, zuihun hone ga 
oreniasu, il est tres penible de traverser les 
montagnes. 
Watakushi nado wa dekinai koto d^su, pour 
moi (ou des gens comme moi) c'est une chose 
impossible. 

h. — Pluralite indiquee par reduplication. 

On redouble certains mots japonais et chinois pour in- 
diquer.la pluralite. 

Ex : Hito, rhomme ; hito-bito, les hommes. 

Iro, espece, sorte ; iro-iro, de plusieurs sortes. 
Sama, maniere; sama-^ama, de plusieurs 

manieres. 
Koe, voix ; koe-goe, des voix diverses. 
Hoy cote, direction; hobo, de-tous cotes. 

c. — Pluralite indiquee a Vaide d'un adverhe de quan- 
tite. 

Ex : SHjitsu, plusieurs jours. 
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Hon wo takusan haimashita^ j'ai achete 
beaucoup de livres. 



3^ — Eelations geammaticales. 

Observation g^nerale. La langue japonaise, coinme 
les langues mongoles, n'a ni decliuaisons, ni article, ni 
prepositions. On determine les diverses relations des mots 
de la proposition a Taide de pai-ticules que l*on appelie 
postpositions. 

Le juste emploi du te^ ni^ wo, ha (wa) (nom de 
quatre postpositions pour les designer toutes) est un des 
secrets du bon langage japonais. 

Un chapitre de la syntaxe est consacre a Tetude detaillee 
des postpositions, et Tetudiant doit s*y reporter des mainte- 
nant. Nous ne faisons que les enumerer ici provisoirement. 

Wa est simplement une postposition emphatique ou 
adversative. EUe ne correspond a aucun mot de la langue 
fran9aise. 

Ga designe le sujet. 

No et ga, repondent au genitif, (relation de depen- 
dance). 

Ni et ye, marquent le regime indirect. 

Wo, indique Tobjet sur lequel porte Taction du verbe, 
ordinairement le complement direct. 

Yori et kara, repondent a Tablatif latin, (relation 
d*origine, de distance).^ 

Ex : Inu wa neJco wo Jcirau, les chiens detestent les 

chats. 
Time ga sakimaskita, les pruniers sont fleuris. 
Sakura no liana, les fleurs de cerisier. 
Imoto ni kwashi wo agemashita, j*ai donne 

des gateaux k ma soeur cadette. 
Anata yori moraimashita ho7i, le livre que j'ai 

re9U de vous. 
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Yokohama Uata kimashita, il est venu de 
Yokohama. 

Not A. — Certaiui noms communs font aussi fonctipn d'adjectifs, 
d'adverbes et de poslpoaitions. (V. ces cbapitres respecti'fs). 



Paragraphs II, — Du nom propre. 

1° — Noms de pbrsonnes. 

Chaque individu a deux noms: le uom de famille, 
seiniei ou mydji, et un nom personnel, na ou na-' 
mae. 

A ne regarder que la consonnance ou les earacteres dont 
on se sert pour les noms de famille, il semble que la plu- 
part soient des noms ayant un sens tire de certains objets, 
comme: 

Ex : Kobayaski, de ko, petite, hayashi, foret. 
Murata, de rmira, village, ta, champ. 
Yamakaiva, de yavuiy montagne, kawa, riviere. 

Que beaucoup aient une pareille origine, cela ne parait 
pas douteux ; raais un grand nombre restent sans si- 
gnification precise, et il sejrait pueril de vouloir leur en 
assigner une. 

Le nom personnel, au contraire, etant choisi et compose 
intentionnellement, a presque toujours un sens determine 
et Youlu, soit pour les hoinmes soit pour les femmes. Ce 
sens est tire tantot des circonstances de la naissance, tantot 
du symbolisme attribue a certains objets, etc. 

Ex : Ichi/ro, de ichi, premier, ro gar9on. 
Jiro, deji, suivant, ro, gar9on. 
Sahuroy de san, troisieme, ro, gar^on. {samuro 
devient sahuro. 

Yoshio, de yoshi, bon, o, enfant male. 
Tsuru7natsu, de tsuru, grue, matsu, pin. 
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KameJcicM, de kame,^^ torfcue, kichij fortune, 
(lat. faustus). 

Les noms de femme sont presque toujours precedes du 
prefixe de politesse o, et suivis du titre san, abreg6 de 
sama, egalement marque de politesse. 

Ex : O Kin san, M"* Kin, litt. noble M"« Or. 

O Teru san, M}^^ Teru, litt. noble M"« Clarte. 
O Kiku san, M"* Kiku, litt. noble W^ 
Chrysantheme. 

Les noms, assez rares, de trois syllabes ne prennent pas 
la particule o. v. g. Kiyoshi saw, M^ Purete, ou alors on 
Tabrege et Ton dit o Kiyo san. 

Dans certaines contrees du Japon, les suffixes e, no, ji, 
terminent souvent les noms de femme, qui, devenant ainsi 
de trois syllabes, ne prennent pas Yo honorifique. 

Ex : Yoshie, M"* Yoshie, Utt. M"« Bonte. 
Shizue, M^ Shizue, litt. M"« Calme. 
Bakuno, M"« Baku, litt. M"* Plaisir. 
Wakaji, M"* Wakaji, litt. M"* Jeunesse. 

La particule ko, enfant, apres les noms de femme, est 
d*une politesse plus relevee : v. g. Teru fe), M^ Clarte. 

Les maitres en appelant leurs servantes, ou les parents, 
lenrs enfants, ajoutent familierement la particule exclama- 
tive ya : Waka ya ! 

Des noms en apparence meprisants comme Sutejiro, 
Sutekichi, de suteru, jeter, sont imposes parce que, dans 
quelques milieux, on croit que trop de soins et d'attention 
nuisent a Tavenir de Tenfant. 

NoTA. — L'ancienne coutume de changer de nom, ^ certaines ^poques 
de la vie, tend d. disparattre ; elle est mSme prohib^e par les lois. 
Autrefois la classe des samurai, guerriers, avait deux noms, outre celui 
de famille: le nanot*i, qu'on n^employait <jne devant le seigneur, 
tono savia, et dans les actes oCl le samurai agissait en tant que tel ; et le 
nom d'int^rieur ou petit nom, na, 

(1) La grue, la tortue, d, cause de leur longue vie, le pin, par sa 
verdure persistante, sont des emblfemes de prosp^rit^. 
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Abstraction, faite des titres, a I'epoque de la feodalite, le 
peuple, les bonzes, les medecms et les samurai avaient 
respectivement des noms caracteristiques, au point qu*en 
les entendant, Ton savait a quelle categorie de gens appar- 
tenaient les porteurs de ces noms Ceux du bas peuple, 
marchands ou cultivateurs, se terminaient generalement par 
beif rOf sulce, kiehi ou tnon. Ceux des bonzes et des 
medecins, souvent tires du chinois, se terminaient en an. 



2° — Noms de choses. 

Les noms des temples bouddhiques sont tous des noms 
chinois, termines en Ji (tera, temple) ou in, monast^re. 

Ex : Zenkdji, Anrakuji, Ghion-in, Emmyo-in, 

Les temples shintoistes portent en general le nom du 
personnage historique ou legendaire que Ton y venere, suivi 
du mot gli, temple, {miya, jap.) ; plus rarement du mot 
shL nichs, Qiokordy jap.) ; assez souvent du mot Jinsha 
ou Jliija, temple dti dieu, et parfois du mot byb, en 
japoiiais mitamaya, niaison des ames. 

Ex : Hachinum-guy TeniTnan-gu. 

Daijin-gu oii Ise go byd, Inari-jinja. 

Un grand nombre de noms de lieux, de montagnes, etc., qui ont un 
air tout-ll-fait japonais, sont cependant tr^s souvent d'origine ai'note, 
d'apr^ les savantes recherches de M. Chamberlain. Ainsi: Aomori, 
viUe du Nord du Japon, qui semblerait devoir signifier, fordt verte, de 
€ioif vert, et mori, for6t, signifie en langue ainote : entree de la baie, 
aonioi, Ce sens est Justice par la situation de la ville sur la baie 
d'Aomori. I^uji, nom du c^lSbre volcan, n'a aucun sens precis, si Von 
s'en tient aux caractfires gf d: avec lesquels on T^crit ; tandis qu'en 
aino, ce mot veut dire diesse dufeu; et ce vocable est tout naturel pour 
des gens qui virent les terribles Eruptions du volcan. 

Les noms de montagnes sont suivis de yama (san ou 
2ran chin.), montagne Ainsi: 

Fuji-yama ou Fuji-san, le mont Fuji. 
Shirane-zaiif le mont Shirane. 

Les pics sont plutot suivis du mot take, cime ; tres 
souvent ce mot est relie au nom par la postposition ga ; 
de meme pour les noms de plaine. Ainsi : 
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Yatsu-ga-take, les Huit-Pics. 

Jizo-ga-take, le Pic de Jizo. 

Seki-ga-hara, la plaine de Seki, nom d'une yille. 

Les noms de villes sont suivis du mot shi,^^ si elles ant 
plus de 20.000 hab., du -mot machi, si elles sont moins 
importantes. Le mot mura, designe un village ou une 
agglomeration de villages. Les territoires qui dependent de 
Tokyo, Osaka et Kyoto ont le titre de fu, gouvemement, 
tandis que les departements ordinaires s'appellent hen. 
Ainsi: 

Shizuoka shi, ville de la coUine paisible. 

Hamamatstc machi, ville des pins de la plage. 

Okada mura, village du champ de la coUine. 

Tohyo-fuj gouv. de Tokyo ; Aichi-ken, dep. 
d'Aichi. 

Les noms des anciennes provinces se disent pour la 
plupart ou bien en entier dans la forme japonaise ou 
ainote, ou bien en abrege, la premiere syllabe prenant sa 
valeur phonetique chinoise, ou la gardant si deja elle Ta, 
suivie du mot shii, province. 

Ex : Owari, (0 ^, en cbinois 6i), d'ou Bishu. 
Musashi, (Mu ou btc {U chin.), d*ou Bushu. 
Mikasa, (Mi H san, chin.), a*ou Sanshu. 
Les noms de rivieres et cours d*eau de moindre im- 
portance sont suivis du mot kawa, avec ou sans nigOri. 
Ainsi: 

Sumida-gawa, riviere Sumida. 
Tenryu-gawa, riviere Tenryu. 
Fuji'kawa, riviere Fuji. 

Les noms coUectifs, comme Nakasendo, Tokaido, Hok- 
kaido etc., designent une route, et, par extension, le groupe 
des provinces qu'elle traverse. 

. NoTA. — Pour plus ainples renseiguemeDte, coosulter Vexcellent 
" Dictionnaire d'Histoire et de G^ographie du Japon" par E. Papinot. 

(1) Ge caract^re l^ signifie march^ et ge prononce ichi en japoxuds. 
II y a qnelques localit^s dans le nora desquelles <e mot entre en compo- 
sition: FutsukU'lchif y^okka'ichi, Itsuka'ichh 
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EXERCICE. 

Hen, le livre ; Jum-bako, la boite 1 Doko m, od ? (sans aloavement). 

aux livres. Jtew, quand ? Sugu ni, d. Vinstant. 

ICy la maisoD ; ie-ntLshij le propria- Kore ttw, ceci ; dar«, qui ? 

taire. ^ ^^Yvhin-kyoku, IfiToste, 



Hito to uma, VhoiQme et le cheval. 

Inu to fiekOf le chien et le chat. 

Qui, le tb^ ; cjfldai, le pourboire. 

Samusa ga hidoiy le froid est ex- 
treme. 

Takai koto, la cherts. 

Te, la main ; tegami, la lettre. 

Ani, le frfere atn^; aw, la soeur 
atn^e. 
^Ototo, le frSre cadet; tmoto, la 
sceur cadette. 

Kome, le riz (non cuit). 

Go-kan, le riz (cuit). 
\ Kome-ya, le marchand de riz. 
. SkUate-ya, le tailleur. 

Kusuri-ya, le pharmacien. 

Konwri-gasa, le parapluie europ^en. 

Me-gusw^i, un coUyre. 

Saru-gashikoij rus6 comme uu singe. 

Shifhbun, le journal. 

Shimhun-kisha, le r^dacteur (d'un 
journal). 

HaifcuranAtmt, TExposition. 

Dai-hakurankvxLij la grande Ex- 
position. 
^^on, la porte (ext^rieure au corps 
de logis). 

To, la porte (d*entr^e ou d'apparte- 
ment). 



Naimualio, le MinistSre de Tlntd- 

rieur. 
Aru, avoir, 7 avoir ; arimanu, il y 

a ; nai ou anmasen, il n'y a pas. 
De aru, 6tre ; cZe Tiai, de arimasen, 

n'est pas. 
Oi-Wj 6tre (dans un lieu) en parlant ^ 

des dtres vivants. 
Kane ga arimajseny je n*ai pas d'ar- y. 

gent. 
Kane-Tmchl de arUy il est riche. 
Shojiki de nai, il n^est pas honndte. 
Mh-u, voir ; mimashita, ^i> j*ai vu. 
KatL, acheter ; uru, vendre. 
Iku, (yuku) aller; ikimashitaf je 

suis alle. 
^ranfiu ye ikUai, je voudrais Hen 

aller en France. 
Inu ga doko ni oru ka f Oil est le ^ 

chien ? 
Shiranai, sftlrimiaen, je ne sals pas. — 
Kuru, venir; kimasho, il viendra 

probablement. 
lya da (ou desu), $a me d^platt. 
Itsu go-han vx> tabemasho ka f Quand * 

dinerons-noas ? 
Netu, dormir ; nomu, boirc. • 
Danna uchi ni orimasu kat Mon- 
sieur est-il H la maison ? 
Orimasen, il n'y est pas. 
Nete iru, i\ dori. ^\ 



(1) La distinction des personnes ne se faisant pas par la terroinaison 
des verbes, il est loisible, dans la plujjart de nos exemples, de traduire 
par la premiere, la deuxi^me ou la troisifeme personne. 
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Pahagkaphb I. — Des nombres cardinaux. 

H y a deux manieres de rendre les nombres cardinaux : 
en japonais, et en chinois. 

Nombres cardinaux japonais. — Les nombres 
cardinaux japonais sont usites jusqu*a 10 inclusive- 
nient ;^^^ sau£ quelques rares exceptions donnees ci-dessous, 
les autres sont tonibes en desuetude et remplaces par les 
vocables chinois coiTespondants. 

1 Jdtotsu, 2futatsu, SmitsUf 4:yotsUt 5itsiU$u, 

6 mutsUj 7 nanatstiy 8 yatsu, 9 kokonotsu, 10 to. 

Observations. — «• — Lorsque ces noms de nombre 
enti'ent dans lui mot compose comme premier element, ils 
perdent leur dei'niere syllabe tsii^ 

Ex : HUo-ma, une chambre ; futa-oya, les deux 
parents, pere et mere. 
Nana-tahiy sept fois ; hito-ne-iri, un somme. 

On trouve encore une forme plus abregee de ces nonas 
dans les enumerations : Hi, fu, mi, yo, itsu ou i, mu, 

(1) Autrefoia pour compter en japonais au dessus de 10, Von disait : 
wn ]flu8 dixj ikuz plus diXy etc., ju omari hitotsuy ju amari futatsuy ,etc. 
tWiwiflj Gramm. japonaise). 
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nanay ya, kokono ou Jcono, to, que Ton prononce en 
trainant legerement sur la voyelle finale. 

b» — Soivant la regie gen^raJe des mots composes, les 
noms de nombre cardinaux japonais ne devraient s'allier 
qu'a dea mots japonais. 11 y a cependant \)eaucoup 
d'exceptions que Tusage a legitimees soit par raison 
d'euphonie, soit par crainte d*une confusion possible avec 
d'autres homophones. 

Ex : Puta-ban, deux soirs, et non ni ban. 

Nancu jissen, soixante-dix sen, quoique shichi 

jissen se dise couramment. 
Yo nin, quatre hommes, et non ski nin. 
Yoji, quatre heures, et non shiji. 

KoTA. — Les nombres 4 et 7 sont plus sujets i, cette sorte d'exceptions, 
le premier, 4 shij k cause de sa ressemblance, dit-OD, avec le mot shij 
mort; le second, 7 shichi, qui, mal prononc^, pourrait 6tre confonduavec 
shi, 4. Quant aux nombres associ^s avec ban, soil, Temploi des nombres 
cardinaux chinois ferait confondre ces expressions avec les nombres 
ordinaux, iehi baut ni ban, etc., que Von verra plus loin. 

Egalement, ^o-4, abr^g^ de yoUu, se prononce souvent yen : yon sen, 
quatre sen ; ihiju yon sen, quarante quatre sen, yonjissen, quarante sen ; 
(jissen est mis pour jti sen). 

c. — Le mot hitotsu pent encore signifier le mime, 
uniforms, comme dans hitotsu iro desu, c'est la meme 
coideur. 

II a aussi le sens de tout entier, plein, dans la composi- 
tion de certains mots, comme en fran^ais nous disons : 
tin verre d*eau. 

Ex : HitO'Sara, une assiett^e. 
Hito-ban, toute une soiree. 

d. — Dans certaines locutions un peu vulgaires, il ne 
renferme aucun sens precis. 

Ex: Doka, hitotsu, go shusen wo negaimasu, je 
vous prie de me preter votre concom^s. 
cha too hitotsu o agari nasai, veuilleT: 
accepter une tasse de the. 
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e. — Dans les questions et les reponses concemant Tage, 
on emploie les nombres cardinaux seuls ou suivis de toshi 
(jap.), annee ou sai (chm.), meme sens. 

Ex • toshi wa o ikutsu de gozaimasu Tea ? Quel age 

(combien d'annees) avez-vous ? 
Sanju de gozainiasu; j'ai trente ans. 
Nanatsri no toshi kara, depuis Tage de sept 

ans. 
Ano hito wa go ju roku sai de gozaimasho, 

eet honime doit avoir cinquante six ans. 

Exceptions. — Parmi les nombres cardinaux japonais 
superieuis a 10, qui sont encore plus ou moins en usage 
surtout dans certains mots composes, ou dans quelques 
noms propres d'hommes ou de lieu,* on peut citer les formes 
archaiques suivantes : 

FutasOf vingt {futa 2, so 10). 

Hatachi, vingt ans, contraction de hata, 20, et toshiy 
annee ; c'est le seul terme, avec Jiijissai, que Ton emploie 
pour dire : Tage de vingt ans. 

HatsuUa, contraction de hatatsu ka (ka suffixe 
specifique des jours), le vingt du mois, on vingt jours ; c'est 
le seul mot que Ton doive employer pour rendre cette 
locution ; niju nichi est inusite. 

Miso, trente, {mi 3, et so 10) qui se trouve dans le 
mot misoka, le trente du mois, efc par extension, le dernier 
jour du mois. 

TsOf cinquante, (i 5 et so 10) qui entre en composition 
dans des titres d'ouvrages, comme Tsoji-monog atari, 
Causeries de 50 annees, ou dans les noms de personne 
comme Isobe. 

Yaso, quaire-vingt, {ya 8 et so 10) ; momo ou o, 
cent, abbreviation du mot moro-inoro, tous ; chi, mille ; 
yoroxu, dix mille, et par extension, un nombre indeter- 
mine, comme: Momoze, (nom de famille), les cent prin- 
temps ; ChisJiivia, les mille iles ; Yao-yorozu no kami, 
{ya 8, o, 100) multiplie par 10.000 : les 8.000.000 de divi- 
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nites japonaises, tous les dieux du Shinto ; yorozu-ya, 
boutique ou Ton vend toutes sortes d'objets. 

Nombres cardinaux chinois. — Les nombres cardi- 
naux chinois sont : 

1 ichi, {itsu)y 5 go, 9 ku (kyu)„ 10.000 man. 

2 m/^^ (/i), 6 roku {riku), 10 ju 100.000 ju man. 
9 san, 7 shichiy 100 hyaku, 1.000.000 hyaku 
4 shi, 8 hachi, 1.000 sen, [man. 

Les multiples de 10 jusqu'a 10.000 s obtiennent pax la 
multiplication, exactement comme en fran9ais ; 10.000, 
man, 1.000.000, hyaku man, 10.000.000, issen m/in, devien- 
nent a leur tour des bases de multiplication decimale que 
Ton traite comme les dizaines, les centaines, etc. 

Ex: 10, Ju 20, niju (2 fois 10). 

50, go ju (5 fois 10). 
90, kuju (9 fois 10). 
100, hyaku ...300, samhyaku (3 fois 100).- 
600, roppyaku (0 fois 100). 
800, happyakic (8 fois 100). 

1.000, se^i 5.000, go sen {5 fois 1.000). 

9.000, ku sen (9 fois 1.000). 
10.000, man. . . 60 .000, roku man (6 fois 10.000) . 
500.000, go ju mxm (50 fois 
10.000). 

1.000.000, liyaku man 4.000.000 shi 

hjaku man (400 fois 10 000). 

10.000.000, sen man 30.000.000 san 

sen mxin (3 fois 10.000000). 
100.000.000, Oku {man) <2> ... 700.000.000 

shichi oku {mxin) (7 fois 100.000.000). 
1.000.000.000, i?7 oku wan... 5. 000.000.000, 
goju oku {man) (5 fois 1.000.000 000). 



(1) Ryd M> (Jevx, s'emploie, m^me avec nn nom japoDais, pour desi- 
gner des objets qui vont par couple, v.g. ryd te, les deux mains ; ryd aahi, 
les deux pieds; ryoko, les deux c6tds ; ryofafu, les deux ^poux* 

(2) Le mot ohi seul signifie 100.000.000 ; on pout oraettre le mot man. 
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Les nombres interinMiaires sont formes par addition. 

Ex: 11 Ju ichi (10 plus 1). 
15, ju go (10 plus 5). 
58, go ju ha-chi (50 plus 8). . 
4&2,^shi hyakii roku ju ni (400 plus 60 

plus 2> 
61.841, roku man issen happyaku shi ju ichi, (6 

fois 10.000, plus 1.000, plus 8 fois 100, 

plus 40, plus 1). 

BemaFqnes I. — Les noms de nombre cardinaiix chi- 
nois, lorsqif ils sont places devant un autre nom, se fondent 
avec lui suivant les regies generales de contraction et d'adou- 
cissement donnees au chapitre I. Cependant comme ces 
contractions presentent certaines difficultes et irregularites, 
nous en donnous ci-dessous un tableau succinct. 

Ichi (qui se prononce quelquefois itsu) devient itch 
devant un mot commen9ant par ch. 

Ex : Itcho, pour ichi {itsu) cho ; mesure de longueur. 
109 m. 089. 
Itchi, union, concert, pour ichi chi, faire un. 

Ichi devant 8 ou sh devient is8» 

Ex : Issen, un sen, pour ichi sen. 

Isshaku, un pied, pour ichi shaku. 

Ichi devant t devient it ; devant Tc il devient iJ{i% 

Ex : litd, regie unique, pour ichi tei. 
Itteki, une goutte, pour ichi teki. 
Ikkwai, une fois, pour ichi kwai. 
Ikkoku, un pays, pour ichi koku, 

Ichi devant /on h devient ip. 

Ex : Ippun, une minute, pour ichi fun. 

Ippai,^^ une coupe, poiur ichi hai» 

Tppen, une fois, pour ichi hen. 

(1) Ce mot a fini par devenir synonyme de pfem ; ippai ni shite o Jfeure, 
veuille le remplir. 
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San devient sam devant/et h, et oes deux consonnes 
s'adoucissent en b etp» 

Ex : Sambaiy trois coupes, pour sa7i hai. 

Sambihi, trois ainmaux, pour san hiki.- 
Sampan, trois minutes,- pour san fun, 

San devient encore saTn devant m ; lorsqu'il est devant 
Jc, cette consonne s'adoucit en g. 

Ex : Sammai, trois feuilles, (on pent ecrire san mai), 
Sangin, trois livres (poids), pour san hin, 
Sangai, troisieme etage, pour san hai. 

JRoku et hyaku deviennent rop et hyap devant 
les aspirees / et hf et ces deux consonnes se changent 
elles-memes en p ; devant fc, roku et Jiyaku perdent 
leur u final. 

Ex : RoppyakUy six cents, pour roku hyaku. 
Hyaj^en, cent fois, pour hyaku hen. 
Boppon, six objets longs, pour roku hon. 
Hyakkin, cent livres, pour hyaku kin. 

JIachi suit a peu pres les memes regies de contraction 
que ichi; cependant il n'est pas rare qu'il reste sans 
contraction devant /, honk. 

Ex : Happyaku, huit cents, pour hachi hyaku. 
Hassai, huit ans d*age, pour hachi sai, 
Hachi hon, huit objets longs (sans cont.). 
Dai hachi kai, la huitieme fois (sans cont.). 

Ju devient ji, et subit les memes modifications que 
ichi. 

Ex : Jikkai, les dix conmaandements, pour^il kai, 
Jitcho, dix cho (mesure de long.) ^xirju cho. 
Jissen, dix sen, i^ouiju sen. 
Jissbku, dix paires de chaussures, pour /w soku. 
Jisshoku, dix bougies, pour^w shoku. 
Jippon, dix objets longs, pOuryw ho^i. 
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L*usage apprendra les exceptions, assez nombreuses 
d'ailleurs. 

II. — Les nombres cardina^xx qui precedent marquent 
tous une quantite precise. Lorsqu'on veut indiquer un 
nombre indetermine, on se sert tantot do nombres qui 
ont en soi, une valeur determinee, comme nian, ban, 
yorozUf (10 000) auxquels Tusage a donne un sens d*in- 
determination ; ou bien de sho^ tous, qui repond a maro- 
mora ou momo du japonais ; ou encore de su^ plusieurs, 
s'il s'agit de grandes quantites. Pour les quantites moin- 
dres Ton emploie deux nombres cardinaux consecutifs, sans 
les relier, comme en fran9ais, par la conjonction ou. 

Ex : Bankohu to bainmin, tous les pays et tous les 

peuples. 
Shotoku, toutes les vertus. 
Sujitsu, plusieurs jours. 
Shi go nichi, quatre ou cinq jours, quelques 

jours. 
Ni san yen, deux ou trois piastres, quelques 

piastres. 
San yo nen, trois ou quatre ans, quelques 

annees, etc. 

Le mot banzai, 10.000 ans, qui est le hurrah des Japo- 
nais, ainsi que Texpression poetique chi yo, ya chi yo, mille 
generations et huit mille generations, designent une duree 
sans fin. 

Regie pour remploi des nombres cardinaux,— Les 

nombres cardinaux japonais peuvent preceder ou suivre 
le nom qu'ils affectent. Lorsqu*ils le precedent, ils lui sont 
rattaches par la postposition 'no. 

'Ex: Mitsu no chochin wo kaimashita, j'ai achete 
trois lantemes. 

Lorsqu'ils le suivent, si ce nom est regime direct d*im 
verbe, on pent placer entre le nom et le nombre cardinal 
Tune des postpositions wa ou wo* 
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Ex : Ningyo wo (wa) futatsu kodomo ni agema- 
shita, j'ai donne deux poupees a Tenfant. 

Le nom peut etare aussi relie par la postposition ga au 
nombre cardinal, et wo se place apres ce dernier. 

Ex : Bingo ga futatsu wo taheta, j*ai mange deux 
pommes. (Peu elegant). 

On peut encore n'employer aucune postposition de 
relation. 

Ex : NasM yotsu hiroiniashita, j'ai ramasse quatre 
poires. 

Lies nombres cardinaux, soit japonais soit chinois em- 
ployes seuls n'ont qu'un usage fort limite, car ils sont a 
peu pres toujours associes k Tun des suflSxes specifiques 
dont il est question au paragraphe suivant. 



Parageaphe II. — Des suffixes specifiques 
des nombres cardinaux. 

Ces sortes de noms sont appeles auxiliaires numeraux 
par H. Chamberlain, sans doute parce qu*ils pretent leur 
concours aux nombres cardinaux. M. Imbrie les appelle 
descriptifs numerauXy parce que leur emploi lui apparait 
fonde sur la nature des objets qu'ils aident a denombrer. 
Mais ceci n'est vrai que d'une fa9on tres generale. Aussi 
nous semble-t-il preferable de les nomraer suffixes spedfi- 
ques des nombres cardinaux, Ce titre indique a la fois leur 
role vis-a-vis des noms de nombre et vis-a-vis des divers 
etres qu'ils distribuent en autant de categories basees 
sur leur configuration generale. 

La langue fran9aise possede une classe peu nombreuse 
de noms analogues a ces suffixes specifiques ; ainsi Ton dit : 
dix tetes de b6tail ; vingt pieces de canon, six pieces de 
drap, etc. 
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Mak en japonais, en chmois, et generalement dans le 
groupe des langues alta'iques, leur emploi est incomparable- 
ment plus frequent ; Ton trouverait peu d'objets ne pouvant 
entrer dans Tune ou Tautre des categories marquees par 
ces suffixes specifiques. 

De plus, leur emploi est si strict dans certains cis, qu'une 
faute a leur sujet, comme sara ippon, au lieu de sara 
ichi mat, une assiette, est aussi choquant que le serait 
pour nous une meprise sur le genre des noms. 

L'emploi du suffixe specifique n'est pas toujours de 
rigueur; ainsi Ton peut dire: sara ichimai motte 
Jcoif apporte une assiette, ou sara hitotsu motte 
koi; mais si on Temploie, il faut que ce soit celui qui 
correspond exactement a Tobjet. 

II y a des suffixes specifiques chinois et japonais ; mais 
les chinois sont de beaucoup les plus , nombreux. Apres 
quelqu^ observations communes aux deux, nous donnerons 
la liste des principaux. 

Observations I. — Les suffixes specifiques chinois etant 
de vrais noms, certains ont da primitivement servir a de- 
nommer un objet determine. Puis cette application a un objet 
particulier s'est transformee, et a passe a Tensemble des 
etres ayant une configuration analogue. Aujourd'hui, 
sauf de tres rares exceptions, les suffixes specifiques chinois 
ont perdu tout emploi distinct, en dehors de celui d'accom- 
pagner les nombres cardinaux. II n'en est pas ainsi pour 
les suffixes specifiques japonais qui gardent leur valeur et 
leur emploi propres dans une foule decas. 

Ex : Kuruma sa7i cho, ou san dai, trois voitures. 
Isu san kyaku, trois chaises. 
Pan nofuta-gire^ deux morceaux de pain. 
Mikan no hito-hako, une caisse d'oranges. 
NinsoJcu no mi-kumi^ trois compagnies de 
portefaix. 

Les suffixes chinois cho, dai^ kyaku^ dont on verra la 
signification tout a Theure, ne sont jamais employes seuls 
dans leur sens original, ils ne sont que suffixes en japonais. 
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Au contraire, les mots japonais hire (gire) hako,kunii 
ont souvent un emploi distinct en dehors de celui de 
suffixes specifiques. 

II, — Les suffixes specifiques chinois se combinent ex- 
clusivement avec les nombrea cardinaux chinois, en suivant 
les regies de contraction enoncees ci-dessus. Les noms 
specifiques japonais s'associent avec les nombres cardinaux 
japonais jusqu'a dix inclusivement, et, au-dessus de dix, 
avec les nombres cardinaux chinois. 

Ex : Nagaya mi-mune, trois maisons longues. 
Natoaju go suji, quinze cordes. 

Le suffixe ka, qui parait etre d*origine chinoise et sert a 
inarquer les jours, se combine avec les nombres cardinaux 
japonais a partir de deux jusqu'a 10, et, au-dessus de 10, 
on le retrouve dans les mots hatsukaf misoka, et dans 
tous les nombres de jours finissant par 4 : ju yokka, le 
14 ; niju yokka, le 24, etc. 

m. — A peu pres tous les etres concrets sont ranges 
dans une categoric d^terminee par le suffixe specifique. Le 
mot nin (chin.), homme, qui parait etre une exception 
n'en est pas une, car il ne signifie pas proprement hommey 
mais etre humain ; aussi fait-il fonction de suffixe specifi- 
que pour les hommes. Habituellement, lorsqu*on n*emploie 
pas le suffixe specifique, on se sert du nombre cardinal 
japonais. 

Ex : Ju ni nin no onna ou cnina ju ni nin^ 

douzefemmes. 
Go ju nin no heitai ou heitai goju nin, 

cinquante soldats. 
Sitotsu no tokei (sanssuf. specif.), une montre. 
Sara gafutatsu (id.), deux assiettes. 

Liste des principauz suffixes specifiques. 

a. — Suffixes specifiques chinois. 

Voici la liste des principaux suffixes specifiques chinois 
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suivis de quelques exemples de leurs combinaisons avec 
les nombres cardinaux : 

Bu g|5, division, partie, se dit des diverses parties 
d'un tout, comme d'un livre, d'un corps, d'une assemblee, 
etc., ichi hu, sambu, 

Cho jjg, manche, s'emploie pour les voitures, les fusils, 
les canons, les chandeliers, les couteaux et pour une foule 
d'instruments. 

Ex : Kuruma itchv, une voiture. 

Kogatatia sancho^ trois couteaux. 
Teppo jitchOf dix fusils. 

Cho gfi, coller, appliquer, s'emploie pour les doses 
de medecine en poudre : kustiri sancho, trois doses de 
medecine. 

Cho "T, agglomeration, s'emploie pour les quartiers 
des villes. 

Dai $, tahle, siege, se dit pour les voitures a siege, 
pour les tables. 

Ex : Kuruma go dai^ cinq voitures. 

Zen ni dai^ deux tables pour manger le riz. 

FulcUf (g, largeur, se dit pour les cartes de geo- 
graphic, pour les tableaux de peinture, pour les kakemono. 

Ex : Chizu TiacJii fuku^ huit cartes de geographic. 

Fuku gg, avaler, s emploie pour ce qui peut s'aspirer 
d'un seul trait, comme une boufifee de tabac, une dose de 
medecine, etc. 

Ex : Tahako ippuku o agari nasai, fumez une 
pipe. 
Kusuri sainbuku itadaita, j*ai pris trois 

doses de remede. 
Ippuku meshi-agare, fumez une pipe. 

Hut i^, coupe, s'emploie pour le contenu d'une coupe, 
d'un verre on de tout autre recipient ; par extension, il en 
est venu a signifier la plenitude. 



DES SUFFIXES SPl^:CIFIQUES. 61 

Ex : Sake ippai nonda, j'ai bu un verre de sake, 
Biiru sanibaif trois ven-es de biere. 
Hara ga ippai, je suis rassasie, le ventre est 

plain. 
Basha tva ippai desu, la voiture est pleine. 

Son ilf^y tro7ic, tige, se dit pour les objets longs ; 
il sert aussi a desi^nsr un livre, mais ce n*est que 
par derivation ; jadis on roulait .lea ouvrages ecrits, 
d'ou le mot hon pour designer un ouvrage, bien qu*il ait 
pris la forme du livre. 

Ex : Fude ippon, un pinceau. 

Tetsuho shi hon, quatre barres de fer. 
Budoshu sambon, trois bouteilles de vin de 

raisin. 
Jihiki roppon, six dictionnaires. 

Miki J^, pied, pour les animaux, Thomme et les 
oiseaux exceptes. 

Ex : Kuma sambiki,^^^ trois ours, 
Uslii jippiki, dix boeufs. 

Mitsu |7C, espece, joindre, tmiry se dit pour les pieces 
de soie equivalant a deux tan ou 64 pieds, pour les dizaines 
de pieces de monnaie, pour les filets ; on le trouve aussi 
pour les chevaux, hahitsu, espece clievaline. 

Hydy ^, sac enpaille, se dit dea sacs de riz, de charbon, 
et en general de tout ce qui est enveloppe dans les sacs 
en paille nommes tawara. 

Ex : Kome ni hyo, deux sacs de riz. 
. Sumi jippyo, dix sacs de charbon. 

JOf S entasser, se dit poor les tatami ou nattes japonaises. 



(1) Ne pas confondre ce mot hiki avec hiki racine da verbe hikuy tirer ; 
ni nin-hiki no kuruma vent dire : une voiture tiree par deux hommes. 
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Ex : To {jap) jo no fttta-ma, deux chambres de 
quatre nattes. 
Hanshi sanjo^ trois rames de papier ordinaire. 

Ka $gf, charge, fardeau, s'emploie pour les paquets, lea 
fardeaux de toutes sortes. 

Ex : Nimotsu ikka, un paquet de bagages. 

Ka IB ou @, nofnbre, sert a compter les divisions du 
temps : jours, mois, ann^es ; de lieu : pays, village, endroit ; 
il sert aussi avec Jco pour les objets qui n*ont pas de suffixe 
specifique nettement detennine. 

Ex : Muika, le six du mois ; mikka Jean, pendant 

trois jours. 
San ka getsu, trois mois durant ; Jikka nen, 

10 ans. 
Go ka son, cinq villages; rokka sho, six 

endroits. 
Jikka kohu, dix pays. 
Halco ni Jikka, ou nijikko, vingt boites. 

Ken $f,^^^ avant-toit, se dit pour les maisons, et pent 
s'employer seul pour designer la maison. 

Ex : Gahko ikken, une ecole. 
le sangen, trois maisons. 

JKu ^, paragraphe, stance, s'emploie pour les divisions 
d'un discours, pour les parties d*une poesie. 

Ex : Waka no ikku, une stance de poesie japonaise. 

ISiyak/a H, jambe, est employe pour les chaises, les 
bancs, les fauteuils, les tables, etc. 

Ex : Anraku-isu ikkyaku, un fauteuil. 
Isu ju ni kyaku, douze chaises. 

(1) Ne pas confondre ce mot hen avec hen, afifaire ou ken, mesure de 
longueur. Dans ces cas, pour ^viter la confasion, il faut mettre le sub- 
stantif, ie ikken, une maison. 
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Mai ;tJC» f^uille, se dit pour tout ce qui est plat et sans 
epaisseur, comme les feuilles de papier, les planches, les 
habits. Dans le langage vulgaire, lorsqu'on parle d'argent, 
ichi mai tout court signifie un yen en papier-monnaie. 

Ex : Kami shi {yd) mai, quatre feuilles de papier. 
Ita ichi mai, une planche. 
Ko-saraju mai, dix petites assiettes. 

JIfei :g, nom, s'emploie pour les etres humains. 

Ex : Kokkwai-gi-in ju mei^ dix deputes. 

Senkyoshi sammei^ trois missiounaires. 

Men, fl, face, serfc pour les glaces, les tableaux en- 
cadres, et pour le koto, harpe japonaise. 

Ex : Koto ichi men, kagami sammen, une 
harpe et trois miroirs. 

Nin, A ^^^^ humain, s'emploie pour les hommes. 

Ex : Ktvaigun heisotsu hachi nin, huit matelots. 

Ren, 3$, rangee, file, s'emploie pour specifier une cate- 
gorie d*objets qui s*enchainent ou se suivent ; dans certains 
composes, il est le signe du pluriel. 

Ex : Hfi reinpatsu no teppo, un fusil a deux coups. 
Juzu no san ren, trois divisions (dizaines) du 

chapelet. 
Sankeisha hito-renchu, une compagnie de 

pelerins. 
JRenjitsu, plusieurs jours d© suite; rensen 

renshoy rensen rempai ; autant de victoires 

que de combats, autant de defaites que de 

batailles. 

Ryo, fjg, voiturey. s'sm-ploie pour les wagons. 

Ex: Densha ni sctn ryo, deux ou trois wagons 
du tramway electrique. 
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Syo ^, nom d*une ancienne monnaie qui s*eraploie 
encore quelque fois pour les yen en papier. 

Ex : tTu ryOf dix yen, 

Satsu -flff, volume, s'emploie pour les volumes d*un 
ouvrage, pour les livres. 

" Ex : HonJiSsatsUf dix livres. 

Pour d^aigacr lea divers tomes d*un m6me ouvrage on se sert dn 
mot JcwiUi ^, volume, rouleau. 

Ex : Dainii san^ ski ktvan, 1e second, le troisi^me, le quatridme 
Yolurne, 

SeJcl ^ et so ff^, s'emploient pour les bateaux et les 
eiibarcations. 

Ex : Gitnhmn roku seki ou roku so, six navires 
de gueire. 

Shu -g", tetCy se difc 4)our les poemes, les couplets de 

po^aie. 

Ex I Shmtaishi isshu^ une poesie de versification 
nouvelle. 

So @, ihuXj double^ est en usage pour compter 1^ 
paravents, dont chaque piece prise a part se dit kata^ 
ashi ou Jcata-so* 

Ex : Byobu go sb^ cinq paravents. 

SoJcu JE., 2^te^, se dit pour toutes sortes de chaussures. 

Ex : KutsU'tabi ni soku^ deux paires de bas. 
Geta hassokUf huit paires de geta, 
Naga-Jmtsu JissoJcMf dix paires de bottes. 

Tel fSi s eraploie pour les torpilleurs, les canots, etc. 

To gJI, tete, B^emploie pour les animaux quadrup^des 
d'aasez faite ti\i\\e ; hiki a un emploi beaucoup plus 
large. 
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Ex : Ushi nijil to (7iijittd), vingt boBufs, ou vingt 
tetes de betail. 

Tsu ^, passage, est employe pour les lettres. 

Ex : Tegami ittsu okurhnashita, j*ai envoye une 
lettie. 

Tsui 1^, couple, se dit d'objets qui vont deux a deux. 

Ex : Itt»iii no hane-ita, une paire de raquettes. 

Kwahin ni tstii, deux paires de vases a fleurs. 

Gahi ittsnif deux tableaux oi sont ecrits des 
caractercs chinois et disposes toujours deux 
par deux, un de chaque cote de la porte ou 
de Talcove, ou bien se faisant face. 

Ha ou wa, tas, fagot, se dit des objets qu'on lie 
ensemble ou qu'on araoncele par petites quantites. 

Ex : Mugi-wara go wa, cinq bottes de paille de 
. ble. 
Jij[rpa hitO'karage, dix fagots en un seul ; 
dicton populaire pour designer un assemblage 
de choses disparates et de peu de valeur. 

Zai, m, preparation, se dit concurrejnnient avec/wAru 
pour designer les doses de medecine. 

6. — Suffixes spedfiques japonais. 

Xhikuro, enveloppe, se dit des objets enfermes dans 
une enveloppe. 

Ex: kwashi hito-hukuro, un paquet de ga- 
teaux. 

Hashira, pilier, colorme, est un titre de noblesse 
employe pour compter les dieux ou les personnages d*un 
rang 61eve. 

Ex : Mi'hashira no koshi, trois princes du sang. 
Futa-hashira no kami, deux divinites. 
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Cependant il est preferable de placer le nombre cardinal 
uni au suffixe specifique apres le nom coramun ; ainsi on 
dit mieux uma ippiki que ippiki no tima ; hiriwia 
san chb que san cho no kuruma. 



Paragraphe III. — Nombres ordinauz. 

Les nombres ordinaux se forment habituellement au 
moyen des suffixes me, ceil, division ; ban, ordre, rangy 
ou des deux ensemble, ban me. Le premier s'ajoute aux 
aiombres cardinaux japonais compris entre 2 et 9 mclusive- 
ment, le second et le troisieme s'ajoutent aux nombres 
cardinaux chinois ; parfois ces demiers prennent en outre 
comme prefixe le mot dai, ordre. 

Ex : Yotsii me ou yo ban Otne), le quatrieme. 
Nanatsu me ou sJiichi ban (me), le 

septieme. 
Yatsu me ou (dai) hachi ban (me), le 
huitieme. 

Comme on le voit, les nombres ordinaux chinois sont 
formes par Taccumulation de deux, trois ou quatre sub- 
stantifs ; ils sont beaucoup plus usites que les nombres 
ordinate japonais. 

Ex: San ju nin no iiclii ni nan\i) baji {me) de 
gozaimasit Jca ? Sur trente individus, quel rang 
a,s-tu ? 
Niju i/o ban me desu, je suis le vingt-qua- 
trieme. 

Ij^ ntmieration des dates, annees, mois et jours se fait, 
coiiime en fi^n^^ais, au moyen des nombres cardinaux. 
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Ex : Se?i ku hyaJcu hachi nen go gwatsu ju ichi nichi, 
le 11 mai (5« mois) 1908. 

Jtl gwatsu ni ju go nichi, le 25 octobre (10* 
mois). 

San gwatsu itsuka, le 5 mars (3* mois). 

La numeration cardinale et ordinate des mois pouvant 
offrir quelques difficultes, nous en donnons ici le tableau 
complet. 



Numeration cabdie^ale. 
HUo-tauki oa ikkagetsu, 1 mois. 

J^uta-tsuki ou ni-ha-getsu, 2 mois. 
Mi-tsuki ou san-ga-getm, 3 mois. 
Yo-tauki ou ahi-ka-getsu, 4 mois. 
ItsU'tsuki ou go-ka-getsuj 5 mois. 
Mu-tauki ou rokka-getsu, 6 mois.' 
JSdna-iauki ou shkhi-ka-getsuj 7 mois. 
Ya-tsuki ou hakka-getsii, 8 mois. 
Koktmo-isuki ou ku-ka-getsuy 9 mois. 
l^tsuki ou jikka-getsUj 10 mois. 
Jii ichi tauki ou jiZ ikka-geisu, 11 

mois. 
' Ju ni tauJci ou Jt* m-Zra-flfefew, 12 

mois. 



NlTM]fcBATION ORDm ALE. 

JcAi gvoaJtau {ichi gei8u\ la !**« lune^ 

Janvier. 
Ni gvxitau, la 2® lune, f^vrier. . 
San gwatauy la 3« lune, mars. 
/S'Ai gwatauj la 4® lune, avril. 
Go gwatau, la 5^ lune, mai. 
Roku, givatsu, la 6® lune, juin. 
Shichi guxUsUf la 7® lune, juillet. 
Hachi gwatauj la 8» lune, aoiit 
JTu gwatauj la 9® lune, septembre. 
Ju gwatau, la 10« lune, octobre. 
Ju ichi gwatm, la 11® lune, noveni- 

bre. 
Ju ni {fwataUy la 12® lune, decern- 

bre. 



NoTA.— Outre ces vocables, les mois en ont d'autres employ^ surtout 
en po^sie, mais dont on n'a pas iH g'occuper ici. 

Le mot tsuki (jap.), f/etsu ou f/watsu (chin.), que nous tradiii- 
sons par moia, signifie lune ; c'est au'en effet le calendrier japonais €tait 
lunaire avant Vad option du calendrier gr^gorien. Pour le mois 
de Janvier, on dit de preference shof/ivatsu (jE ^), mois rtgvlv&r. 



elles n^existent plus au Japon, 



aonocs 
mais 
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Voici comment on compte le quantieme du mois. 



Ichi niehij ichi jUsUf tmitcuM {tsuhi- 
iachi, lever de la lune), le 1^. 

MOsukOf le2. 

Mikkoy le 3. 

Yokka, le 4. 

Ilsukaj le 5. 

Muika, le 6. 

Nanuka, le 7. 

YoJcOf le 8 (contraction de yatsu- 
ha {U s'^lide et au devient o). 



Kohomohaf le 9. 

Toka, le 10. 

Ju ichi nichi, le 11.^ 

Ju ni nichiy le 12. 

Ju yokka, le 14. 

HoUsukoy le 20. 

Mju yokkoj le 24. 

Misokaj ou mnju nicM, le 30. 

Sanju ichi nichiy le 31. 

d-miaoka, le 31 d^cembre.^^) 



On pent ajouter hi, jour, apres chacun de ces mots : 
muika no hi, le six. 

Le mot misoka a tellement pris le sens de : dernier jour 
du mois, qu'il s'emploie meme pour le 28 ou 29 fevrier et 
pour le trente-et-unieme jour du mois ; de plus, on ne 
pent pas dire misoka kan, Tespace de trente jours, 
tandis que Ton doit dire hutsuka kan, Tespace de vingt 
jours. 

Lorsqu'on veut designer le nombre d'heures, de jours, de 
mois, d*annees, on ajoute le mot chinois kan, espace, 
duree, apres le nom d'heure, jour, mois ou an. 

Ex : FtUsuka on/utsuka kan, pendant deux jours. 
Goji Jean, cinq heures durant. 
Sokka getsu kan, six mois durant; ni Tien 
kail, deux ans. 

La numeration ordinate et cardinale des nombres de 
fois merite cl etre mentionnee. 

1"^— Numeration ordinate, 

Hajwiete, (litt : en commen9ant) la premfere fois. 
Dai ichi ni, premierement. 

(1) 11 y a unc autre division du mois assez usit^e dans le langage pwrl€ ; 
c'est colle qni ]5iirtaj^e le mois en trois decades, Jun, La premiere 
B'appelle jo-r/MH ou .shojun, la 2® chvjun, Ja 3^ g^un, de Jo (J:) 
ii^rieur^ ou sho (|g) commencement, chu\t^)y milieu et ff€{ka) 
[r)f inf^rieun 

Bx : Btin fjviaisu, g^un goro, dans la derni^re decade de mars. 
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Ni do nie, la deuxi^me fois. 
Dai ni ni, deuxiemement, etc. 

2® — Numeration cardinale. 

Ichi do ou hitO'tabi, une fois. 

Ni do ovL/uta-tabi, deux fois. 

San do ou mi-tabiy trois fois. 

Yo do, quatre fois. 

Go do ou go'tahi, ou itsu-tabi, cinq fois. 

BoJcu do ou roJcU'tabi, ou mu-tdbi, six fois, etc. 

Au lieq de tcUd ou do, il 7 a encore kwcU et hen qui out le mdme 
sens. 

Ex : J%A»^ une fois \ 9an hmij trois fois. 

Ippen, id. ; M^i hen-, sept fois. 

Adresses. — Le mot machi (jap.) ou clw BJ (chin.) 
signifie village ou groupe assez considerable de maisons ; 
Taufcre mot cho "J* signifie quartier ; le numero des ter- 
rains se dit banchi.^^ 

Ex : taku wa nani machi, nan' cho me nan ban chi 
desu ha ? Quel est le numero, la division, le 
quartier de votre maison ? 
Tokyo shi, Kyobashi hi, Kobiki cho HT, roku cho 
T wa, ju san ban chi, viUe de Tokyo, ar- 
rondissement de Kyobashi, quartier de Kobiki, 
sixieme division, numero 13. 
Fractions. — Le demi, la demie, se rendent par le 
substantif chinois han, que I'on place avant le nom qu'il 
affecte, si Ton veut designer simplement la moitie ; et apres 
le nom, si Ton veut designer une ou plusieurs unites 
plus une moitie. 

Ex : MaU'toshi, une demi annee ; han ka getsti, 
un demi mois. 
JEEan-nichi, une demi journ6e ; ichi ji han, 

une heure et demie. 
Hachi ri han, huit Leues et demie. 

KoTA. — L'ezpression hgn^michi, signifie une demi-lieue, et non la 
moitie du chemin ; cette derniSre expression se rend par: michi no 
hambun, la moitie de la route. ^_ 

(1) Lorsqu'il y a plusieurs habitations sur le m^me banchi, teurs 
diff^rents num^ros s'appellent bango. 
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Le3 fractions au-dessous d'uii demi se lisent en enon9ant 
le denominateur d'abord, pais le numerateur. 

Ex : Sambiin no ichif une partie sur trois, un tiers' 
Ju ni bun no goy cinq douziemes. 

Le pourcentage a un vocabulaire special : 

Ex : Go hUf cinq parties, c-a-d. cinq pour cent. 
Ichi wari (litt. une division), dix pour cent. 
Ichi ti^ari go bu^ quinze pour cent. 

Le double se traduit par bai ou ni bai; le triple, par 
sambai ; parfois on insere le mot so. 

Ex : Ni bai ou ni sobai, le double. 
Hyaku sobai, cent fois plus. 

Pour les fractions d*heures, on emploie les mots futi, 
minute, et byo, seconde. 

Ex : Ju ichi ji ju go fun mae, onze heures moins 
quinze minutes (litt. quinze minutes avant 
onze heures). 
Yo ji shichi fun {sugi), sept minutes apres 

quatre heures. 
Ni ji gofmiju ichi byd^ deux heures cinq minutes 
onze secondes. 

"Notons encore quelques locutions numerales : 

Ichi'fiichi ohi (jap.), kakujitsu (chin.), un jour, entre 
autre ou tons les deux jours. 

Mikka-oki, tous les trois jours. 

Hitotsu-oJd, de deux en deux. 

Hito-tsuki okij un mois entre autre. 

Hitotsu-zidsUf un par un \ futatsu-zutsu, deux par deux, 
etc. 

Ichi-ichi, tn a un, ou en detail, par le menu. 

Oht mo, au maximum, au plus ; sukunaku mOy au moins, 
au minimum. 

NoTA.— Oa trouvera ^ la fin de ce volume un tableau des poids, de.«j 
niesurei* et dea monnaies. 
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EXERCICB. 



Kimxmo tro ichi mai kaimoBhita. 
Oji san wa mmhiki no uma %oo motte 

orimasu, 
Kiji wojippa uUe kiUi. 
Tsukue ni dai karinuuhUa, 
BtLddtku UDO ippai nomimaskUa. 
Ko-mugi tvo roppyo urimasho. 
Hachijo no mi ma kashimashUa, 

Nagaya wo atin gen tateru taumori 

de8u. 
ArvrcJeurisu aan kyaku dashite kudasai 
Ikkyahi shika arimasen. 
Go kyodai wa o iku mei desu ka t 
Ototo khi nin, imatofutaru 

Ichi to ni to naku uchi-koroshUe ski- 

rnaUa, 
Jinrikisha ni dai tanonde o hire, 

Ni wari gohuno haito. 

Shi gwalsu no niju yokka to niju go 

nichi to misoka ni rum desu. 
Hokhagetsu kan byoki deshUa. 
Wataku^i wa gakko no kumi de ni 

ban m£ de goxaimaau, 
Nan ji desu ka f 
Asa no ahichiji nijU sampun ni dete 

maiiimaskita. 
Kono tama wo hamhun watakuahi ni 

waJcete ckSdai 
San bun no iohi ataemaM, 



J'ai achetd un habit. 
Hon oncle a trois chevaux. 

II a tu^ dix faisans. 

J'ai emprnnt^ deux tables. 

II a bn un verre de vin. 

Nous vendroDs six sacs de bl^. 

J'ai pr6t^ trois chambres de huit 

uattes. 
J'ai rintention de ooostruire trois 

nagaya. 
Sortez trois fauteuils. 
11 n*j en a qu'un. 
Combien avez-vous de frdres ? 
J'ai un fr^re cadet et deux soeurs 

cadettes. 
II le tua saas crier gare (sans une 

ni deux). 
Demande deux voitures {^jinriid- 

aha). 
Un dividend e de 25 pour cent. 
Le 24, le 25 et le dernier jour 

d'avril je suis absent. 
II a M malade pendant six mois. 
Je suis le deuxi^me de la division 

de ma classe. 
Quelle heure est-il ? ^ 

II est sorti k sept heures vingt 

trois minutes du matin. 
Partage avec moi la moiti^ de oes 

billes. 
Je t'en donnerai un tiers. 
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CHAPITRE V. 



DU PRONOM. 



Paragraphs I. — tin pronom personnel. 

Si Ton excepte un ou deux mots traduisant le pronom 
de la premiere personne, on pent dire qu'il n*y a pas de 
vrais pronoms personnels en japonais. Les noms qui les 
remplacent sont de vrais substantifs, et doivent etre traites 
comme tels. lis expriment, en general : une qualite vile, s'il 
s'agit de soi ou d'inferieurs ; noble, s'il s'agit de superieurs ; 
une position eloignee, pour designer les sup6rieurs, rap- 
prochee, pour designer les inferieurs. 

Si Ton voulait chercher la raison de cette particularit§ 
de la langue japonaise, peut-etre pourrait-on dire qu'au 
Japon la notion de personne a toujours ete vague et super- 
ficielle, a ce point que ce mot est intraduisible en japo- 
nais et qu'on est oblige, pour en donner une id6e, de le 
rendre par un mot chinois qui signifie qualite, rang fij, i. 

Ce manque de pronoms personnels suppose necessaire- 
menb ou entraine Timpersonnalite du *verbe. Ainsi 
ikimasho, futur dubitatif du verbe iku, aller, 
signifie : il y aura probablement U (fait d') aller, sans 
distinction de personne ni de nombre. II en est de meme 
pour tons les temps des verbes. (Voir cette question a la 
syntaxe, au chapitre du sujet). 



BU PEONOM PERSONNEL. 75 

En regie gen^rale, les Japonais 6vitent le plus pos- 
sible I'emploi des noma faisant fonction de pronoms 
personnels. Au contraire, les strangers, que deroutent 
cette impersonnalite du verbe et ce manque de clarte, 
s*imaginent qu'il est indispensable de recourir sans cesse a 
watak'ushif anata, etc., pour determiner la per- 
sonne. En realite oes cas sont tres rares, et Temploi des 
pronoms est souvent emphatique. Pour reconnaitre la 
personne dont il s'agit, il faut se guider la plupart du 
temps sur le contexte general de la phrase, sur la forme 
plus ou moins polie du verbe, ou sur les particules de 
politesse. Ceci, du reste, sera plus developpe au chapitre 
des honorifiques. 



PremiIjre personne. 

On doit parler humblement de soi, d'autant plus hum- 
blement que celui a qui Ton parle est plus eleve en dignite ; 
les mots servant ^ traduire la premiere personne, je, nous, 
seront done des termes d'hurailite. 

Wataktishi, watashi {fwm), watchi, washi, 
watai ou atai (en/.), je, moi. 

Ware, moi, peu employe dans le langage courant. 

Warera, ou ware-ware, nous. 

Ore, moi, (probablement une corruption de ware ou 
de onore)j est trivial ou trop familier. Les enfants et les 
campagnards Temploient souvent sous la forme ora, 
pour ore wa, ou encore sous la forme ore no fid wa, 
de mon cote, 

Onore, moi, ou toi ; dans le cas ou il est employe 
pour la 2* personne il est meprisant : onore I damare, 
tais-toi. 

Kochi (kono chi), kochira, hono ho ou konata 
(hmo hata), (litt. ce cote-ci, id) et, par extension, .moi 
ou nous. Les deux premiers sont employes frequemment en 
parlant de soi ; les deux autres sont moins usites. 
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Sessha (tsutanaki mono), vile personne, ast archaique 
et ne se dit guere plus ; shosei {petite naissance), ap- 
partient plutot au style 6pistolaire. 

SoJcu {serviteur), je, moi, est tres employe entre gens 
de meme classe, surfcout par les jeunes gens. 

YOf moi, waga hai, nous, gojin {chin.) appartien- 
nent surtout au langage ecrit ; mais il n*est pas rare de 
les rencontrer dans les discoura. 

Teniae, moi ou toi (litt. devant la main), est familier. 

II faut remarquer que watakushi qui est de beau- 
coup le plus usite, signifie aussi egoisms, interet personnel. 

Ex : Watakushi no nai hito, un homme desinte- 
resse. 
Watakushi ni suru, faire sien. 



DEUXIJfcME PERSONNE. 

On doit traiter aveo deference la personne a qui Ton 
parle si elle est d'un rang egal ou superieur, et familiere- 
ment si elle est d'un rang inferieur. D'autre part, les mots 
qui servent a designer la seconde personne expriment 
plutot la position que la personne elle-meme. Pour bien se 
rendre compte de la valeur de ces mots, il faut savoir 
qu*au Japon, une distance lointaine est plus respectueuse 
qu'un rapprochement familier, et la designation directe 
d'un individu moins polie qu'une indication indirecte. 
Les termes les plus usuels pour parler a quelqu'un 
sont : 

Anata, {ano Jcata, ce cote-la) vous (sing.). 

Anatagata, vous (plur.). 

Omae, (litt. noble presence) toi, suivi du mot sauna 
etait autrefois tres poli. Aujourd'hui, meme suivi de sama 
ou scin, il est devenu un terme familier qui ne s'adresse 
qu'a des inferienrs. 
. Omaetachi, otnaera, vous {plur.), a des inferieurs. 
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« 

Gozetif traduction chinoise du precedent, n'est plus 
employe. 

Teniae^ que nous avons vu aux pronoms de la 
premiere personne, sert aussi a interpeller un inferieur. 
Dans son role de substantif pur et simple ce mot signifie : 
de ce c6te-ci, v.g. muranotefnae, de ce c6te-ci du village. 

Sochi {sono chi), sochira, sono lib ou sonata 
{sono hata) (litfc. ce cote-ld) sont des termes legerement 
meprisants vis4-vis d*un inferieur. 

Dans rexpression : kochi ja naij sochi deau, oe n'est pfts ici mais Ul, ou 
bien, ce n'est pas mol mais toi ou lui, Ton volt comment ces mots 
d^signent surtout le lieu et, par extension, la personne qui occupe oe 
lieu. 

Kitni, seigneur ^prince, jadis d'une tres haute politesse, 
est devenu le vocable familier que se donnent lans Tinti- 
mite les amis d'ecole ou les personnes de meme rang. En 
style epistolaire, il garde son sens noble et releve. 

Kimiraf kitnitachif vous {plur,), 

Sisama (litt. iiohle maniere cPetre), toi, tres poli k 
Torigine, a pris un sens diametralement oppose, et est 
devenu le terme de raepris a Tegard d*un inferieur. Son 
pluriel est kismnataclii, vous. 

Pour rendre la seconde ou la troisi^me personne, 
on pent encore se seivir d*un titre ou d'une quality leur ap- 
partenant ou qu'on leur prete a dessein. Ainsi : 

^anji, toi ou vous, appartenant aujourd'hui au style 
ecrit signifiait : Vhomme qui a un nom, na'tnochi, 
d'apres ime opinion regue. 

Kiden^ Mhun^ kika, kakka, sokka, sensei, 
danna, etc., dont on trouvera le sens dans le dictionnaire, 
sont des titres impersonnels tres polis, et mieux employes 
que anata a Tegard des personnes superieures, de meme 
qu'en fran9ais. Son Excellence, ou Monsieur, pour designer 
la deuxieme personne, sont plus polis que Tinterpellation 
directe au moyen du pronom vous. 

Beika, Sa Majeste, s'emploie pour leg souverains ; et 
I'empereur, en parlant de lui, dans les rescrits ou actes 
officials dit : chin, Nous. 
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TroisiIime PERSONNE. 

La tcoisifeme personne, ainsi que la seconde, doit etre 
traitee avec plus ou moins d'6gards suivant son rang. Les 
vrais pronoms faisant ici 6galement defaut, on se sert de 
mots indiquant une situation plus ou moins 61oign6e de 
celui qui parle, ou d'un titre impersonnel approprie siuon 
a la dignite du sujet en question, du moins a Tlionnear 
qu'onlui temoigne. ^ 

Ano hito, cat homme-la ; ano kata, ce o6te-la, sont 
les termes les plus usuels ; jmo o hoiSh est plus poli. 

Achi ou achira, le cote de la-bas, peuvent suivant le 
cas designer la seconde ou la troisieme personne. 

iQnin^ Thomme en question, lui ; honnin, lui, cet 
homme. 

Sempo ou 'tnuko, le c6t6 de devant ou d'en face, lui. 

Are, celui-ld. ou cela, est un peu meprisant. 

Kare, meme sens que le precedent; leur pluriel 
est arera, karera, eux, ceux-l^., ils. 

Ait8Uf koitsu, soitsu, cet individu-ci, ce drole-la, 
sont des termes de mepris que Ton entend de la bouche des 
gens sans education. 

En resume, il y a une premiere personne con^ue le plus 
souvent en elle-meme, mais aussi sous un certain rapport 
avec d'autres individus sup^rieurs, egaux ou inferiems ; eten 
dehors d'elle, il y a d'autres individus envisages dans leur 
position par rapport a celui qui parle, ou dans leurs quali- 
tes extrinseques ; voila pourquoi souvent les mots qui 
servent a la seconde et k la troisieme personnes sont a peu 
pres les memes. Telle est Texplication la plus claire que 
Ton puisse donner des pronoms personnels japonais. 



Pronoms ri^fl^chis. 

Les memes mots servent aux trois personnes, avec quel- 
ques variantes dans Temploi selon le rang ou la quality ; ce 
sont: 



PEONOM ET AlijECTIP POSSESSIFS, 79 

JTibun ijitt. division pmisanneUe), jishin (Jittpropre 
corps), jiko (Utt jprqprd individualite) ; mizukara et 
anozukmra ont platot un sens impersonnel. Quelqaes 
rumples vont suffire. 

1^ personne. 

Ex : Watdkmhi jishin {Jibuti), moi-meme. 

Mizukara, onozukara^^ yatte miyo leaf 
Easaierai-je moi-meme ? 

2* personne. 

Ex : Omae inizukara itte goran, va voir toi-meme. 
Omae san Jibuti de itte miro, dis-le toi-meme. 
A7iata go Jibuti (Jishin) de, vous-meme 

(sing.). 
Kakka go jibun de nasaru ka ? Votre Ex- 
cellence le fera-t-elle elle-meme ? 
Sensei mizukara, le maitre lui-m^me. 

9" personne. 

Memes expressions que pour la seconde personne. 

Ex : Go Jibuti de go chumon luisatta ho ga ii ; il 
vaut mieux qu'il fasse lui-meme (que vous fassiez 
vous-mSme) la commande. 



Paeagraphe II. — Du pronom et de ra^'ectif 



Ni Tadjectif ni le pronom possessifs n*existent a propre- 
ment parler en japonais. Les adjectifs possessifs se rendent 
par les mots servant de pronoms suivis de la postposition 

(1) Onozuknra a un sens plus impersonnel et se dit aussi des 6tres 
iitaoiin^': onozakara mhu ga detaf Veau est sortie d'elle-m^me. 
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no. Les pronoms possessife se rendent de meme, ou bien 
encore par no mono, la chose de, apres un des pronoms. 
On obident ainsi les expressions de moif de tai, de hi% etc. 
pour les adjectifs possessifs mon, ton, son^ leur, etc., et 
la chose de moiy de toi, de lui, d'eux, etc., pour le mien, le 
tieny le sien, le leur, etc, Souvent meme la particule 
honorifique indique suffisamment qu'il s'agit de la seconde 
ou de la troisieme personne, et Ton peut se dispenser d'em- 
ployer le pronom suivi de no»^^^ 

Ex : Wdtakushi no kangae de wa, quant a ma 
fa5on de penaer. 
O kangae de wa, quant a votre opinion. 
JBoku no oyaji wa, mon pere. 
Go sompu iva, votre pere. 
Anata no o taht wa, ou simplement o taku 

w%, votre maison. 
Kore wa ano hito no ko desu, c'est son 

fils. 
Jibun no rieki zoo ato ni shite, mettant mon 
(ton, son) propre interet au second plan. 
1 Kore wa dare no boshi desu ka / Wataktisht 
\ no {mono) desu. A qui est ce chapeau? 
C*est le mien. 

• . 

Lorsque la particule honorifique n'indique pas assez 

clairement s*il s*agit de la seconde ou de la troisieme 
personne, et qu'il pourrait y avoir doute, il faut employer 
le nom faisant fonction de pronom suivi de no* 

•— "^Ex: taku wa doko desu ka? Ou est la noble 
maison ? 
Sensei no o taku wa, la maison du maitre 
(votre maison). 

Pour former les adjectifs possessifs de la premiere per- 
sonne seuleraent, on trouve assez frequemment le mot 
waga {ware ga, contracte en un seul mot), mais qui revient 

(1) Dans Texpression an t a > wo, suivie d'uii verbe actif, il faut 
sous-entendre tnowi avant wo» Ex : ariata no (mono) wo matte imasUf 
'jai le v6tre. 



DU PEONOM RELATIP. 81 

a la regie generate, sauf que no est remplace par ga ; oe 
mot a aussi le sens reflechi. 

Ex : Waga ho, mon enfant. 

Waga kmii wo ai sum, aimer son pays. 

Waga hai, mes compagnons, nous, est trop recherche ; 
on ne doit pas Temployer. 

Dans wataktishi na no desu, c'est le niien, 
Texpression na no est Tabrege de nam mono, et le 

mot-a-mot serait : c'est I'objet qui est moi, de etant elide, 
par apposition. 



Paeagraphe III. — Maniere de rendre le relatif 
francais. 

Le pronom et Tadverbe relatife n'existant pas en japo- 
nais, voici les principaux japonismes qui rendent les relatifs 
francais : 

1° — L'antecedent relie au verbe par un des pronoras 
relatifs qui, que, dont, ou par Tadverbe oic, se place, en 
japonais, apres le verbe qui ne pent etre qu'au present ou 
au passe. 

Ex : Nahu tori (m. a m. le chante oiseau), Toiseau 

qui chante. 
Naita kodotno (m. a m. fe pleurait en/ant), 

Tenfant qui pleurait. 
Watakushi no umareta tokoro (m. a m. cfo 

moi etais ne le lieu), le lieu ou je suis n6. 
Watakushi ga sono haha too niimashita 

kodomo desu, c'est I'enfant dxmt j'ai vu la 

mere. 
Totta mono wo kaeshite o kure, rends ce que 

tu as pris. 

2° — Si Ton a un temps du futur a exprimer dans 
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la relg^tioD, il faut prendre uiie circonlocution on un ad- 
verbe qui indiquent le futur. 

Ex : me ni kaJcarimasho to o^nou basho wet, 

Vendrcit ou je vous verrai sans doute. 
Kuru hazu no hito desu, c'est I'homme qui 
; doit venir. 
^/ Ashita iku hito-tachi, lea hommes qui iront 
demain. 

*" La negation dans une proposition ne changerien-a la 
maniere de rendre la relation. Seul le verbe prend la 
forme negative en nai ou en nu* 

Ex : Bikutsu ga atvunai hanashi^ un discours 
qui ne cadre pas avec la raison. 

Wasurete wa naranai ii-tsuke desu, c'est 
un 9rdre qu*il ne faut pas oublier. 

WaJce no wakat'anu befii*on de gozaimasti, 
e'est un plaidoyer que je ne comprends pas. 

La proposition attributive qui, en fran9ais, suit le pro- 
nom relatif, precede en japonais avec tons les cora- 
pleriients qu'elle renferme, le verbe sur lequel porte la 
relation. 

Ex: Atsui Jibuti dake saku hana de gozai- 

masUf c'est une fleur qui ne s'epanouit qu'au 

temps chaud, 

Ni ju neit mae ni Nihon ye watari- 

J^mashita watdkushi, moi qui suis venu au 

Japon ily a vingt ans. 

3*^ — Les prepositions qui precedent les pronoms relatifs 
fran^aisj ne se traduisent pas en japonais, et la toumure 
est U meme soit qu'il faille traduire qui, que, dont, etc., 
ou d qui, par qui, avec qui, etc. II y a plusieurs mdyens 
d*eviter la confusion. 
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Ex : Anata to tomo ni deta hito, rhoinme avec qui 
vouB etes soxti, se dit : rbomme qui est sorti 
at^ec vous, 

O tori naaatta tokm*o wa, I'endroit par 
oil vous avez passe, se dit : Tendroit oil, 
etc. 

Kiki ni yatta Jiito wa go zonji no nai memo 
desu, vous ne connaissez pas rhomme que 
j'ai (ou qui a) envoye aux informations. 

Dans ce dernier exemple, Temploi du pronom personnel 
est de rigueur et Ton doit dire : watakushi ga kiki y 
ni yatta hito, Thomme que j*ai envoye, si Ton veut designer 
la premiere personne. 

Dans d*autres cas, le sens naturel de la phrase suflSt a 
determiner le sujet de la proposition relative. Ainsi: 
watakushi ga noborimashita ki wa, ne pent vouloir 
direT Tarbre qiif na'est monte dessus, mais: I'arbre sur 
lequel je suis monte ; furo ni hairimashita yadqyfiy ne v 
peat signifier: Taubefge qui est entiee aii^baih, mais: 
Tauberge oit je suis entre au bain. 

Au lieu de traduire litteralement le fran5ais en japonais, 
il faut avoir recours k des idiotismes japonais. 

Ex : jigi wo shita no wa dare desu ka ? Qui est- 
ce qui vous a salu6? 
O jigi wo naaatta no tea dare desu ka ? Qui 

est-ce que vous avez salu6 ? 
Watakushi ga tegami wo kaite agema^ 
shita hito, rhomme pour qui j*ai ecrit une 
lettre. 

Jja forme polie, exprimee par la particule honorifique 
ou contenue dans le verbe de politesse, aide k saisir le 
sens, parce qu'elle indique la personne. 

D'autrefois, la coupure de la phrase evite le sens am- 
phibologique qu'elle pent renfermer. 
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Ex : Saki hodo koko ni suwatte ita kodomo wo 
ohiyakashita hito wa pent signifier: 
Vhomme qui a effraye Tenfant qui etait assis 
tout k Theure a cet endroit ; ou bien : rhom- 
me qui etait assis tout a Theure a cet endroit 
et qui a effraye Tenfant. 

Dans cette phrase, si la coupure se fait apres suwatte 
ita^ soit par un leger arret dans la voix, soit a Taide 
d*une conjonption, le sens est : Thomme qui etait assis la 
tout a rheure et qui, etc. ; si la coupure se fait apres Jco- 
doifio wOf le sens est : rhoinme qui a effraye I'enfant 
qui etait assis la tout a I'heure. 

Lorsque deux propositions incidentes relatives se sui- 
vent, on peut les traduire d'apres la regie generale, c*est- 
a-dire en pla§ant le nom apres le verbe ; mais si la 
phrase est trop chargee de qui et de que, il faut imiter les 
Japonais, et la partager en plusieurs membres distincts. 

Ex : Ko-en no de-guchi ni go aisatsu too nasatta, 
megane wo kakete ita hito wa dare 
deshita ka ? Quel etait Thomme quiavait des 
lunettes et que vous avez salue a la sortie du 
jardin public ? 

O kai nasatta empitsu wo ireniashita 
hako de gozaiiuasu, c'est la boite ou j*ai 
mis les crayons que vous avez achetes. 

San nin no kodomo ga atta mono de, sono naviae 
wa yoJm shirimasen ga, Yosliio to Hana to 
Masa to ka iu mono de gozaifnashita ; c*etait 
un hoinme qui avait trois enfants dont je ne 
sais pas tres bien les noms, mais qui, je crois, 
s'appelaient Yoshio, Hana et Masa. 

4° — La locution tokoro no intercaleeentre le verbe et 
Tantecedent frangais n*est pas davantage un pronom relatif . 
Cependant, pour eviter un mot-a-mot impossible, 11 faut la 
traduire par un pronom relatif francais ; elle sert surtout a 
mettre la relation en relief, mais sent quelque peu Taffecta- 
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tion ; aussi est-elle surtout usitee dans les discours solen- 
nels. 

Ex : Watakushi no ueta tokoro no jumolct^^ les 

arbres que j*ai pi antes. 

5° — On peut rendre aussi le pronom relatif en 
changeant la relation qui unit le nom au verbe, en une 
relation de dependance entre deux noms ; mais pour cela, 
il faut pouvoir remplacer le verbe par un s^bstantif dont le 
sens soit identique, ou niettre ce meme verbe a la base 
indefinie, ce qui en fait un vrai substantif. 

Ex : Senjitsu o yakusoku nasatta kinsen wa, ou 
senjitsu o yakusoku no kinsen wa, la 

somme que vous m'aviez promise Tautre jour. 
Ame-furi no hi ni wa, ou a7ne no furu hi 
ni wa, les jours oil ilpleut. 

Celui qui, celui que, ce dont, etc., se traduisent suivant la 
regie generate. L'antecedent se rend par 'mono ou hito 
s*U s'agit de personnes ; par koto ou tokoro s'il s'agit 
d'autres objets. 

Ex : Anata ni o hanashi wo shita rnono ou hito, 
celui qui vous parlait. 
hanashi nasaru tokoro, ce doyit vous parlez. 



Pabagraphe IV. — Des pronoms demonstratifis et de 

leurs derives^ adjectifs d£mon&tratifs et 

adverbes. 

Les trois pronoms demonstratifs fondamentaux sont : 
Kore, celui ou celle-ci, ceci (pres de celui qui parle). 
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Are ou kare, celui ou celle-li, cela (eloign6 de celui 
qui parle). 

Sore, celui, celle-ci, ced (moins eloign^ que le precedent 
de celui qui parle). 

De ces trois pronoms pris comine bases se forment 
plusieurs adjectifs demonstratifis, pronoms indefinis, ad- 
verbes, etc., qu'on serait embarrasse de classer a part, 
C'est pourquoi nous avons prefere faire suivre ici chacun 
de ces pronoms de ses derives, et d*en indiijuer Temploi 
au moyen d'exemples. 

1^ Kore, pron. dem. — Ce, ceci, celui-ci ou celle-ci. 
II ne s*emploie que pour les objets, ou en parlant de 
quelqu'an a qui on ne doit pas de respect. 

Ex: Kore wa nanto iu mono desu ha? Qu'est 
ceci, comment s*appelle ceci? 

JKono {kore no)^ adj. dem. — Ce, cet, cette, ces. 

Ex : Kono huni no meibutsu desu, c'est un produit 
renomme de ce pays-ci. 

Konna (kore nam), pron. dem. — Un pareil, pareille, 
tel, telle. 

Ex : Kore made konna mono wo mita koto wa 
gozaimasen, jusqu*ici je n'avais jamais vu 
pareille chose. 

Kore nam se dit quelquefois dans le langage releve. 

Konna ni, adv. — Ainsi, de cette fagon, tellement, 
a ce degre, tant, etc. 

Ex : Konna ni shabette wa ikemasen, il est in- 
convenant de parler ainsi. 

Ko {kono j/o),.adv. — Ainsi, de cette maniere. 

Ex : Ko itte wa sumimasoi, je suis confus de parler 
ainsi. 
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Ko iu (litt. qui est dit ainsi), adj. qualif. — Pareil, tel, 
teUe. 

Ex : So iu yd na mono wa kirai desu, je n'aime 
pas de telles choses. 

Koko^^ {kono tokoro), adv. — Ici, oeci, oet endrcrit-ci. 

Ex : Koko made, jusqu'ici. 

Kochi (kono chi), ou kochira, subst. et adv. — Ici, 
ce lieu-ci, ce o6t6-ci, ceci, moi. 

Ex : Kochiraja nai, achira desu, ce n'est pas ici, -^ 
mais la. 

JKonata {kono kata), pron. et adv. — Ce c6te-ci, ici, 
moi, depuis, etc.; s'emploie aussi dans sa forme dedoublee. 

Ex : Anata konata too sagashite miru, chercher • 

ici et la. 
Anatdja nai, konata desu, ce n'est pas vous, 

c'est moi, oului, (ici prfes de moi). 
Niju nen kono kata, depuis vingt ans. 

li'adjectif demonstratif kono devient ko dans le mot 
compose ko-toshi pour kono toshi^ cette annee-ci. En "^ 
chinois, cet adjectif se rend par to {ataru) Tetre en question, 
et entre dans les mots chinois (kango) comme prefixe. 

' Ex : Tonen, cette annee-ci ; tonin, Tindividu en 
question, lui. 

2° Are, pron. dem. — Ce, cela, celui-la, celle-lfi,. 

Ex : Are wa koko ye kite ko iu koto wo iimashita, 
cet homme-la etant venu ici parla de la sorte. 

Ano (are no), adj. ^em. — Ce, cet, cette, plus eloigne 
que kono, 

(1) On trouve auBsi la forme kokora, kokoira ou kokoera; mala 
oes formes sont yulgaires. 
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Ex: Aug hito wa dare desu ha? Quel est oet 
homme-la ? 

Anna {are nam), pron. — Un tel, uri pareil a celui-la ; 
dans le discours pent s'employer dans sa forme dedou- 
blee. 

Ex : Anna mono wa dai kirai, je deteste de telles 
gens. 
Are naru benshi wa, cet orateur qui est la. 

Anna ni, adv. — De cette fa9on-la, de telle maniere, 
pareillement, etc. 

Ex : Anna ni shaberu to nodo ga kawaite shimau, 
quand on bavarde de cette fa9on-la, on finit 
par avoir le gosier sec. 

A (ana yd), adv. — Ainsi, comme cela, de la sorte, etc. 

Ex : A shiyo ko shiyd to hangaeru uchi ni, pendant 
quejepensais en moi-meHie: je ferai comme 
ceci et comme cela. 

A in, adj. qual. — Un pareil, un tel. 

Ex : Aiu rikutsu vx> narabe-dashita, il a developpe 
de pareilles raisons. 
A. iu yd na ningen wa, un tel homme. 

Asuko, adv. de lieu. — La, la-bas. 

Ex : Asuho ni tatte oru onna iva dare desho 
ha? Qui peut bien etre cette femme qui se 
tient debout la-bas ? 

Asuhora, asuhoira, asoho, sont des formes triviales. 
Anata {ano hata), pron. — Ce c6te-la, vous. 

, Ex : Anata wa doko ye oide desu ha ? Ou allez- 
'*^ vous ? 

Dans sa forme dedoublee, il signifie: lui, celui-la, celle- 
la. 
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Ex : Ano kata go zonji desu ka f Connaissez-vous 
cet homme-la ? 

3*^ — Sore,^ pron. dem. — Ceci, celui-ci, celle-ci, (moins 
rapproche que kore). 

Ex : Kore tea sore yori yoi ka mo shirenai, oelui-ci 
est peut etre meilleur que celui-la. 
Sore de takusan de gozaimasu, j'en ai assez avec 
ceci. 

Sono {sore no), adj. dem. ouj)osses8if — Ce, cet, cette. 

^ Ex : Sono otottsan ga hidoi me ni atta so desu, il 
est arrive un terrible accident a son pere. 
Sono ho tva tvarui no de wa nai ga, celui-la 
n'est pas trop mauvais. 

Souvent cet adjectif est laisse seul au milieu de la phrase, 
sans.aucun sens ; mais ce n*est pas a imiter. 

Ex : So shite, sono, do tmsaimashita ka ? Et ensuite 
comment fites-vous? ^^ 

Sonna (sore nam), pron. — De cette fa9on-ci ou la, tel. 

Ex : ^onnarkoto wo iwanai ho ga ii, il vaut mieux 
ne pas dire de telles choses. 

Sonna ni, adv. ^- Tellement, a tel point, etc. 

Ex : Sonna ni o kutabire desu ka ? fites-vous si 
fatigue ? 

k>tb (sono yd), adv. — Ainsi, comme ceci, comme cela. 

Ex : So shite nochi ni, apres avoir fait ainsi. 

So iUf adj. qual. — Un tel, pareil. 

Ex : So iu wake nara kaerimasho, puisqu'il en est 

ainsi, je vais rentrer. 

(1) Toas les pronoms, adjectifs et adverbes auxqueU sore sort de 
base, sont plus ^loign^s de la personne qui parle que ceux qui sont 
d^rivfe de KOrCf et plus rapproch^s que ceux qui sont derives de are; 
c'est pourquoi ils peuvent se traduire par ceci ou ccUi, cetui-d, ou celte-td 
eelon les cas. 
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SoTco (sono tokoro), adv. de lieu — -Ici, de ce c6t6-ci, la, 
de ce c6te-la. 

Ex : Soko ye iku to abunai, il est daugereux d'aller 
la. 
Soko de, alors, les choses en etant la. 

Sokora, sokoera, sokoira, sont des formes triviales. 

Sochi ou sochira {sono chi), adv. ou pron. — Ici ou 
la, toi. 

Ex : Sochi ga warui no de wa nai, watakushi 
ikochi) koso waru gozaimashita, ce n'est pas 
toi qui as tort, mais plutot moi. 

Sonata {sono kata), pron. — Ce c6te-ci, vous, toi. 

Ex : Konata mo sonata mo rydho torn/) ni hima 
too dashite shimatta, aussi bien celui-ci que 
celui-la, je les ai chasses tous les deux. 

Les pronoms personnels fran9ais le, la, les, lui, leur, 
eux, etc., quand ils sont complements, se traduisent par les 
pronoms demonstratifs km-e, sore, are, kare. 

Ex : Kore wo totte are ni agemishita, je Vai 
pris et le lui ai donne. 
Sore wo junsa ni hanasjiite wa naranu, ne 
le dis pas au policeman. 

Les pronoms en et y (celui-ci parfois adverbe) ne se 
traduisent pas dans la plupart des cas. 

Ex : kwashi wo o kure (famil.) — Otonashiku shite 
oreba katte agemasu. Donne-moi des gateaux. 
— Si tu es sage je Ven acheterai. 
Arimasu, il y a ; et si le sujet a ete dejdi exprime, 

il y en a,. 
Hakone ye ikimashita ka ? — Ikimashita. Es-tu 
alle'a Hakone ? — J*y suis alle. 
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Paragraphe v. — Des pronoms inten'ogatifis 
et de leurs derives. 

Les pronoms interrogatifs fondamentaux sont aussi au 
nombre de tiois : dove, dare, nani. 

1° — Dove, pron. interrog. — Lequel, laquelle (objets), 
ou? 

Dono {dore no), adj. interrog. — Quel, quelle ? 

Ex : Eono hon no uchi ni dore o erabi nasaru ka? 
Lequel choisissez-vous parmi ces livres ? 
Dono kurai makete hureru ka? Quelle 
quantite rabatfe-tu sur ce prix ? 

Donna {dore naru), pron. — Quel, quelle espece de? 
JDo iu, adj. qual. interrog. — Quelle sorte de ? 

Ex ; Donna hito da ka ? Quel homrae est-ce ? 

Do iuhenji wo shimashita ka ? Quelle reponse 
a-t-il faite? 

Donna ou donna ni, adv. — Pour autant que, quel 
que. 

Ex : Donna riko na hito de mo, pour intelligent 
que soit un homme. 
Donna ni benkyo shimashite ino, pour autant 
qu*il travaille. 

Do {dono yd), adv. — Comment, de quelle fa9on ? 

Ex : Do shitara yoi ka ? Comment ferai-je pour 
que ce soit bien, que dois-je faire ? 
Do ka shite mimasho, j *essaierai de quelque fa^on. 
Dono yd na hana wo totte kimashita ka? 

Quelle espece de fleur as-tu apportee ? 
Do sum koto ino dekinai, il n'y a moyen de 
rien faire. 

Dollo {dono tokoro), adv. — Ou? 
Ex : Doko ni iru ka? Ou est il ? 
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Dokora, dokoera^ dokoira sont des formes triviales. 

Dochi {dona chi) ou dochira, pron. et adv. — De 
quel cote, lequel, ou ? 

Ex : Dochi {dove, dochira) ga ii no desu ha ? 
Quel est le bon? 

Donata {dono kata), pron. — Qui (poli). 

Ex : Donata ga kimashita ka ? Qui est venu ? 

Ano liitOy donata desu ka ? Qui est cet homme ? 

Avec^ ce pronom, on forme encore d'autres pro- 
noms indefinis et interrogatifs, et de nouveaux ad- 
verbes, par Tadjonction des' particules tno, de mo, 
ka. Voici les principaux : 

a. — Pour designer Us ohjets ou les personnes a qui on 
ne doit pas de politesse : 

Dove ka, dochika, dochira ka ? L'un ou Tautre, 
Tun des deux. 

Ex : Kono sakura no ki de wa dochira lea yae desu, 
Tun ou Tautre de ces cerisiers est a fleurs 
doubles. 

I>ore ^nOf dochi mo, dochira tuo, Tun et Tautre, 
tous les deux. 

Ex : Ume to sakura no hana ga dochi ^no kirei da, 
les fleurs de prunier et de cerisier sont egale- 
ment belles. 

Dore de mo, dochi de mo, dochira de mo, 

n'importe qui ou lequel. 

'Ex: Buddshu ka sake ka dochi agemasho ka? 
Vous of&.irai-je du vin ou du sake, lequel des 
deux ?. 
Dochira de quo yoroshu gozaimasu, je pren- 
drai n*importe lequel. 

JJo de 7no, n'importe comment ; doko ka, quelque 
part, en quelque endroit; doko "ino, partout ou nulle 
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part (suivant que le verbe est affirmatif ou negatif ) ; 
dol^ de rtiOf^^ n'importe ou ; do1:o made mo, 

partout, jusqu'au bout, a tout prix. 

Ex : Do de mo yd gozaimasu, n*importe comment, 

c*est bien. 
Doko ka hon wo otoshita no desu, j'ai perdu le 

livre en quelque endroit. 
Sagashite mita gay doko mo miemasen, je 

Tai cherche, inais je ne le vois nulle part. 
Doko made mo ' benhyo shitai, je desire 

etudier a tout prix ou jusqu'au bout. 

b* — Forme polie qui ne s'adresse qyCaux personnes : 

Donata ka, quelqu'un, Tun ou Tautre, lequel. 
Donata mo, tons ou personne (suivant le verbe). 
Donata de mo, tous, n'importe qui. 

Ex : Donata ka to too tataita yd da, il me semble 

que quelqu'un a frappe a la porte. 
liyey donata 7no tatahhnasen desJiita, non, 

personne n'a frappe. 
Donata ka Tokyo ye ikitai n'desu ka ? donata 

de mo ikito gozaimasu. Qui desire aller a 

Tokyo ? Tous desirent y aller. 

Voici quelques locutions adverbiales qui d^rivent du m6me pronom 
interrogatif ; il en sera parl4 plus au long au chapitre de Tad verbe. 

jyoica, dozo, de quelque fayon, et, par extension : s'tZ vous plait, 

Doka ko ka, comme ci, cotume 9a, h peu pr^s. 

Do to ka ko to Jca, p€ut-6tre comme ceci, peut-6tre comme oela. 

Do to mo ko to tno, do nl tno led ni inOf comme ceci ou 
' oomme cela, ou, ni commo ccoi ui comme cela (suivant le verbe). 

(1) La plupart du temps, les pronoms ind^finis ou les adverbes formes 
avec mo accompagnent le verbe negatif, land is que ceux obtenus avec 
de tno 8*emploient surtout avec le verbe affirmatif ; c'est une remarque 
tr^ importante qu'il ne faut pas oublier. 
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Ex : Do ha komm-i-gasa vjo kaMte kudaaai, pr6tez-moi un para- 
pluie, s'il vous plait. 

D6 ha ho ha hataraite orimaau il travaille d. pea pr^, tant 
bien que mal. 

Do to ha ho to ha shite iru uchi ni, pendant qu'il h^itait. 

YaUe mtta ga do ni mo ho ni 'ino dehimasen, j'ai essaj^ 
mais je ne puis en aucune fa^on. 

2° Dare, pron. int. — Qui ? (moins poli que dcynata), 

Dare ka, pron. indef. — Quelqu*un? (moins poli que 
donata ha). 

Dare mOf id. — Personne (avec un verbe negatif) ; 
(moins poli que donata mo). 

Dare de ?no, id. — N'imporfce qui, tous ; personne, 
(avec un verbe negatif), (moins poli que donata de mo). 

Ces quatre pronoms ne s*emploient que pour designer 
les personnes. 

Ex : Dare ga so itta no ka ? Qui a dit cela ? 

Dare ka kimxishita ha? Quelqu'un est-il 

venu? 
Dare mo mxiirim^asen, personne n'est venu. 
Dare de mo yd gozaimasu hara, o tetsudai 

wo hitoj'i yohoshite hicdasaimasen ha? 'Ne 

voudriez-vous pas m'envoyer un aide ? N'im- 

porte qui fera Tafifaire. 

3® JSTanif pron. — Que, quoi ? 

Nanno, {nani no),^^^ adj. int. — Quel, quelle sorte de? 

Nani ka {nan'ha\ nani zo {nan'zo)^ pron. indef. — 
Quelque chose, quoi, quelque. 

Nani mo {tianni mo), pron. indef. — Eien (avecun 
verbe negatif). 

Nan^de mo {nani de mo), pron. indef. — N*importe 



(1) Uabbr^viation nan^ pour nani devant f, cf, A, «, est trte com- 
mune ; on pent I'^crire avec ou sans apostrophe. Nanzo ou nazo est 
une prononciation euphonique de nculo, (nandOf vulg.). 
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quoi, tout (avec un un-verbe afiarmatif) ; rien (avec un 
verl:^ negatif). 

Nan'to ha9 je ne sais trop quoi. 

Ex : Nani ka memrashii hon ga gozaimasen Tea ? 

N'avez-vonB pas quelquelivie curieux? 
Nani wo sashi-agemasho ka ? — Nan^de mo 

yd gozaimdsu. Que puis-je vous offrir? — 

N*importe quoi. 
Hatcai to ka fian^ to ka iu shima de wa, dans 

une lie qui s*appelle Hawai, je crois, ou je 

ne sais trop conunent. 
Nani yori kekko de gozaimasu, c'est meilleur 

que n'importe quoi. 
Nanno go shimpai desu ka ? Quel est votre 

souci? 
Nanni mo gozaimasen ga, il n'y a rien, 

cependant 

On forme aussi quelques locutions adverbiales avec ce 
pronom ihdefini. 

Nani to zo, je ne sais trop quoi, quelque chose, et, par 
extension : je vousprie. 

Nani (nan) to mo, absolument rien (avec un verbe 
negatif). 

Nani mo ka mo, n'importe quoi, absolument tout. 

Ex : Nani to zo o agari kudasai, je vous en prie, 

veuillez entrer. 

Na^n to mo, dbmo, moshi-wake ga gozaima- 
sen, ah ! vraiment, je n*ai aucune excuse. 

Kono sensei wa nani mo ka mo dekiru yd 
desu, ce professeur a Tair d'etre expert absolu- 
ment en tout. 

On trouve aussi izure, pron. et adv. — Ou, lequel 
des deux ? 

Ex : Kono san gen no uchi de i»ure o kai nasaru 
ka? Laquelle de ces trois maisons achetez- 
vous? 
Izure ije o dekake desu ka ? Ou allez-vous ? 
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Plusieurs des pronoms precedents out servi a former des 
locutions exclamatives, emphatiques n'ayant plus qu'un 
sens tres eloigne de leur sens primitif . 

Ex : Sof*e wa, sore wa, anata, hidoi ja tmi Tea ? 

Comment ! et vous ne trouvez pas que c'est 

atroce ! 
JSTani, nan* de mo nai koto sa ! Quoi ? maib 

ce n'est rien du tout ! 
Izure niata uJcagaimasu, je reviendrai de 

nouveau (une fois ou Tautre) vous rendre 

visite. 
2>€> itashimasliite ! Comment done I qu'ai-je 

fait (qui vaiUe la peine d*un remerciment) . 



Pabagraphe VI. — Des pronoms ind^finis. 

Les principaux pronoms indefinis ayant ete donnes parmi 
les derives des pronoms demonstratifs ou interrogatife, 
nous ferons seulement quelques remarques qui ne trouvaient 
pas leur place dans les paragraphes precedents. 

a. — Tous les pronoms indefinis sont formes d*une 
maniere analogue au moyen des suffixes ka ou xo, to Jca 
ou to zOf de inOf to mo. La particule zo appartient 
plutot au style ecrit, au lieu de ka ; dans le langage parle 
on emploie cependant aussi bien dot^o que doka, pour 
supplier. D'un autre cote, doka, n'a pas toujours le sens 
de : s'il vous plait ; il signifie quelque fois : ilpeut sefaire 
que, et introduit un sens de doute. 

Ex : J>6 ka stiru to, il peut se faire que, peut etre. 
jyuka to ieha, ano ho ga ii no desu, je ne sais 
poiirquoi mais il me semble que cela serait 

mieux. 

Le proBoin quiconque, se rend par mono wa, hito 
wUf no w/tf aprts le verbe. 
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Ex : Horitsu ni somuJcu mono wa, quiconque deso- 
beit aux lois. 

Autrui, autre, certain se rendent de di£Eerentes ma- 
nieres que Ton trouvera dans le dictionnaire. 

Ex : Moka no hito, un autre homme. 

Y08O no hito, autrui, un homme d'ailleurs. 
Am hito wa, un certain homme ; aru hi, 

uu certain jour ; aru mono wa, un certain 

individu. 

h. — Le pronom indefini fran^ais on pent s'exprimer en 
japonais de trois fa9ons, savoir : 

1® — Par hito ga, ou hito no ou hito-Mto no* 

Ex : Shinnen too mukaeru to hito ga oi ni yoro- 
Jcobu, on se rejouit beaucoup aux approches 
du nouvel an. 
Hyaku sai ijo made ikiru koto wa totei hito- 
hito no dehinai koto desu, generalement on 
(les hommes) ne peut vivre au-dela de cent ans. 

2® — Par la locution to iu, to iu hanashi, dans 
Texpression : on dit que, et auiies semblables. 

Ex : Kino Shinshu ni yuki ga futta to iu hanashi 
desu, on dit qu'il a neige hier dans la pro- 
vince de Shinshu. 

3*^ — En mettant le verbe au passif ou au potentiel. 

Ex : Anna rippa na mono toa doko de kawarc" 
masu ka? Ou peuverit s'acheter (ach^te- 
t-on) de si jolis objets ? 
Muko made tbremasu ka? Peut-on passer 
jusque la-bas ? 



98 



DU PEONOM IND^FINI. 



EXEECICE. 



WataJcushi tiw mikan wo mdUe kita. 
Omae no boshi ga yabuhete iru. 
Watakushidomn wa hijo ni hiro shi- 

mashita, 
Kono hasami ica anata no deau ha f 
Ari-kiri no kane wo ano kito ni yatte 

shimaUou 
O hUori de wa mvaukaahu gozaimasu, 
JUbun hitori de dekiru ha shiraniu 
Are wa moto uchi ni hoho ahitd otoko 

desu. 
Nani mo havxtUa koto wa nai 
Kore wa tegami wo hasande o oki 

nasUta hon ja gozaimasen ka t 
Donaia to issho ni oidle nasaimasu 

kaf 
Dai ichi ni ki wo tsukete inoraitai ko- 
to toa.^ 
Do iu go byoki desu, ka f 
Are wa nan to iu hito desu ka f 
Doko no kuni no kaigun wa ichi ban 

tsuyoi 710 desu ka f 
Are wadJbiu kihai desu ka f 
DoM'a mo go buji de hehko de gozai- 

masu, 
Kitto dare ha uchi ni haitta ni chigai 



J'ai apport^ one orange. 
Ton chapeau est d^hir^ 
Nous avons beaucoup souffert 

Ces ciseaux sont-ils IL vons ? 

J'ai donn^ IL oet homme tout Tar- 
gent que j'avais. 

Ce sera difficile ^ vous tout seul. 

Je doute que je puisse tout seul. 

G'est rindividu qui autrefois a 4t4 
domestique k la maison. 

II n'j a rien de chang^. 

^*est-ce pas le livre dans lequel 
vous avez mis la lettre ? 

Avec qui venez-vous ? 

En premier lieu ce que je reoom- 

mande k votre attention. 
Quelle est votre maladie? 
Quel est cet homme ? 
Quel est le pays qui possSde la 

plus forte marine ? 
Comment s'appelle cette machine? 
Sains et saufs Tun ct I'autre^ c'est 

parfait. / 

II n'y a pas de doute que quelqu'un 

est entr^ dans la maison. 



=^=t:n^^ 
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DE L'ADJECTIR 



Pabagbaphe I. — Adjectifis simples. 

Formation. — Dans la langue parlee, Tadjectif se ter- 
mine de Tune des quatre fa9ons suivantes : 

aif comme dans/wlai, profond ; takaiy cher, ^leve. 
Hf „ ureshii, joyeux ; kanashii, triste. 

ui, „ karui, leger ; atsui, chaud. 

aif „ hiroi, large ; tattoi, venerable. 

Get adjectif etant le resultat d'une agglutination, se 
decompose ainsi : 

1® — Eacine primitive (qu'il n'est pas touiours possible 
d'indiquer) ; 

2^ — Base indemie renfennant une idee gen6rale ; 

3°-^ Trois desinences en Jci, ku, shi, qui conviennent 
a presque tons les adjectifs. La desinence en i du 
langage parle est une contraction de ki ou de shi 
du style ecrit. 
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Ex : N^aga, base indefiiiie (longueur), nagaki {na- 

gai), nagaku, nagashi (nagai), long. 
Ureshi, base ind. (joie), ureshiki (ureshii), 

ureshilcUf ureshishi {ureshii), joyeux. 
Atsu, base ind. (chafeur), atsuki (atsui), 

atsuku, atsushi (atsui)y chaud. 
Onto, base ind. (pesanteur), omoki (omoi)y 

omoku, omoshi {omoi)y lourd. 

Ces bases indefinies, comme on Ta vu au paragraphe 
des noms composes, peuvent entrer en composition soit 
avec des verbes, soit avec des substantifs ou d*autres 
adjectifs ; elles peuvent aussi etre traitees comme des sub- 
stantifs, c*est-a-dire etre soumises aux regies ordinaires de 
dependance des noms. 

Ex : Naga no wakare (poet.), pour nagaiwdkare^ 
une longue separation. 
Te-'hiro ni yaru, pour te toohirohu shite yarn, 
y aller grandement, largement. 

Desinences. — Des quatre desinences de Tadjectif, la 
premiere en ki est nomm6e qualificative ; la seoonde en 
ku est noramee attributive ou adverbiale^^^; la troisifeme 
en shi est dite conclusive ; enfin la quatrieme en i est.dite 
qualificative ou conclusive, suivant qu'elle remplace la 
premiere ou la troisieme. 



DESINENCE EN M. 



L*adjectif japonais avec la desinence en ki est exclusive- 
ment qualificatif, mais generalement reserve au langage 
ecrit ; dans le langage courant, cette forme consider§e 

(1) Certains auteurs n'admettent pas la denomination de "forme 
attributive " pour la desinence en Kti / cette forme serait toujoura 
adverbiale, et tuaTmhu nam au lieu de se traduire : itre mauvais, 
devrait se traduire : Hre mauvaisement. 
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comme trop recherchee, est remplacee par la terminaison 
contractee en i» 

Ex : FuJcai (fukaki, lang. ecr.) Jcawa, fleuve pro- 
fond. 
Nigai (nigaki, lang. ecr.) Jcusuri, mededne 
amere. 

Cependant dans les discours publics ou dans certaines 
phrases un peu solennelles, on pent se servir de la termi- 
naison en M, 

Ex : Atsuki go on wo kdmurinvashite, ayant refu de 
chaudes marques de votre sympathie. 

L'adjectif gotoki-ku-shi, et les adjectifs verbaux en 
beki^ hekUf beshi, ne possedant pas la forme contractee 
en ^, on est oblige, meme dans le langage courant, de les 
employer avec leur terminaison classique en ki» 

Ex : WataJcushi no gotoki Umbo 7Ui hito wa, les 
individus pauvres comme moi. 
Kiki-nagasu beki hanashi ja nai, ce sont des 
paroles qu'il ne faut pas laisser passer sans les 
6couter. 

Neanmoins ces locutions, quoique fort commodes, restent 
un peu pretentieuses ; il serait mieux de prendre une 
autre tournure, et de dire, par exemple : Watakushi no 
yo na himho 7ia hito wa, — Mimi wo tomeru hodo no hana- 
%hi da. 



DESINENCE EN Shi. 



li'adjectif avec cette terminaison se nomme conclusif, 
par ce qu*il conclut la proposition sans le secours du 
verbe etre, Mais cette terminaison appartient presque 
exclusivement au style classique ; dans le langage parle, 
elle se contracte en i comme la precedente, avec laquelle il 
ne faut cependant pas la confondre. 
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Ex : Yama wa takai (takashi, lang. ecr.), la monta- 
gne est haute. 
Ashi ga osoi (ososhi, lang. ecr.), le pas est lent. 

NoTA — La forme en shi a pass^ dans qnelquea locations da langa^^ 
ordinaire. 

Ex : Yoshif yoshi ! c'est bon, c*est bon I 

Nani mo fuishi (nai) je n'ai rien, il n*y a rien. 

Jgi fUishi, sans opposition. 

Yaru beshif yarn heshi^ allez, allez ! C^) qa^l parle I 

Le mot nashi conclusif de nai, seul ou suivi de ni 
rend tres bien le sens de notre preposition sans. On en 
trouve de curieux exemples dans les locutions populaires 
suivantes : 

Ex : Tabekko nashi {ni), pour taberu koto nashi, 

sans manger, 
Nekko nashi (ni), pour neru koto nashi, sans 

dormir. 
Nanni me torikko nashi, poor torn koto 

nashi, sans rien prendre. 

La forme conclusive est de regie a la fin des proverbes, 
des sentences, lesquels appartiement d'ailleuis an style 
ecrit. 

Ex : Koxoashi mitashi (prov.), on a peur, mais on 

veut voir. 
Byd-yaku kuchi ni nigashi (prov.), boniemMe 

est amer au gout. 
Okami ni koromo wo kiseru ga gotoshi (prov^, 

c'est comma revetir un loup des habits de 

bonze. 

DfensTENCB EN ku. 

Malgr6 la note de la page 100, nous croyons que la d^o- 

mination de ^ forme atteibutive " pour la desineDoe ea hu 

de Tadjectif japonais pent se justifier. En efifet, cette 

forme s'emploie avec le verbe Hre, a la ftMrme pd fe 

(1) Oes deoz dominies ezpressMNOs appurUenoent an stjle parle- 
mentaire. 
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go»arUf aind qu'avec le verbe devenir, nam. Des lors il 
traduit parfaitement ce que nous appelons " attribut " en 
frangais. Quant a la denomination de " forme adverbiale," 
elle est justifiee puisqu'elle s'emploie devant le verbe et 
devant Tadjectif en y remplissant le role d*averbe. 

Ex : Otonashiku gozaimasUy il est raisonnable. 
Otonashiku suru, agir raisonnablement. 
Nagaku naru, devenir long, s'aUonger. 
Nagaku hanasu, parler longuement. 
Kono niku wa hidoku katai n' desu, cette viandfe 

est atrocement dure. 
Yoroshiku o negai moshtmasu, je vous de- 

mande (de me traiter) avec bienveillance. 

Sore too kutoashiku zonjimasen ga, je ne 

connais pas cela en detail, mais 

Dans la langue parlee settlement, cette forme en ku 
Bubit ordinairement les contractions suivantes, par la 
suppression dn k et la fusion des deux voyelles finales en 
une longue. 



Aku se contracte en 
iJk'Uf „ „ ,, 
Vku 



b — a(A;)w=aw=d. 
b — o(A;)w=OM=d. 
u — u(k)u=iuu=^u. 
Iku „ „ „ \u--i(k)u=iiu — w. 

Ex : Amaku, sucre, doux, amb ; waruku, mechant, 
waru. 
Shiroku, bknc, shiro ; kanashiku, triste, fca- 
nashu. 

La forme attributive contract^e s'emploie avec le verbe 
de ]j)olites6e gozaru, etre ; jamais avec am. Lorsque 
Tadjectif e-jt pris adverbialement, il est rare qu'il 
Bubisse la contraction, sauf Tadjectif yoi, bon, dont 
la forme yb, Men, est admise. D'ailleurs Temploi de la 
desinence contractee varie suivant les provinces. Ainsi 
dans certaines contrees on dit no pour naku, note 
pour nakute, rCayant pas ou nexistant pas. 
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Ex : Kaze ga haf/eshu gossaimasu, le vent est 
violent. 
Watakushi koso waru gozaimashita/ C'est 

plutot moi qui ai eu tort. 
hayb gozaimasu, BonjoUr! (salutation du 
matin). 
^^T5 koso irasshaimashita, vous etes le bienvenu. 
Mijikakti shite wa nUranai, il ne faut pas 
le raccourcir. 
"^SayaTcu o ide^ kudasai, venez de bonne 

heure. 
•^ Kore de yd gozaiinasu, 5a suffit ainsi. 

DESINENCE EN -*. 



Cette desinence de Tadjectif ne se trouve que dans le 
langage parle. Lorsque Tadjectif est qualificatif, et qu'fi 
ce titre il precede le nom, cette terminaison est une con- 
traction evidente de la desinence du style classique en ki ; 
lorsqu*il est conclusif, elle est une contra^Jtion de la 
desinence en shi du style ecrit. Voila pourquoi Tadjectif 
du langage parle, avec la m^me terminaison, a un double 
r61e. 

Ex : Tsumetai mizu,^^^ de Teau froide. 
Mizu ga fsutnetaf, Teau est froide. 
Yasashii kodomo, un enfant aimable. 
Kodomo ga yasashii^ Tenfant est aimable. 

S'il s'agit d'exprimer ces memes qualites ou attributs a 
un temps pass6 ou futur, Ton se sert de Tadjecfcif combine 
avec le verbe aru, d'apres le tableau que nous donnons 
plus loin. 

Ex : Tsumetakatta mizu, de Teau qui etait froide. 

Kodomo wa yasashikaro, Tenfant sera aima- 

ble^ 

(1) Comparer le r6le analogue du verbe dans : Naku tori, Voiseau qui 
chante, et : tori ga naku, Voiseau chante. 
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.Regie d'emploi. — L'adjectif qualificatif se place im- 
mediatement avaiit le nom qu'il qualijSe ; Tadjectif conclusif 
se met apres le nom et dispense d'exprimer le verbe; 
Tadjectif sous sa forme attributive ou adverbiale . en ku (ou 
contractee) precede le verbe ou Tadjectif qu*il aiSecte. 

Pas plus que les noms qu*il qualifie ou dont il est 
Tattribut, l'adjectif ne subit aucune modification de genre 
ou de nombre. 

Ex : TIrusai hito, un homme ennuyeux. 

Mazui o cha de gozainiasu, Q'est du the sans 

saveur. 
Chikyu wa marui, la terre est ronde. 
Michi ga setnai^ le chemin est etroit. 
Yama ga shiroku natta, les montagnes sont 

devenues blanches. 
Kono hanashi wa oinoshiro^ gozaimasu, cette 

histoure est interessahte. 
Kaiinen wa hiroku miemasu, la surface de 

la mer parait vaste. 
Osoroshiku aoi hao wo shite iru, il est af- 

freusement pale. 

NoTA. — La forme attributive on adverbiale en ku est usit^e dans les 
phrases incidentes relives k une proposition principale. Mais cette rdgle 
Goncerne surtout le style 4crit ; dans la langue parl^e on pr^f^re la 
forme conclusive en i, sinon Ton fait suivre la forme en ku du verbe 

£x : Nihon no katm ga asaku^ yama toa takaku, samlmlm ga 
mnJktinashi (style toit). 
l^ihon no kawa ga asaku shite (asai) yama vxi taJcai, 
mata sambiUsu ga sukuno gozaimasu (lansrage parU), les 
rivieres du Japon ^tant pen profondes et les montagnes 
^lev^es, les produits sont rares. 



{ 
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Paragbaphe II. — Combinaison de Tadjectif 
avec le verbe ** aru/' 

La tendance de la langue japonaise a Tagglutination est 
frappante dans la combinaison de Tadjectif attributif avec 
le verbe etre. On a vu precedemiiient que la desinence at- 
tributive ou adverbiale est 7cu ; sous cette forme Tadjecfcif 
s'agglutine avec le verbe simple arti^ (jamais avec ari- 
masu) a tous les modes et a tons les temps. 

Pour cela on supprime Vu final de Tadjectif, et parfois 
le verbe lui-meme subit quelques modifications dans la 
premiere syllabe, comme on pent le voir en comparant 
le tableau suivant avec la conjugaison du verbe a/i^u, 
aux paradigmes des verbes. 

Ex : Nagahii aru, etre long. 

Present. — nagaku aru,^^^ est long. 

Pass6 — nagakattay a ete long. 

Futur dubitatif — nagakaro, sera probablement long. 

Passe ou futur dubitatif — nagakattaro, aura ete pro- 
bablement long. 

Conditionnel present — nagakereba, s*il est long. 

Conditionnel passe — ruigakattara, s'il etait ^ut ete) 
long. 

Concessif ou restrictif present — 7iagakeredo (nagaku 
aru keredomo), quoiqu'il soit long. 

Concessif ou restrictif passe — nagakattaredo {nagatcatta 
keredomo)y quoiqu'il ait ete long. 



(1) On remarquera que la fusion ne s'op^re pas au pr^nt, et de plus, 
que la forme nagaku aru n'est gu^re usit^e. D6s lore, c'est la forme 
conclusive nagai qui la remplace, et si Von veut parler plus poliment, 
on use de la forme contract^e nagb avec le verbe de politesse gozai^ 
masu* 

Ex : Nagai ou nago gozaimaau (poli), est long. 

Nagakatta ou nago gozaimashita, {po\i\ a 4tA long.. 

Nagakaro ou nago gozaimasho (poli), sera long. 

Nagakereba ou nago gozaimasureba (poli), s'il est (^tait) long. 
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Fr^quentatif — iiagahattari (su^-u), 6taiit long de temps 
en temps. * 

Participe — nagahde ou nagakutte (emphatique), etant 
long. 

Le mode imp6ratif est ici omis a dessein, quoiqu'il existe 
en realite; il n'est pas admis dans le langage parle 
sauf dans quelques expressions recherchees comme : haya- 
hwre o8okare, tot ou tard. 

Voici encore deux exemples: osoif lent et samui, 
froid. 

IOsoL \ Samui, \ S* . 

Otu) gozaimam. } Samu gozaimasu, } $ 

{OsokaUa, ) "S -^ Samukaiia, l^C-d 

Osoku arimaskUa, r ^ g Samuku arimashila, f ^ 3 *o 
Oso gczaimashiki. } *^ Samu gozaimaakUa, J *— ^ 

{Osokaro, ] ^ ^ Samukaro. "| ^ ^j-^ 

Osoku arimasho, f | S Samuku arimashio, f i « 'o 
Otio gozaimasho. i ^ Samu gomimasha, J •i^'fc 

{Osokattaro. J ej ^ &im«fe«' anmcwAi-/ ^ -^^ 

Oso^ arimashitaro. f ^ g toro. i fi 3 *3 

toro. / * 

Conditionnel ) masureba), ( " -g « **f- * „,^'„„. I :-'3 

lOso gossnimasu jioral " « ^- ' • ^^, ^« I r3 

I /if\ ^jj I iSamu gozaimam na- ] ;j 

iOsokattara (6a). \ ^^ iSfcimwAwttaro (6a). \ 
0«oA:u anmoaAttoraj *» /SSzmuAnt anma«Ai-J ^^ 
(60). I .15 *5 ^^^ (^]' I .13 u 
Oso gozaimashitara} g g SamugosmmashUaraS 'g**! 
(6a). . ( ^-^ (^). ( ^S* 
0»o gozaimaskita Tia- 1 ? /Simti gozaimam na- ] ? ^. 
ra (6a). / ra (6a). / 

il) La contraction osokaru appartient au style ^crit. 
2) Lee particules ba et mo plac^es entre guillemets, sont des desi- 
nences qui peuvent 6tre jointes d. la d emigre syllabe du Terbe ou en 6tre 
retrancn^s d, volont^. 
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( Osokeredo (mo), \ ."g SamuJceredo (mo). \ •'S-d 

nonrissRif nn I ^^^ naredo (mo), j « Samuku areda{mx)), I ' « © 

nr^SKPnt J ^'^)* I ^-^ (mo), ( g^'g 

\ (mo). / gi redo (mo), J a^ 

iOsokattaredo (mo). \ :;- Samukattaredo (mo).\ ^ S" 

Osoku ' arimasMtal ^"S _^ Samuhi arima8hiUal'a^'6 
keredo (mo). } ^Z S keredo (mo\ C -3 3*2 

Ow flrozaimaaAitalg-S^ Samu gomimdMiaX p^*^ 

keredo (mo). ) ^ . keredo (mo). J ^'S 

v^A „« ♦ ♦v f OsoAraftori, 4tant tardif de 6b?ntiAw<taW, ^Unt (faisant) 
Fr^quentatif. J temps en temps. froid souvent. 

T> ^r -w,^ SOsohUe, osohdte. ( g -g &mtiA;ufe,6amMAatte.f g §3 
rarticipe ••••Jo«opo2atma«Aifa. { i^ Samu gozaimashite: i^'S$ 

Imp^ratif ... Osokare, sols lent. Samukare (pas usit^). 

L'adjectif verbal nai, qui est le mot de la negation 
8*agglutine de meme avec aru, et se conjugue d'apr^s le 
mcxlele ci-dessus. En le faisant preceder d'un adjectif a 
la forme attributive ou adverbiale, on obtientla conjugaison 
n6gative de cet adjectif. 

Present fNai,"> ne pas exister, ne pas etre. 
(Samuku^'^^ nai, il ne fait pas froid. 

{Nakatta, n'a pas 6te, n'y a pas eu. 
Samuku nakatta, il n'a pas fait froid . 

iNakaro, ne sera probablement pas, 
n*y aura probablement pas. 
Samuku nakaro, il ne fera probable- 
ment pas froid. 
SNakattarOy n'aura probablement pas 
6i^ n'y aura probablement pas eu. 
Samuku 7iakattaro, il n aura pro- 
bablement pas fait froid. 

(1) Naku arUf arimasUf ne se disent pas ; no gotaimasu se dit fort rarr 
ment. 

(2) On dit aassi famili^Fement : samukanai, samukanakatlOt etc, pour 
samuku 10a naiy etc., qui demei r^nt d'un meilleur stjie. 
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iNakereba, s'il n'est pas, s'il n'y a pas. 
Samuku ndkereba, s'il ne fait pas 
froid. 

SNaJcattara, s'il n'eiit pas ete, s'il n'y 
sZuh!^^kattara, s41 n'eflt pas 
fait froid. 

!Nakeredo{mo), quoiqu'il ne soit pas, 
quoiqu'il n'y ait pas. 
Samuhi ridkeredo(mo\ bien qu'il ne 
fasse pas froid. 

/NaJcattaredo(ino), quoiqu'il n'eut pas 

Concessif on restiictif \ ^^' quoiqu'il n'y eut pas eu. 
ooDGessil ou ^^^<^^) Samuku nakattaredo{mo) ou nakaUa 

^^^^ i keredomo, bien qu'il n'eut pas fait 

V froid. 

SNakattaHy n'etant pas de temps en 
Samuku nakattafi, ne faisant pas 
froid de temps en temps. 

INakute, ou nakutte, n*6tant pas, 
n'existant pas. 
Samuku nakute^ ne faisant pas froid. 



ImDe tif (Nakare, ne sois pas (appartient 

^ { langage.ecrit). 



au 



Le redoublement naku nai n'aurait aucun sens ; 
aussi n'existe-t-il pas. La double negation, 6quivalant 
a une affirmation, se rend par nai koto wa nai, il n'y 
a pas qu'il n'y ait pas. 

Le verbe aru possede encore une autre forme negative, 
arazUf qui se combine avec la forme attributive de 
I'adjectif, et est usitee surtout en style ecrit et, parfois en 
langage ordinaire. 
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Ex : Yohu arazu, devient yokaraf^u^ n'est pas 
bon. 
Yohu arazareba devient yokarazarebaf s'il 
n'est pas bon, etc. 

Voici quelques exemples sur Temploi du verba aru 
GOnjugne en combinaison avec Tadjectif attributif . 

Ex : Michi ga warukereba, okureru Tea mo shiri- 

masen,Gi les cheminS sontmauvaisilpourrait 

se faire que je sois en retard. 
Sonnara {sore nara) yoshita ho ga yokaro, 

8*il en est ainsi, il vaudra mieux s'abstenir. 
Kaigan de wa suzushikute undo no tame ni 

wa yoi tokoro de gozaimasu, comme il fait frais 

sur le rivage, c'est un bon endroit pour prendre 

de Texercice. 
Haru ni natte kara satnukattari, atsu- 

kattari shite, depuis le commencement du 

printemps, il fait tantot chaud tantot froid. 
Yondokoronai yqji ga nakereba go ji made 

ukagaimasu, si je n*ai pas d*affaire pressante, 

je viendrai d*ici a cinq heures. 



Pabageaphe III. — Adjectife composes. 



Abticle I. — Adjeotifs composes d'nn verbe, d'nn nom on 
d'nn autre adjectif. 

a. — Certains adjectifs composes sont formes d*un verbe 
a la base indefinie joint a un adjectif simple. 

Ex : Mi-nikui, de miru nikui, laid, odieux a voir. 
Tori-nikuiy de t(yru nikui, difficile k prendre. 
Shi-yasui, de suru yami, facile k faire. 
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Kiki-gurushii, de kiku kurtiskii, p6nible a 

entendre. 
Ari-gataiy^^ de aru katai, difficile k etie. 

ft. — D*autres sont formes d'un nom et d'un adjectif. 
Dans Tecriture on ne separe pas generalement le nom do 
Tadjectif par un trait d'union. 

Ex : Tegaruiy de te, main, et karui, Uget, k la main 

legere. 
Mizukusai, de mi-sfu, eau, et kusai, qui sent mau- 

vais, insipide. 
Kokoroyasui, de kokoro, ccBur, et yasui, facile, 

lie d'amitie. 
Omoshiroi, de omo, face, et shiroi, blanc, agrea- 

ble, interessant. 
Tondokoronai, de yoru, s'appuyer, tokoro, en- 

droit, nai, n'existant pas, inevitable, urgent. 
Nadakai, de na, nom, et takai, eleve, illustre. 
Kibayai, de ki, esprit, et hayai, prompt, vif 

d'esprit. 

c. — Quelques-uns sont formes de deux adjectifs dont 
le premier est i la base indefinie. 

Ex : Hoso-nagai, de hosoi, mince, et nagai, long, 

effile. 
Usu-guraif de usui, peu epais, et kurai, obscur, 

sombre. 
Usu-akai, de tcsui, peu epais et akai, rouge, rose. 
Waru-gashikoif Aewarui, mechant, et ftasAiA^i, 

intelligent, ruse. 

Abticxe XL — Adjecti& formes avec nn snffize. 

a. — La classe la plus nombreuee de ces adjectifs est 
formte soit d*un nom, soit d'un verbe, soit d'un adjec- 
tif ou d'un adverbe auxquels se joint le suffixe shii* 

(1) Ce mot conjugu^ avec le verbe de politesae gazaru donne la 
formule courante du remerciement : etrigato gozaimasu, je vous 
remerde. 
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Ce suffixe parait etre une abteviation de rashiif dont 
Torigine est incertaine et n'est lui-meme jamais employe 
seul ; il signifie : ayant Vair de. 

Ex : Otonashii, raisonnable, vient de otona, homme 
adulte, et de rashii, qui parait, ressemblant a. 

Kmwmashiif desirable, de konomu, desirer, et 
rasliii. 

Tanomoshiif confiant, de tatiomu, demander, 
et rashii. 

Baka-bakashii, stupide, de baka (repute), im- 
becile, et rdshii. 

Yoroshi'if convenable, de yot, bon, et rashii 
{Aeveuxiroshii). 

Hanahadashii, exorbitant, de hanahada 
(adv.), tres, excessivement, et rashii. 

b. — Dans plnsieurs cas le suffixe rashii n'est pas 
abrege ; il se joint aux noms, aux verbes au present et au 
passe seulement, tant a la forme afl&rmative que negative, 
aux adjectife et aux adverbes/^^ 

Ex : Otoko-rashiifVini, de otoko, homme. 

Uso-rashii, qui ressemble a un mensonge, de 

uso, mensonge. 
Furu-rashii, qui a Fair de toumer a la pluie, 

Aefuru pleuvoir. 
Atta-rashiip qui parait avoir 6te, de atta, 

passe du verbe am, 
Kaeranu-rashii, qui n'a pas Tair de revenir, 

de kaeranu, forme negative de kaertiy revenir. 
Baka-rashii, qui a Tair stupide. 
So-rashii, qui a Tair d'etre ainsi, de so, adv., 

ainsi. 



(1) Dfin^ certaines proyinces, au lieu du sufiSxe rashii on se sert da 
niot t^upa adouci en zura, figure, air ; ainsi Von dit : furti^zurat 
U menact.^ da pleuvoir;' so^zura, il doit en dire ainsi; mais, il eaii 
peine be^oin He le dire, ces expressions n'ont plus rien de commun 
avec I'fidjectlf dont nous traitons ici. 
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€• — H y a une autre categorie d'adjectife formes soit 
d'aii nom, soit de la base indefinie d'un verte ou d*un 
adjectif, auxquels est joint le suffixe hoi, qui devient 
ppoi, par radoucifisement et le redoublement de la pre- 
miere consonne. L'origine de ce suffixe est egalement in- 
connue ; seulement il " adjective " les mots auxquels il est 
jomt en y ajoutant une idee d'exces ou d'abondance. 

Ex : Abtirappoi, graisseux, huileux, de abura et hoi. 
Mizuppoif qui contient un exces d'eau. 
Haratdchippoi, tres irascible, de hafa tatsu, 
AJcippoi, prompt a se degouter, de akiru. 
Arappoi, tres rude, tres grossier. 

Le mot shio, set, donne shioppai, trop sale. 



Pabagraphe IV. — De Tapposition. 

II y a une foule de substantifs japonais et chinois qui, 
mis en apposition, peuvent jouer le role d'adjectifs qualifi- 
catifs ; c'est pour cela que nous en parlons id. 

Noms d'origlne chinoise. — 1° — Avec na. Les mots 
chinois n*etant que la traduction d'ideogrammes, expriment, 
selon la place qu'ils occupent dans la phrase chinoise, toutes 
les modifications de Tidee-mere. Mais, en japonais, la place 
du mot dans la phrase ne suffisant pas a determiner ces 
niodifications, il a fallu avoir recours a des postpositions qui 
indiquent si le mot chinois employe est adjectif ou adverbe. 

Le mot chinois, pris comme adjectif, est ordinairement 
suivi de la postposition na, abrege de nam, et forme 
O'lnsi une apposition qui rappelle la locution latine urbs 
Boma, la ville (qui est) Eome. 

Ex : Shojiki na hito, un homme honnete (qui est 
honnetet^). 
JBi/ro na kodomo, un enfant intelligent (qui est 
intelligence). 
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JSirei na hana, une belle fleur (qui est beaute). 
Jos^u na daiku, un charpentier habile (qui est 

habilete). 
JByoki na musume, jeune fille malade (qui est 

maladie). 

2 ° — Avec no ou na. Les mots chinois qui d&ignent des 
6tres concrets ne pouvant former apposition au moyen de 
na, sont toujours suivis de no, qui n'est autj:e chose que 
la postposition de dependance ou de possession entre deux 
noms. 

Ex : Mirai no rekishi, Thistoire de Tavenir. 
I^en no hanashiy un recit d'autrefois. 

Certains autres, bien qu'exprimant une quaUte, et 
pouvant' par consequent former apposition, prennent 
indifferemment apres eux no ou na, sans que Ton puisse 
donner une expUcation satisfaisante de cette anomalie; 
Tusage sera le meilleur conseiiler. 

Ex : Chokusetsu no ou na kankd, un rapport direct. 
Ghugi no ou na heishiy un soldat fiddle. 
MuH no ou na chumon, une commande de- 

raisonnable. 
Kokkei na ou no hatiashiy un recit comique. 

3° — Sans no ou na. Enfin Tapposition de deux 
mots chinois, dont Tun est qualificatif de I'autre, se fait 
aussi sans le secours d'aucune postposition ; le qualificatif se 
place avant et Ton retrouve ici les mots composes par 
juxtaposition. (V. page 36). 

Ex : Joto shitsuy wagon de dasse superieure. 
Shochokti sen, ligne droite. 

Noms japonais. — 1°—Avec na. Est susceptible d'etre 
mis en apposition au moyen de na tout nom qui exprime 
une quality pouvant convenir ou appartenir a un etre. 
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Ex : Shi-awasena hito, un homme fortune. 
JSama-iki na shoseiy etadiant pretentieux, 
Awa/ire na arisama, aspect lamentable. 

2° — Avec no ou na. Comma pour les noms chinois, il 
est des noms japonais qui peuvent prendre seulement no, 
et d'autres, indifferemment no ou na. 

Ex : MukasUi no hito, un homme d'autref(is. 
Suki no ou na kwashi, les gateaux preferes. 
Kirai no ou na inu, un chien deteste. 

3^ — Sans no ou na. Enfin Tapposition se fait par 
simple juxtaposition ; Ton obtient ainsi des mots composes 
qui rendent les adjectife franfais avec le substantif qu'ils 
quaMent. 

Ex : Sora-namida^ larmes feintes. 
Tame-iki, soupir contenu. 

Bemarque. — La double particule na no qui suit 
frequemment certains mots, noms ou pronoms, ne doit pas 
etre prise pour une double postposition, mais bien, na pour 
Tabrege de naru,etno (nO pourTabregedewono/c'est 
egalement une apposition. 

Ex : Kirei na no {nam mono) too hatte kudasai, 
veuillez m'en acheter un (qui soit) joli. 

Sore na n^ {naru mono) desu, c'est celui-ci.. 

Tai shita byoki na n^ desu, c'est une maladie 
trfes grave. 

WataJcushi na n^ (naru mono) desu, c'est moi. 



Pabagraphe v. — Adjectifb a double desinence. 

a» — Quelques rares adjectife japonais ont deux formes : 
i'abord celle de. la desinence ordinaire en i, ki, ku, shi, 
propre a tous les vrais adjectifs ; en second lieu, tout en 
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restant a la base indefinie suivie de la particule na^ ils 
peuvent jouer le role d'adjectifsqualificatife commeles mots 
yenus du c^c^oY&joxu na, habile, taisb na, excessif; 
ce sent alors des appositions. 

Ex : Oldi ou okl na, grand. 

Chiisai ou chiisa na, petit. 
Komdkai ou komaka na, menu, detaille. 
Okashii ou okashi na, ridicule. 
Yawarakai ou yawaraica na, mou, tendre. 
Nigiyakai{mj:e) ou nigiyaka na, mouvemente. 

La forme reguliere est-elle la plus andenne, et n*est-ce 
que par une imitation des appositions usitees avec les mots 
chinois, qu'on aura obtenu la forme oki na, au lieu de 
okii ? Ou bien faut-il considerer la forme reguliere oomme 
ui;e evolution plus parfait^ d'une des parties de la langue? 
Si Ton admet cette dernifere hypothese, tous ces adjectifs 
auraient ete d'abord de simples substantifs sous la forme 
que nous avons appelee base indefinie. Cette opinion n'est 
pas improbable, puisqu'on voit encore aujourd'hui cette base 
employee comme un vrai substantif dans certaines locutions 
po6tiques, comme naga no wakare ou iiaga-waTcare, 
pour nagai wakare, une longue separation ; ureshi no 
namida ou ureshi-namida, pour tireshii namida, larmes 
de joie, etc. 

h. — Presque tous les adjectifs peuvent prendre une 
autre forme qui en fait ce qu'on est convenu d'appeler 
des adjectifs d'apparence. On Tobtient en ajoutant a la 
base indefinie de Tadjectif le suffixe chinois so, apparence, 
suivi de la particule na. Nous retombons ainsi dans les 
locutions appositives, puisque le sufQxe so est un substantif. 

Ex : WarU'^ na, qui a Tair mechant, mauvais. 
OmO'SO na, qui a Fair lourd. 
Niga-sb na, qui a I'air amer. 
Oki'SO rta, qui a Tair grand. 

Deux adjectife, yoietnai, par une corruption dont on ne 
saisit plus Torigine, ne forment pas regulierement ces locu- 
tions appositives comme les precedents. 
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Ex : Yosa-sb na^^, qui a Tair bon, au lieu yoso na. 
Nasa-so iia, qui n'a pas I'air d'etre, au lieu de 
tiaso na. 

On obtient la forme negative de ces composes en les fai- 
sant suivre de mo nai. 

Ex : WarU'SO mo nai, qui ne parait pas mauvaig^ 
Yosaso mo nai, qui n'a pas Fair d'etre bon.^^ 



Paragraphe VI. — Adjectifsj verbaux. 

Le parallelisme de Tadjectif et du verbe, que nous avons 
a peine indique (note page 104), est une particularite com- 
mune a plusieurs langues du groupe mongol. 

Ce n*est pas une raison d'appeler purement et simple- 
ment adjectifs le present ou -le passe de tons les verbes, 
comme Tont fait certains auteurs, notamment M. Imbrie. 
Par centre, il est rationnel de' ranger parmi les adjectifs 
certains modes ou certains temps du verbe qui se distin- 
guent par les desinences proprement adjectivales i, ki, 
huf shi, (quoique quelques-unes soient parfois tombees en 
desuetude) et qui jouent reellement le triple role devolu a 
I'adjectif, de qualificatif, d'adverbial ou attributif et de 
coDclusif. Nous les appelons adjectifs verbaux. 

Urn — En premiere ligne se place I'adjectif nai^ devenu le 
negatifdu verbe etre^ aru. Voir sa conjugaison, page 108. 

II possede les quatre desinences i, Id, IcUf shif et une 
base indefinie na dont on a vu Temploi ci-dessus. 

(1) A moins que cette particule sa intercalde ne soit la m^me que 
oelle qui sert D, former les Doms abstraits. 

(2) Le mot ke ou ge ^ {ki, chiu.) ajoute le sens de " avoir Pair de '' et 
se joint aussi £b la base indefinie des adjectifs; mais il est d'un emploi 
assez rare, v.g. Juxzulcashi-ge nij d'un air honteux. 
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Ex : Nai memo wa agerarenai, on ne peut donner ce 
qu'on n'a pas. 
^^^-^ima ga nai, je n'ai pas le temps. 
Naku natta, 11 est mort. 

La desinence negative en nai de tous les anties verbes 
leur permet de jouer ce role cCadjectif verbal, mais ici, 
seules les desinences en i et en Tcu sont usit^. 

Ex : Iranai, il n'est pas besoin, iranaku, inutile. 
Konciif il ne vient pas, konaku, qui ne vient pas. 
Awanaif qui ne s'accorde pas, aioanaku, 

inadaptable. 
Ikenal, qui ne va pas, ikenaku, inoonvenant. 

b* — L*optatif des verbes, obtenu par Tadjonction du 
suffixe tai, a la base indefinie, est aussi un veritable 
adjectif, morphologiquement parlant; il en a les quatre 
desinences i, ki, ku, shi. 

Ex : Mitaif qui desire voir, mitaki, mitaku, mita- 
shi. 

Itte mitai rC desu, j'ai envie d*aller voir. 
Choito ukagaito gozaimasu, je desire vqus 

eutretenir un instant. 
lya na hanaslii nara kikitaku (wa) gozaima- 

sen, si c'est une histoire desagreable, je ne 

desire pas Tentendre. 
Kowashi mitashi (prov.), on craint, mais on 

veut voir. 

c. — Une autre classe d'adjectifs verbaux est celle que 

Ton obtient par Tadjonction du safi&xe 6ei,^^^ heki, beku^ 

- beshi au verbe. Sauf quelques rares exceptions, ce suffixe 

s'ajoute a la base positive, pour tous les verbes de la 

premiere conjugaison, c'est-a-dire pour tous ceux dont la 

(1) La forme bei, contract^e de beki ou beshif n'est usit^-que par 
les paysans dans certaiues provinces. Jointe au pr^ent du verbe, elle 
ajoute une id^e de futur probable, comme arubei pour ar6, i\ y aura 
probablement. Inutile d^ajouter qu'on doit laisser de c6t^ ce langage 
trop vulgaire. 



ADJECTIF'S VERBAUi. Il9 

terminaison n'est pas en iru on eru. Pour les verbes de 
la 2® et de la 3® conjugais9ns, il s'ajoute a la base indefinie. 
Lies adjectifs ainsi formes repondent le plus souvent 
aux adjectifs fran^ais en able on en ible ; parfois aussi ils 
renferment une idee de convenance ou de necessit6 morale 
ou physique, et repondent aux verbes ilfatdy on doit. 

Ex : Toni'beki, prenable, ou qu'on doit prendre. 
Nomu'beki, buyable, ou qu*on doit boire. 
Warau'beki, risible, ou dont on doit rire. 
Warau-beki hanashi ja nai, c*est un discours 

dont on ne doit pas rire. 
Sute-beki, negligeable, ou qu*on doit rejeier. 

Lie verbe mini, voir, qui appartient a la 2* conjugaison, 
fait exception, car on doit dire miru-'beki et non mi- 
beki ; egalement dekiru, pouvoir, ne fait pas dehi-behi 
mais deki'U-'bekif possible. Get u est la forme ancienne 
conclusive de eru (uni), recevoir. 

Du reste, plusieurs verbes en eru et iru ont une forme 
soi-disant contractee dont on verra Texplication page 129, 
appartenant a la 1" conjugaison et usit^e surtout en poesie ; 
des lors, le suiBBxe beki se joint a cette forme. 

Ex z Tasukeru, sauver, tasuku^beki, qu'il faut sauver. 

Karaeru, supporter, korau (5) - beki, suppor- 
table, qui doit etre supports. 

Tsutaeru, transmettre, tsutau (5) - beki, qu'il 
faut transmettre. 

KoTA. — Les Japonais usent tr^s peu, dans le langage ordinaire, de 
I'adjectif verbal ftefei/ aussi vaut-il mieuz les imiter et se servir de 
japonismes plus ^Mgants. AIdbx un Stranger dira facilement : kisami no 
KUfiiat^beki^kotoja nai, c^gsLune chose qui ne te re^rde pas ;' malslin 
Taponais dira mieuz : o aetoaga go muyo (poli) ou yokei na omoa deaii, pas 
n'est besoin de tes services (dur et impoli). 

La desinence adverbiale beku ne se trouve que dans le 
style classique. Seul, le mot nar.wbeku, autant que 
possible, est reste dans le langage parle. 
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Ex : UarU'heku hatjaku o kaeri ndsai, revenez le 
' plus vite possible. 

I^a forme conclusive beshi se trouve parfois dans le discours, la 
narration, etc ; elle s'emploie dans une inversion qui donne une grande 
force ^ la proposition, mais qui sort du langage courant. 

£z: Shirw^eshi hiio ga mina ski sen koto too/ Sachcz-le: tout 
bomme doit mourir I 

Get adjectif verbal ne se combine pas avec aru mais 
seulement avec la forme negative arai^u; il appartient 
alors au langage ecrit. 

Ex : Kono dote ni agaru-helcara^u, il est defendu 
de monter sur ce tertre. 

d. — De meme que la base indefinie de Tadjectif suivie 
de 80, apparence, forme, a Taide de la particule na, une 
apposition et joue le role d'adjectif qualificatif, de meme 
Ton obtient des locutions analogues avec la base des verbes, 
ce qui nous les a fait ranger parmi les adjectifs verbaux, 
dits de probabilite.^^ 

Ex r Kuril, venir, Ui^so na, qui a Fair de venir. 
Neruy dormir, ne-so na, qui a Tair de dormir. 
Tatsu, etre debout, partir, tachi-so na, qui 
parait etre debout, ou pret a partir. 

Dans la forme negative du verbe, nai devient, conune 
nous Tavons dit, nasa ; d'oii, v,g. dekinai, ne pas pouvoir, 
fait : dekinasa-sd na, qui parait impossible.^^^ 



Jl) Ces substantifs composes peuvent devenir attributs : ex : Shini^ 
so de wa nai, il n'a pas Tair d'etre ^ la mort. So, plac4 aprfes 
un verbe au present ou au pass€, forme une locution qui ^uivaut 
& il parait que, on dit gucy et qu^il ne faut pas confondre avec la locution 
provenant de so ajout^ H la base du verbe. Ex : Koroaareta so desu, 
il parait qu'il a ^t^ tu^ ; kane ga ari^sd na mom dcsu, il a Tair d'avoir 
de Targent. 

(2) Le futur ndgatif en mat deyrait 6tre aussi rang^ parmi les ad- 
jectifs verbaux (V. note p. 127). 



SUFFIXES tarn et garu. 121 



Bemarques. 

I. — Tous les adjectifs fran9ais n'ont pas toujours leur 
cx)rrespoiidant en japonais ; pour les traduire on peut alors 
avoir recours soit a des mots composes, comme nadakai, 
illustre ; soit a des locutions fonnees a Taide de certaines 
postpositions comme no^ ga^ mo, de; soit enfin au mot 
chinois qui traduit oes locutions. 

Ex : Tsumi no nai,'qpi n'a pas de peche, innocent' 

muzai (chin.). 
Chikara no nai, qui n*a pas de force, faible, 

yowai (jap.) ou musei (chin.). 
Kagiri no naif qui n'a pas de limite, illimite, 

mugen {chin). 
Wake no nai, qui n'a pas de motif, deraison- 

nable, mtiri (chin.). La locution wake ga nai 

signifie encore : facile. 
Uc mo nai, qui n'a pas de superieur, supreme, 

shijo (chin.). 
Yqjin no nai, qui n'a pas de precaution, im- 
prudent, buyqjin (chin.). 
Tsugo no yoi, de bon accommodement, ap- 

proprie, kotsugo (chin.). 
Kaori no yoi, d'odeur bonne, odoriferant, 

kambashii (jap.). 
Shqjiki de nai, qui n'a pas d'honnetete, 
. malhonnete, /wsAo/iAri (chin.). 
Konjo no warui, de caractere mauvais, grin- 

cheux. 

II. — On peut mentionner ici une expression obtenue 
a I'aide du suffixe.fai*ie. Ce mot, contraction de to am, 
correspond a une maniere de rendre les relatifs qui, que, 
quoi, dont. II joue le role d'adjectif qualificatif au meme titre 
que les verbes a I'indicatif present. Ainsi : hito taru 
^nono wa signifie : I'etre qui'.est homme. 

II faut en dire autant d'une forme desiderative du verbe 
terminee en gar a, contraction evidente de la forme attribu- 
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tive du desideratif tai, taku, avec le verbe aru, ainsi : 
ikitaku aru devient ikitagaru, je desire aller ; mais 
ainsi modifiee, cette fonne desiderative renferme de plus 
une idee de frequence et de continuite dans le desir.. 

. Ex : Jkitagatte tainaHnuiseny j'ai une folle envie 
d*y aller. 

III. — Avec les mots chinois (rarement avec les mots 
japonais) on forme beaueoup d*expressions qui jouent le 
role d'adjectif, a Taide du suffixe teki (chin.) dpnt le sens 
repond au no japonais. Ce n'est que par une redondance 
inutile qu'apres teki Ton se permet d'ajouter encore no. 

Ex : Shahvai'teki, social ; ronri-teki, logique. 
Seiji'tekif politique. 
Shukyo-feki no hwannen^ le sentiment re- 

ligieux. 
Shakivai'teki shtigi, ou simplement shaJcwai-' 

shugi, le socialisme. 
BijutsU'teki shiko, le gout artistique. 
Shizen-shugi, le naturalisme ; shizen-tekiy na- 

turaliste. 



EXERCICE. 



Nihon-koku de wa yama ga oi ke- 
redomo amaH takaku nai, hawa 
mo gozaimasiu 

Okka sama wa Jioniio ni o yasashii o 

kata desu. 
Kind tenhi ga waru gozaimashita, 
Yo no naka «w kawari-yoMii morC 

djiSM, 

Go tsugo no yoi toki ni mairimasu. 



II y a beaueoup de montagnes an 
JapoD, mais elles ue sont pas tr^ 
hautes; les rividres aussi sont 
nombreuses. 

Votre mSre est une personne vrai- 
' ment trSs aimable. 

Hier le temps i ^t^ mauvais. 

Le monde est inconstant. 

Je viendrai d, I'heui'e qui vo^ con- 
viendra. 



AD^TBOinCFS VERBAtnc. 



123 



Kare tea Kara no ioarui hiio demi ga 
are vxt kino kUta hUo da, 

Sei no hUcui sensei wa, skojiki de8u kaS 

Naha-naka ehugi na herai desu, 
Asoko no ucM ni wa hone ga ari-so 

de9anef 
Hai; iakusan am so denu 
Yaku ni latanai kilo da, 
Kamben no dekinai taumi dem, 
Oaien no ikajiai hanaski, 
Okina tadho wo miia, 
Dan-dan mieushiku natte kita, 

Tochu de hidoi ame ni aimashUa, 

Taskika na Mko ga tatanai uchi ni, 

Kacki-so mo nai ga, aku made mo 
haniai wo kokoromiru tmmori desu, 

Jijiiau nan^desu ka f 
Jijitgu-raal^ii noyo! 



Celui-d est un homme qui a mau- 

Tais coeur ; oelui-lH est an homme 

k Tesprit ouvert 
Le Monsieur H la petite taille est" 

il honndte? 
C^est un serviteur tr^ fidMe. 
Dans cette maison il doit 7 avoir 

de Vargent> n'est-ce pas ? 
Oui, il paxait qu'il 7 en a beauooup. 
Cest un homme inutile. 
Cest un crime impardonnable. 
Discours incomprehensible. 
J'ai YU un gros canon. 
Petit H petit la temperature s'est 

rafratchie. 
J*ai ete surpris en route par une 

pluie affireiise. 
Tant qu'il n'7 a pas de preuve 

certaine. 
II n^est pas probable que je triom- 

phe, mais je veux essayer la lutte 

H outranoe. 
Est-ce vrai ? 
Oui, ;a a tout I'air d'etre vraL 



CHAPITRE VII. 



DU VERBE. 



Pabagraphb I. — Notions g6n6rales. 

A premiere vue, le verbe japonais peut paraitre tres 
compliqu6 ; en reaUte, il Test fort peu. 

Disons d'abord que les dififerenciations de formes, de 
voix, de modes et de temps sont obtenues par agglutination. 
A un radical invariable, viennent s'ajouter des suffixes 
pour constituer des bases egalement invariables qui, a leur 
tour, servent de supports aux modes et aux temps. 

Dans la conjugaison du verbe japonais il n'y a point de 
distinction de personne, ni de nombre ; les modes et les 
temps ne correspondept pas exactement aux modes et aux 
temps respectifs des verbes frangais. 

Outre les voix active, intransitive et passive, le verbe 
japonais en possede deux autres qu'on appelle voix 
causative et potentielle ; de plus, tout verbe a deux formes, 
la forme affirmative et la forme negative. 

Formation du verbe. — Tout verbe, quelle que soit sa 
voix ou sa forme, comprend : 1° un radical invariable, 
quelquefois decomposable et parfois irr^ductible ; — 2® des 
bases obtenues par Tagglutination d'un suffixe au radical ; — 
3° des modes et des temps obtenus par Tadjonction de 
nouveaux suffixes aux bases. 
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Radical et Eacine. 

Dans certains verbes seulement, outre le radical, on 
pourrait trouver une racine plus irreductible encore ;^^^ maia 
cette recherche appartient plutot a la philologie qu'^ la 
grammaire. Pratiquement nous prenons le* radical comme 
Telement premier et fondamental. C*est lui qui sert de 
support aux bases, mais son role s'arrete la; celui des 
bases, au contraire, du moins en ce qui concerne la base 
indefinie et la base positive, est plus etendu, puisque ce 
sent des mots aj^ant un sens et une valeur propres dans 
la langue japonaise. 



Bases. 



Le radical est un element passif da.ns le verbe et n'a 
d'autre role que celui de servir de support aux formes 
subsequentes. Les premieres que Ton rencontre sont les 
laseSy nom qui semble lui aussi indiquer un element pure- 
ment passif. Cependant il n'en est pas absolument ainsi, 
comme on le verra en son temps. Dans un chapitre de la 
syntaxe, concernant la formation et la valeur des temps et 
des modes, on trouvera la raison de leur denomination et 
leur role propre en dehors de celui de la formation des 
temps. 

Le verbe japonais comprend quatre bases, savoir: la 
base indefinie, la base conditionnelle, la base negative et 
la base positive. Le tableau ci-dessous les renferme toutes 
avec leurs finales distinctaves dans les trois conjugaisons que 
nous avons adoptees.^^' 



(1). 
(2) 



Dans un grand nombre, le radical et la racine ne sont pas distincts* 
La classification des verbes japonais en deux ou trois conjagaisons 
est facultative; certains auteurs les divisent en deux. M. Chamber* 
lain pr^f^re donner un paradigme distinct pour les verbes en iru et 
ertu Nous adoptons aussi cette division. 
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1" conjug. 


2® conjug. 


3« coDJag. 


Base indefinie. 


—i. 


—i. 


— e. 


Base conditionnelle. 


— e. 


— ire. 


— ere. 


Base negative. 


— a. 


—i. 


— e. 


Base positive. 


— u. 


— iru. 


— era. 



Modes et temps. 

Les quatre bases une fois constitaees servent a former 
les modes et les temps qui sont absolument les memes dans 
la forme affirmative et dans la forme negative. 

Les modes sont au nombre de huit : Tindicatif, le 
dubitatif, le conditionnel, le concessif ou restrictif, Toptatif, 
rimperatif, le frequentatif et le participe.^^^ 

Chacmi des quatre premiers modes renferme deux temps, 
Tun concernant le present et le futur et Tautre le passe. 
L'optatif n'est autre chose que Tadjectif verbal dont il a 
ete question a la page 118. Les autres modes n'ont rien de 
special dont il doive etre fait mention ici. 



Voix ET formes. 



a* — Les verbes japonais sont presque tous susceptibles 
de revetir : 

1° — La voix potentielle, comme yonieru, pouvoir 
lire ou etre lisible, de yomu, lire ; mieru, pouvoir voir ou 
etre visible, de miru, voir. 

2® — La voix passive, comme yomareru, etre lu; 
mirareru, 6tre vu; taherareru, etre mang6. Dans 



(1) Pour rinfinitif, voir la note de la page 128. 
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les verbes en eru de la 3® conjugaison, le passif et le poten- 
tiel se confondent souvent. CerSiins verbes intransitifs ou 
neutres prennent aussi la voix passive : shinurUf mourir, fait 
shinarer^i, etre separ6 par la mort. 

3° — La voix causative ou permissive, cornnie yoma- 

seru, faire lire ou permettre de lire ; miset^u, montrer, 

'nesaseru, faire dormir. Certains verbes actife termines 

en 8U, ont par eux-memes le sens causatif: nekasu, 

coucher, (act.) ddsu, retrrer. 

&. — Tous les verbes, quelle que soit la voix a laquelle 
ils appartiennent, revetent deux formes : la forme affirma- 
tive et la forme negative. La finale de la forme affirmative 
est u; Jcaku, ecrire, ochirti, tomber; tateru, elever, 
construire. 

La forme negative est caracterisee par Vn^^^ qui suit la base 
du meme nom, et la finale, dans le langage parle, est nai 
ou nu: kakanai ou kakanu, ne pas ecrire; mirare- 
nai ou mirarenu, ne pouvoir pas etre vu ; sasenai ou 
sasenUf ne pas laisser (ou faire) faire. La terminaison 
negative de la langue 6crite est i^u: niata»u,iie pas 
attendre, torazu, ne pas prendre. Suivie de la postposition 
tiif cette forme devient un participe present negatif qui 
s'emploie dans la langue .parlee pour traduire la preposition 
franfaise sam. (Voir le tableau des conjugaisons). 

CONJUGAISONS. 

La !*• conjugaison comprend tous les verbes dont la 

(1) II faut excepter le futur dabitatif termini en tnai, saffixe qui 
s'lvioute H la base positive dans les seuls Terbes de la premiere 
conjugaison: mosumai, je ne dirai probablement pas; antmat, anwia- 
sutnaif il n'y aura probablement pas; dans les deux autres con- 
jugaisons, inai s*ajonte d, la base ind^finie. Ce suffixe donne k ce temps 
la d^iuenoe d'un vrai adjectif verbal. Les deux formes mc^fikif (adj. 
qualif.) et tnt^fiku, (adv.) appartiennent au langage ^crit et i celui de 
la po^sie. 

Ex : Tanomu-majiki vxi waga kokoro narit ce sur quoi il ne faut 
pas compter, c*est notre pro pre coeur. 
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base positive est u,^^ comme : tanomu^ demander, loatau, 
rire, shinu (ru) mourir, etc. 

NoTA. — Quelques verbes termini en irii et eru, semblent appar- 
tenir aux deux autres oonjugaisons, cotume : hashirUf courir ; suheru, 
glisser ; kaerUf retourner, etc. ; mais la base iiid^finie donn^e par le 
dictionnaire indiqae quails appartiennent k la 1". 

La 2* conjugaison renferme les verbes en iru, excep- 
tion faite pour ceux qui sont indiques dans le nota prece- 
dent, comme mirUf voir, niru, ressembler, ochir^i, 
tomber, etc. 

La 3* conjugaison comprend tous les verbes termines 
en eru, sauf ceux qui sont mentionnes dans le nota 
precedent ; ageru, Clever, wasureru, oublier, etc. — Tous 
les verbes a la voix potentielle, passive et causative ap- 
partiennent par consequent a cette conjugaison. 

Pour ne pas confondre les verbes en iru et eru de la 
premiere conjugaison avec ceux des deux autres conjugai- 
sons, il faut se rappeler les deux bases positive et indefinie 
de ces verbes. 

Ex : i, iru, etre, (2" conjiig.) ; iri, iru, entrer, 
iX^conjug)) heri, /lertf , diminuer, (1" cotijug.); 
Jcaeri, kaeru, retoumer, {V^ conjug.) ; kae, 
Jcaeru, changer, (3® conjug.). 

Voici comment M.M. Lemarechal et Hepburn dans lem- 
dictionnaire japonais-fran9ais et japonais-anglais, ecrivent 
les verbes : 



Ex : Ghiri-ru, v.n., se dispers^r. 1 -^ 

SfAa6eH-rw, v.a., bavarder. f^ ^^J^' 

Nobi-rtiy v.n., s'allonger. 1 ^^e 

Wabi-ru, v.a., faire des excuses. / ^m^9' 



(1) Le mode infinitif manquant en japonais, on se sert de oette base 
pour traduire I'infinitif fran^is ; ainsi tarUf je prends, tu prends, eta, 
se dit aussi : prendre. Mais la vraie mani^re de rend re I'infinitif japo 
nais est de joindre le mot abstrait koto au present ou au pass^. 
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Osore-rUy v.n., craindre. 1 n« • 
Tafte-rw, v.a.. manger. } ^ <^'J^<'^- 

Ceux done des verbes en ini efc em qui font iri et 
eri a la base indeifinie appartiennent a la premil^re 
conjugaison. 

Nota. — Lea savantes ^tades de M. Aston et les recherches plus 
r^oentes encore de M. Chamberlain sur la langne des lies Byukyu, ont 
ainen^ ces deux €ininents philologues d. conclure que les diverses 
lx>njagai8ons japonaises actuelles se ramenaient primitivement It une 
seme, dont il reste quelques traces dans plasieurs verbes class^ 
aujourd'hui par mi les irrdguliers. Cette conjugaison type admettait 
deux desinences, Vune conclusive et I'autre attributive^^) pour la forme 
affirmative, et le changement de Vu final de la desinence conclusive, en 
a, pour obteoir la forme negative. 

Ex: ShxtiUf mourir, desinence conclusive. I /u^^^ •«««,-*:•« 

mnurii, „ desinence attributive F^^"'® affirmative. 

Skin/anUf ne pas mourir, forme negative. 

JfnM, partir, desinence conclusive ) f^^^^^ ««;««,.*:«« 

IfiUTU,,, desinence attributive ) forme affirmative. 

InanUf ne pas partir, forme negative. 

MasUf 6tre (honor.), desinence conclusive.) a,, ^^ .fli««.*:„^ 
Mamru,,, „ desinence attributive.r^^'"®*®''"***^®- 

Maienu (pour masanu)^ forme negative. 



Dte lors, les verbes que nousrangeons dans la 3« conjugaison, auraient 
et^ formes par I'adjonction du verbe erw, o6fenir, au radical. Ce verbe 
erUf poss^e lui-m6me les deux anciennes desinences u, conclusive, et 
urUf attributive, qui appartiennent ft. la 1*^ conjugabon. Ainsi ce que 
Ton appelle souvent la desinence po^tique des verbes en erUf comme 
iasuku pour taaukeru, sauver ; osoru poor oaorerUf craindre ; kakuru 
pour hakurerUf se cacher, etc., ne serait autre chose que la forme 
conclusive du verbe. 

Pour les verbes en irte de la 2« conjugaison, et pour tout ce qui 
touche H cette question de philologie, on pent consulter avec grand 
profit le remarquable ouvrage de M. Chamberlain : Essay in aid of a 
grammar and dictionary of the iMchuan Language, page 142 et suivantes. 

(1) Exactement comme Vadjectif dont le paralieiisme avec le verbe 
^affirme ainsi en japonais, de m^me que dans le mandchou, le cor^en et 
la langue des B^kyn. 
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TABLEAU EfiSUMfi DU VEEBE. 



!«• Conjugaison. 


2« Conjugaison. 


3« Conjugaison. 


yomu, lire. 


miru, voir. 


akeru, ouvrir. 


Badical ou Bacine. 


yarn. 


m. 


aJk. 


Bases. 1 


1. Ind^finie. yomU 


mi* 


ake. 


2. Condition, yome. 


mire. 


akere. 


3. Negative, yoma. 0) 


mi* 


ake. 


4. Positive. yomU* 


miru. 


akertu 


Formes. 


1. Affirmat. yomu. 


miru. 


aheru. 


n/omanau 
2. N^g., 

[yomanu. 


ftninai. 

(mint«. 


fakenal. 
\akeniu 


Voix. 1 


1. Positive, yornu* 


miru. 


aheru. 


2. VotmU yomei^. 


mieru. (irr^g.) 


dkerureru 


3, Passive* i/waarerw 


mirarcrtu 


dkerareru 


4, Causat. yomasenu* 


miseni. 


akesaseru. 



(I) IjGa Tcrbes terminus en av, uu et on ferment leur base negative 
en WYi ; on en voit la raison ^ la note de la page 149, 



L_ 
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131 



Paragraphb II. — Des oonjugaisons regulidref. 

PSEMlfeBK GONJUGAISON. 

Forme affirmative. — Mosu, dire. 



1. Bam vnd^nie, 
Participe. 

Yaas6 on futar pass^ 
dabitatif. 

> Conditionnel pass^ 

Conoessif on restrictif 

pass^. 
Fr^uentatif. 
Optatif. 



mdshif sens ind^termlnd. 
moshitef disanl^ ayant dit. 



n«var»M/^9 xtMoatt^Vf nj nun viAl 

maskiiaf j^ai dit 
nioshitdrOf j'ai dti dire. 



nioakiiara (baW 
mioshita naraoa 
moshitareba 



^d j^avaisdit. 



moahita fiareba ) 

mdsMtarif disant de temps en temps. 
moehitai, qui d^re dire. 



2. Baae eondiUonneUe. 
Impdratif. 

ConditioDDel prtent 

Concessif ou restrictif 
pr^nt. 



mose, 

mose, dis. 

(nioaeba '\ 

mosu nardpa \ 



Imosu nareha y se je dis oa disais. 
moau nara (bci) j 



3. Baae nigatwe, 
Futar dubitatif. 



tnosa, 

mosd (moaau)f je dirid peut-6tre. 



i^BaaepoaUive, 
ou indicatif pr^nt 



nto8Uf je dis. 



NoTA. — Ce que nous traduisons par la 1^ personne convient aux trois 
personnes da smgulier et du pluriel. 

Chaque base est pr^c^de d^m No. qui la remplaoe lorsqu'elle n'est 
pas mentionn^, oomnie H la forme nigative, dans la formation des 
temps. 

(1) Pour les particules ba et tno plac^es entre guillamets, Tolr la note 
2dela|Mgel07« 
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Forme negative. — Mbsanai ou 
mosanUf ne pas dire. 



3. Indieatif prfo. imosalwO) ] 1« "« ""s P«* 

Fatur dubitatif, ^s^anu <l«i-5 je ne dirai peat-^tre pas. 
(ire forme.) ^^.^^^^^fearo (inusit^). 

Oonditionnel 1 „,;^n.u kereba \ si je ne dis ou disais pas. 
present. {mo8aneba J 

Con^ionnel . ^Zl^^Zi^r^Xba) . ^^i^'Sr "'-- 

Concessif ou ' Xraosanakeredo imo) . . ,. 
'^/^f^ jSnu^1^(mo) qaoiqaejenedisepas. 

Concessif ou frmBoOiakciUaredo {mo) ) quoique je n'ai 
restrictif mosancikatta keredo {nw) \ oun'eossepas 
pass^. \^mdaanand4iredo {nio) J dit. 

Partici,*. JS^W Ine d-t p.. tfayant p« 


4. Futur dubitatif, 
(2e forme.) 
Imp^ratif. 


mommai, je ne dirai peut-6tre pas. 
niosu na, ne dis pas. 


1. Optatif. 


moahitaku naif qui ne desire paa dire. 



(1) Uu se supprime dans la prononciatlon et souvent m6me dans la 
transcription pour la finale negative des verbes. 

(2) Pans les verbes terminus en su, on trouve aussi le pass4 n^gatif 
senanda ; la raison en est que su est la forme .conclusiye de 9UrUf 
lequel a pour base negative shi ou se. (Voir page 137). 



DBS CONJUGAISONS B^GULlilBES. 
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DETTZliSME CONJUGAISOK. 



Forme afl&rmative. — Miru, voir. 



1. Baae indifinie. 


tnif sens ind^termin^. 


Participe. 


mitCf ayant vu, voyatit. 


Pass^ 


miJta^ j'ai vu. 


Pass^ oafutnr pass^ 
. dnbitatif. 


mitarOf j'aurai vu, j*ai dA voir. 


Gonditionnel pass^. 


(miJta nara {pa) ) 

• mitaraba ou miJtareba si j'avais vu. 

{mita nareba J 


Conoessif ou restrictif 
pass^. 


e'^.^(io)h-<i-i'«— 


Fr^iuentatif. 


mitarif voyant de temps I autre. 


Optatif. 


miJtaif qui d&ire voir. 




mire^ 


Conditionnel pr^nt. 


' miru nareba si je vois ou voyais. 
{mint nara {ba)) 


Conoessif on restrictif 
present. 


{;::s^*Mo(»u,)}<i-'i-i--- 


3. Base tUgative. 


mif 


Imp^ratif. 


mirOf vois. 


Futor duMtatif. 


ndyOf je verrai peut-^tre. 


4. Base posi^ve, on in- 
dicaiif pr^nt 


miru, je vois. 
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DES CONJUGAISONS R^GULlfeEBS. 



Forme negative. — Minai, ne pas voir. 



« , , . (minai dard) 

if atur dubit. j mtna/rar<$ je ne verrai peut-^tre pas. 

Conditional pj::2a:r462'"¥ >-'" - '''•'^'' ^^ 

rminai keredo{nio)\ 
Concessif oa res- \ minakeredo(mo) Luoique je ne voie pas. 
trictif pr^s. (minu ket'€do{mo) ) 

Concessif ou res- . -^^r.^^^^^^^/^ 'x ' qaoique je n'aie ou 
trictif pass^. rmnakattaredo{mo) -^ ,^^ 

^minanOaredoifno) J uo«; pas vu. 

Fr^quentatif. fc^J^^H^ jnevoyant pas de temps i autre. 

^ . . rminai de ^ , 

Participe. . rmna;hute ." *yant !»» ▼« ou ne voyant 

^mizuni(s!M)) P^ 


4. Imp^ratif. 


witTtt n«, ne vois pas. 


1. Optatif. 


miiaku naif qui ne d^ire pas voir. 



DBS CONJUGAISONS BfeULltoES. 
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Teoisieme Conjugaison. 
Forme affirmative. — Akeru, ouvrir. 



1. Base ind^nie. 

Partidpe. 

Pass^. 

Pass^ ou futur pass^ 
dubitatif. 

Ck>nditionnel pass^. 

CoDcessif ou restric- 
tif pass4. 

Fr^uentatif. 

Optatif. 


CikCf sens ind^termin^. 

akete, ayant ouvert, ouvrant. 

aketUf j'ai ouvert. 

aketar6f j'ai dt ouvrir. 

fakdareifia) ) 

i aketara{ha) si j'avais ouvert. 

Kakeianaraiba)) 

(ahetar€do{nw) Iquoique j'eusse ^ 
\aheta k€redo(nio) y ouvert. 

akeiarif ouvrant de temps k autre. 

aketai, qui desire ouvrir. 


2. Base condiHonnelle. 

Conditionnel pr^nt. 

GoncesBif ou restric- 
tifpr^nt 


akercm 

fakereOd'f 

. ahem nar^a -si ^ouvre ou si j*ouvrais. 

[aheru nara{ba)) 


3. Bom niga^ive. 
Imp^atif. 
Futur dubitatif. 


€ike. 

akerOf ouvre. 

aheyOf j'ouvrirai peut^tre. 


4. Base positive, ou in- 
dicatif pr^MDt. 


akerUf j'ouvre. 
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Forme negative. — Akenai, ne pas ouvrir. 



3.Pr&ent. {^j^ Jje n'ouvre pas. 

Pass^ ou fatar [akmakaUaro He u'anrai peut-6tre pas 
pass^dabit Xah^nandaro J ouvert. 

fakenai daro) 
Futurdubitatif. - akencikaro je n'ouvrirai peut-^tre pas. 
Kolxmai i 

^ •*„.,,». fakenai keredo [mo)) 

Conceesif ou res- f't'***W* ?S^** (»»«)1 quoiqae je n'aie on 
t,t^f\ir^ • akenakfittaredo (mo) ■ n'eusae pas 
trictifpass*. lakmandaredo{mo) J ouvert. 

Fr^quentotif. [^t^^^j^^^^jn'ouvrant pas de temps i autre. 

fakenai de \ . 
Participe. laken^iJcute " t^??2nt T"'* ^ 
laJte«uni(8Aite), no^^antpas. 


4. Imp^ratif. 


akeru na, n'ouvre pas. 


1. Optatif. 


aketakn nai, qui ne desire pas ouvrir. 
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Pabagbaphe III. — Des conjugaisons 
irregulieres. 

Seule la 1" conjugaison possede des verbes irreguliers ; 
lis sont au nombre de quatre. 

1® — ArUf etre, y avoir. Sa forme affirmative ne ren- 
ferme aucune particularite ; sa forme negative se oonfond 
avec Tadjectif verbal nai, dont il a 6te deja parle. (Voir 
pages 108 et 117). 

Les bases sont : ari, are, ara ou na, aru. La 
base negative reguliere ara ne forme pltis que le futur 
dubitatif aro (arau) dans la langue parlee. Dans la langae 
ecrite, elle forme tons les temps de la forme negative: 
arazu, arazareba, aranedo, etc. 

Le sens de ce verbe est etre, exister ; s*il y a une ano- 
malie dans la traduction, cela provient du fran9ais qui 
emploie le verbe avoir la on le japonais emploie le verbe 
etre. Ainsi dans les exemples suivants, aru a uniquement 
le sens de : exister, etre : 

Ex : Shvmpai ga aru, il a du chagrin. 

Kane ga areba, shaJcJcin mo gozaimasu, s'il a 
de Targent il a aussi des dettes. 

2° — Suru, /aire, le plus irregulier des quatre. Les 
bases sont : shi, sure ou se, shi ou se, suru ou su. 

C'est un des verbes qui ont gard6 la double forme attributive 
et conclusive de Tancienne conjugaison. (Voir page 129). 

3° — Kuru, venir, dont voici les bases : ki, hare, 
ko, kuru: 

4^ — Masu, se joint aux autres verbes pour donner ei 
leur conjugaison la forme polie. Ce verbe a aussi deux 
formes comme suru, a savoir: ^nasu et masuru. 
En voici les bases : mashi, mase ou masure, mase, 
rnasu OM "ifuisuru. 
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DES CONJUGAISONS IRR^GULliatES. 



Forme affirmative. — Am, ette, (y avoir). 



1. Baaeind^ifi, 


art, sens ind^termin^. 


Participe. ' 


atie(^) pour arite, ^tant, ayant 4i4. 


Pass^. 


atta pour aritaf il y a eu. 


Pas8^ oa futur pass6 
dabitatif. 

Conditionnel pass^. 


attaro, il a dA y avoir. 

(aiia nara{ba)] 

• aitaraiha) s'il y avait eu. 

\aitare\ba) ) 


CoDoessif on restric- 
tifpass^. 


(attareda{fno) Iqaoiqu'il y ait ou 
latta kereda{mo) i edteu. 


Fr^iuentatif. 


atiari, y ayant de temps en temps. 


Optatif. 


ariUU{rare\ d^irant qu'il y ait. 


2. Base covditionneUe. 

Conditionnel pr^nt. 

Goncessif on restric- 
tif present. 


are. 

(areba ] 

• aru nareiba) s*i\ y avait oa s*il y a. 

^aru nara[b{i) J 


Imp^ratif. 


are(yo) (style ^rit),.qu*il y ait, sois. 


3. Base n^ffoiive. 


ara;na* 


Fotar dubitatif. 


aro (arau), il y aura peut-^tre. 


4. Base ponUvef ou in- 
dicatif present. 


aru, il y a (j'ai). 



NoTA. — ^Voir la conjugaison negative p. 108, en y ajoutant le futur 
dubitatif arwnMU, il n'y aura peut-dtre pas, et Toptatif n^gatif ariiaiu 
nai (rare), ne d^rant pas qa'il y ait Ce verbe se coi^ugne aussi avec 
les aeux formes polie arinHum et gozarimasu* 



^ (1) Voir au paragraphe suivant les regies d'euphonie on de oontrac- 
tion dans les verbes de la 1" conjugaison. 



DES CONJUGAISONS IBit£aULli:BES. 
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Forme affirmative. — Sum, faire. 



1. Bane ind^nie. 


8hi. 




Ptrticipc. 


shite, faisant, ayant fait 




P^MB^. 


ahita, j'ai fait. 




Paas^ ou futur pass^ 
dobitatif. 


skUat'd, j'ai peut-6tre fait 




Condi tionnel pass^. 


'shitara (ba) ) 

sfUta nara {pa) -si j'ai ou j'ayais fait 

thitareba J 


CoDoessif ou restrictif 
pass^. 


{:J^^e^Uh"o'<i-i'' 


lie fait 


Fr^uentatif. 


shitari, faisant parfois. 




Optetif. 


skUiii, d^rant faire. 




Imp^ratif. 


shiro, fais. 




2. BoK corwtUionndle. 


sure. 




Conditionnel present. 


surebaf 81 je fais ou faisais. 




CoDcessif ou restriclif 
pr^Dt. 


(suredo(fno) )quoique je 
\suru keredo {mo)] fisse. 


fasse ou 


3. Basenigative, 


shi ou se. 




Fotur dubitatif. 


skiyo {8eu), je ferai peut-6tre. 




*• Boa$ posiiwe, ou in- 
dicatif present. 


8uru, je fais. 
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Forme negative. — S/iinai ou semi, ne pas faire. 



Futur dobitatif. -jjiAina/caro He ne ferai i>eut-6tre pas. 

Conditionnel 1 ^,j^^ f g^ • ^^ f^j^ ^„ „^ ^^j^g 

P^^^"^- Xaenukerebai ^ 

^^^^°°®^ I ^^i'M^^tt^^^a (*«) 8i je n'avais pas fait. 
p .. fsAinai keredo {mo)) 

Concessif on res- tskinaJcaUaredo {mo) ) qaoique je n'aie ou 
trictif pass^. Xshindk^xUa keredo {pio)] nVusse pas fait.. 

Fr^aentatif. { shinakattarif ne faisant pas parfois. 

Optatif. I ihitaku naU qui ne d^ire pas faire, 

fahinaide ) 
Partidpe. - isMnaktUe j-ne faisant pas on n'ayant pas fait 
(sezu ni ) 



4. Imp^ratif. 



swru nttf ne fais pas. 



(1) Ces deux formes correspondent bien aux deux bases n^tivtf, 
mais la premiere est plus en usage ; aussi n'avom-nous donn^ que peo 
des temps qui d^coulent de la seconde, aenu. 
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Forme afltenative. — JKuru, venir. 



1. Base indifinie. 

Partidpe. 

Pass^. 

Pass^ ou futur pass^ 
dubitatif. 

Oonditionnel pass4. 

Conoesaif ou restric- 
tifpass^. 

Fr^nentatif. 

Optatif. 


kite, venant, ^tant venu. 

kiiaf je sois venu. 

mavbf j'ai da venir. 

fhitara {pa) \ 

\ kitareba si j'^tais venu. 

KkOa nara (ba)) 

(kitaredo itno) ) quoique je sois ou 
\kita kereao {jno) f fusse venu. , 

hitarif venant parfois. 

htaif d^sirant venir. - 


2. Base emiitionnelle. 

ConditioDDel pr^nt. 

Concessif oa restric- 
tif pr^nt. 


kure. 

• 

ikwrebaf \s\ je viens ou si je 
\kuru nara {pa) J venais. 


3. Base negative, 
Futur dubitatif. 
Imp^ratif. 


ho. 

koyOf je viendrai peut-6tre. 
koi, viens. 


4. Base positive, ou in- 
dicatif pr^nt. 


kurii, je viens. 
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Forme negative. — Kondi, ne pas venir. 



3. Present. {j^ue J® °® ^^^ P*^ 

Pass^ ou futur [hmakatUiro\ . , . ,. , 
pass^ dubit. \kmandaro P® "^ « Pas da vemr. 

Futur dubitatif. {jfe^^^i^^g} > ne viendrai peut-6tre pas. 

Conditionnel [honcikereba )MJeDeyieD8 0UD6venais 
present (A»nu A:ere5a (rare) J pas. 

Concessif 00 res- f fenai keredo (»»o)) •' , ^ 

f,^ „.,„ , (hotuikatta keredo {mo) quoique je ne sob 

^ff^JT ■ konakattaredo (mi) • ou ne fusae pw 

Participe; (j^^J^^jne venant pas ou n'^taYit pas venu. 


1. Futur dubitatif. 
Optatif. 


Arintai (rare), je ne viendrai peut-6tre pas. 
kitaku fiai, qui ne d^ire pas venir. 


4. Imp^ratif. 


kuru nUf ne viens pas. 



DES CONJUGAISONS IRR^GULliRBS; 
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Forme aflarmative. — Jfasu^^f kiJdmaau, entendre. 

C*est a la forme negative sm*tout que ce verbe 

est irregulier. 



1. Base indite. 

Participe. 

Pass^. 

Pass^ ou futur pass^ 
dabitatif. 

Gonditionnel pass^. 

Conoessif oa res- 
trictif pass^ 

FrAiuentatif. 

Imp^ratif. 


kikimashL 

kikimashite, entendant, ayant entendn. 
hikimashita, j'ai entendu. 
kikimashitaro, j'ai pcut-6tre entendu. 

kikimashita nara {ba) si yavais entendu. 
kUdmaskitareba ) 

( kihmashiiaredo {mo) \ quoique j'eusse 
{kikimashiia keredo {mo)] entendu. 

kikimashitaH, entendant parfois. 

MkimcMhi ou kikitnasef entendez. 


Gonditionnel pr^nt 

Concessif ou rea- 
trictif present. 


kikim.€i9ure. 

(kikhnasureba )8i j'entends, si 
{kikim^su nara {ba)] j'entendais. 

[kikimamredo (wu>) Iquoique j'en- 
Xkikimasu keredo {mo)] tende. 


8. Basenigaiive. 
Futur dubitatif. 


kikimase. 

kUdrrmho (imweM), j'entendrai peut-6tre. 


4. Base positive, ou in- 
dicatif pr^nt. 


{kikimastiruC^P entends. 



(1) Ce verbe ne s'etnployant jamais seul pour dire itre, nous le 
donnons en composition avec un autre verbe. II se joint k la base 
ind^iinie des autres verbes pour leur donner une forme plus polie. 
Mttshimasu (r^uplication de masu) s^emploie dans le style relev^ 
pour signifier Hre, Ex : Ten ni mashlniasu, qui est aux cieux. 

L'^tndiant peut f<ft>mer h. volont^ d'autres verbes se oonjuguant sur oe 
module. 

(2) Cette forme est consid^r^e comme un peu surann^e. 
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Forme negative. — Masenu. 
KiJdmasenUf ne pas entendre. 



3. Present. 


kikimaaen{H),(^^ je n'entends pas. 


Pmb^ 


{Sr:r^««}j-'«'p"-*«^- 


Paas^ ou fa£ur 
pass^dnbit. 


(kUnmasetiandard ) je n'ai ou n'aurai sans 
Ikikimasen deshitOTO ] doute pas entendu. 


ConditioDiiel 
prtent 


ikUnmtmneba \ si je n'entends ou n'«Dten- 
\kikimaMn kereha] dais pas. 


Conditionnel 

pilflSd. 


ikikimasenauflara {pa) > si je n'avais pas 
{kUdmaaen deshitoi^a {ba)] entendu. 


Concessif ou res- 
trictif pr4s. 


kihimasenedo )quoiqueje n'entendo 
Jdkimaaen keredo {mo)i ou n'entendisse pas. 


Conoessif ou res- 
trictif pass^. 


.kildmja8enandaredo{mo) .quoiq^ae je 

n*aie ou 

kikimaaen deahitaredo {mo) - ii ' e u s s e 

pas en- 




kikimaaen deshita keredo {tnoy tendu. 


' Fr^quentatif. 


(^r:22Ki'"*>'-tend«.tpasp«fois. 


Participe. 


(kikimasen de ) n'entendant pas ou n'ayant pas 
XkAimaaezu ni] entendu. 


4. Futur dubitatif. 


hikimasuniai, je n'entendrai peut-6tre pas. 


Imp^ratif. 


kikimasu ruif n'entendez pas. 



(1) II eziste aussi la forme maaenai^ masenakaUa, etc ; mab 

on ne I'entend plus que dans certaines campagnes. 
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lie verbe rti*f* avec le prefixe de devient le verbe sub- 
stantif etre ; sa conjugaison offrant quelques particularites 
de eontractioD, nous la donnons ici pour cldre les tableaux 
des conjugaisons. 



1 
I 



Participe. 
Pass^. 

Pass^ dubitatif. 
Conditionnel passd. 
CoDoessif oa restric-] 
tif pass^. J 

Fi ^.][uentatif. 



De attCt peut se contr. en rfaffeO), 
De atia, „ daUa, 

De atiard, ,, dattaro, 

De attara(ba)y „ daUcwa (6a). 

De attaredo (mo), ,, daUartdo (fiu). 

De attari, „ daUaru 



Conditionnel pr^nt. 

Gonoessif on restrio) 

tif present J 



De areba, ne se contracte pas. 
De aredo{mo\ „ „ 



Fatnr dobitatif. 
Indicatif pr^nt. 



De arOf peat se oontraoter en daro. 
De arUf ,, „ da. 



.2 



Participe. 
Pas8^. 

PasB^ dubitatif. 
Conditionnel pass^. 
Concessif ou restric-) 
tif pass^. } 

Fr^uentatif. 



De {go2)a{r)irna8hiief peut se con. en deshUe. 
De igoz)a(r){mdkkUa, „ deshi 

De (gox)a{r)ma8hiUarVf „ deekUaro, 

De i^)a(rymaMaraliJba),„ deshitara^ba), 

De {goz)a{r)im<i8hitaredOf „ d€8hitaredo{mo) 

De {goz)a{r}ima8hitari, „ deAUari 



Conditionnel present. 

Gonoessif on restric-) 

tif present. ) 



De (goz)a{r)imamreba, sans contraction. 
De {goz)a{r)imasuredo{mo\ „ 



Fatur dubitatif. 
Indicatif present. 



De (goz)a{r)ima8KOf peut se contr. en deM. 
De (gcz)a{r)imasu, „ „ dem. 



(1) Nous disons peut se contracter, car la forme non contract^ de 
aite, de aUa, s'emploie aussi fort bien. Avec la terminaison polie 
masu, mttsetif la contraction n'a jamais lien. On peut dire de ari* 
maau, plus poU que desu^ inais non dariniasu* 
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Bemarques* I. -^Certaines formes corrompuesde(dEe) 
go»a4fna8U sont encore employees assez frequemment : 
\de) gozansu, (de) gozanshita, usite par les nobles 
d'autrefois; (de) gozoLSu, {de) gasu, (de) geau 
sont des provincialismes qu*il ne faut pas imiter. La 
forme reguliere et complete {de) go»arima»u, dans 
le langage de Kyoto, est mi reste du vieux parler ' de 
la feodalite. 

II. — Parmi les verbes de la 1" conjugaison qui perdent 
1> a la base indefinie et aux temps qm en derivent, il faut 
compter les verbes bonorifiques suivants : 

Kudasaru, Jcudasai, pour kudusari, condesoendre 

a ; d'oii kudasaimashita, kudasarimashita, etc. 
NasarUf nasai, pour nasari, faire, daiguer ; d'ou 

nasaimashita, nasarimashita, etc. 
Irdssharu, irasshai, pour irasshari, venir, aller ; 

d'ou irasshaimashita, irassharimashUa, eto. 
OssharUf osshai, pour osshari, dire, parler ; d'ou 

osshaimashitay ossharimashita, etc. 

Cette. remarque conceme Tokyo et Test du Japon, car 
dans Touest on conserve la desinence en ri dans la forma- 
tion des temps et les modes. Cette difference entre les deux 
parlers est commune a Timperatif des trois premiers 
verbes ; ainsi on dit : 

h Tokyo. a Kyoto. 

O ide nasare, ou fiaaarinuue, ] ri; ^ 
KUe hidamre ou kudj(uarimase. i-'g S '3 
Irasshare ou irasshoirimase, }^^ > 

Une autre particularite des trois premiers de ces ver- 
bes, c'est que dans les temps ou a lieu la contraction 
dont il va etre parle au paragraphe suivant, tie, Ua, pour 
rite, rUa, etc., Va qui precede cette contraction peut dis-« 

(1) Uirr^gularit^ de ces trois imp^ratifs doit s'expliquer ainsi : noaai 
est mis pour naMi(r)e ; le son de Ve est assez aigu pour qu'on puisse 
'^dcrire avec i 



O te2e noLsai^^ on wisaimasihL 
Kite kudasai ou JcudasaimAski 
Jrasshai ou irasshaimashi. 
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paraitre aussi et Fon a : nas^tta pour nasatta, nas^tte 
poor nctsatte ; huda^tta pour hudasatta, kudas^tte 
pour kudasatte ; irassh'tte pour irasshatte* 

III. — Le verbe shinu ou shinuru, mourir, de 
meioe qu'il admet deux bases positives, a aussi deux bases 
conditionnelles : shine ou ahinure ; mais il n'admet 
qu'une base indefinie, shini, et une base negative, ahina. 
II fiaiit shinumai au futur Aegatif et shinuru na a 
rimperatif n^gatif. 



Paragraphe IV. — Contractions d certains 
temps de la 1^^ coi\jugaison. 

Dans les verbes de la 1^ conjugaison dont la finale de 
la base indefinie est autre que shi, Tagglutination des 
Slices te et ta pour former le mode participe et ie passe, 
donne lieu a certaines modifications qui doivent s*observer 
a tous les derives de ce mode et de ce temps. Les raisons 
de ces modifications appartiennent aux lois de Teuphonie, 
dont nous n'avons pas a nous oocuper. Voici pratiquement 
cequialieu: 

V — Dans les verbes en ku, le k de la base indefinie 
disparait. 

Ex: Kaku, ecrire, kaki, fait kaite, kaita, 
kaitara, etc. 
Kiku, entendre, kiki, fait kiite, kUta, 
kiitara, etc. 

Seul le verbe iku^ aller, fait itte, itta, ittara, etc. 

2° -^ Dans les verbes en gu, le g de la base indefinie 
disparait et le t suivant s*adoucit en d* 
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Ex : Tsugu, joindre, tsugi, fait tsuide, fsuida, 
tsuidara, etc. 
KogUf ramfer, kogi^ fait koide^ koida, 
koidara, etc. 

3° — Dans les verbes en bu et mu, Ti disparait, et 
les consonnes ^ h et & se changent en n. 

Ex : Manabu, app^endre, manabi, fait wrt- 
nande, manafidd, etc. 
Yamu, cesser, yami, fait yande, yanda, 
yandara, etc. 

NoTA. — Le seul verbe termini en nUf est shinUf mourir. JJi de la 
base ind^finie disparatt, et le t s'adoucit en d* 

£z; Siiinu, mourir^ shinif fait shinde^ shinda, shin- 
daraf etc. 

4° — Dans les verbes en ru, la syllabe iSnale de la base 
indefinie ri se change en t;let de la terminaison se 
trouve ainsi redouble. 

Ex: UrUf vendre, tiri, fait utte^ utta, uU 

tara, etc. 
I^arUf resonner, nari, fait natte, natta, 

nattara, etc. 
JSfaaaru, faire (poli), nasari, fait naaatte, 

naaatta, nasaitara, etc. 

5° — Dans lea verbes en tsu, la syllabe finale cihi de 
la base indefinie se change ^galement en t. La base n^a- 
tive ta demeure normale. 

Ex : MotsUf avoir, mochi, fait tnotte, motta, 

etc., (base n6g. mota)S^^ 
Tatsu, etre debout, tachi, fait tatte, tatta^ 

etc., (base neg. tata), 
Matsu, attendre, machi, fait matte, mat" 

ta, etc., (base neg. mata). 

(1) La base negative se forme en ajoutant a au radical lequel deyridt 
pouvoir s'toire irnotf tat, mat, etc. 
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6° — Dans les verbes en au, iu, uu efc on, Vi de la 
base indefinie se transforms egalement en f . De plus la 
base n^ative est wa, par adoucissement.^^ 

Ex : Kau, acheter, Icai, fait katte^ hatta, etc., 

(base neg. kawa). 
AUf rencontrer, ai^ fait attey atta, etc., (base 

neg. awa). 
lu, dire, ii, fait itte, itta, etc., (base neg. 

iwa). 
S'liu, suoer, sui, fait suite, sutta, etc., (base 

neg. ^uwa), 
Kuu, manger, kuip fait kutte, kutta, etc., 

(base n6g- ktiwa). 
Sasou, solliciter, sasoi, fait sasotte, susot-- 

tUf etc., (base neg. sasowa). 
Omou, penser, Qmoi, fait omotte, otnotta, 

etc., (basft neg. omoway 

NoTA. — Pour cette derni^re cat^orie de verbes, il y a certaines 
parties da Japon oil la modification se fait diff^remment. Ainsi : 

£x : Itif dire, aa liea de OtSf Uta, etc., denent iute, Mia, etc. 
Oniou, penser, au liea de omotte, omoita, etc., devient 

oniotef omotaf etc. 
Kuu, manger, au lieu de hutte, ktUtUf etc, devient 
kuie, ktUa, etc 



Pabagraphe V. — Des differentes voix 
du verbe. 

Outre les voix active et passive, les verbes japonais ont 
encore deux autres voix qu'on appelle voix potentielle 
(parfois identique avec les verbes intransitifs), et voix causa- 
tive ou permissive. Mais elles ne sont pas absolument les 
m&nes dans les trois conjugaisons, et de plus elles ne 
conviennent pas a tons les verbes de la meme conjugaison. 

(1) En japonais ce wa s'^crit en r^alitd ha (^) ; mais il se prononce 
oomme iva (v), , 
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I*® CONJUGAISON. 

Cette conjugaison renferme des verbes actifis et des 
verbes neutres, lesquds ne repondent pas toujours aux 
verbes actifs et neutres fran9ais; la finale de la base 
positive est en tf . Sous cette forme, le verbe marque une 
action faite par iin sujet, ou une simple manifere d'etre. 

Le suffixe eru ajout6 au radical de certains verbes de 
la 1" conjugaison, forme des verbes qui ont un sens soit 
intransitif soit potentiel, selon qu'ils indiquent une capacite 
intrinseque ou extrinseque de faire Taction. Par exemple : 
kaerUf pouvoir acheter, ou pouvoir etre achete ; ureru, 
pouvoir vendre, ou pouvoir etre vendu. 

Le suffixe rem ajout6 a la base negative, ^^> fonne les 
verbes passifs. Cependant cette voix passive est prise quel- 
quefois dans un sens potentiel, c'est-a-dire que Taction 
contenue dans le verbe est subie ou pent etre subie par un 
sujet, mais de la part d'un agent ext^rieur. 

Le suffixe seru ou shimeru^^ ajoute a la base 
negative, forme les verbes causatife ou permissife, ainsi 
nommes parce qu'ils indiquent que Taction est imposee a 
un autire ou laissee a sa volonte. 

En general les verbes actifs de la premiere conjugaison 
i)euvent revetir les quatre voix. 

AcTip. Intransitif Passifou Catjbatipott 





OUPOTBNTIEIm 




PEBMISSIF. 


Kau, acheter. 


kaerUf 


kawareru, 


kawaseru. 


XJru, vendre. 


ureru, 


urarerup 


uraseini* 


Shiru, savoir, 


shireru, 


shirareru, 


skiraseru. 


IkUf aller, 


ikeru, 


ikareru, 


ikaseru* 


Hiku, attirer, . 


hikeru, 


hikarerup 


hikaseru. 


Utsu, frapper, 


titeru, 


ufareru, 


utaserum 



(1) Pratic^uement Von ajoute rem it la base negative ; en r^lit^, et 
pour pouvoir expli<]^uer ragglutination, il faut dire que c'est areru 
(arU'^ru) qui se joint au radical. Les verbes en au, iUf ou, uU Tie 
font pas fxeption, car leur radical se termine ^galement par une oon- 
sonne <3[ui devrait se prononcer comme h fortement asplr^, et que Von 
transcrit par un tr. 

(2) La terminaison en shimeru est emphatique. Le suffixe serU se 
^contracte souvent ensu, et le verbe appartient ainsi k la I'^conjugaison, 
v.g. shirasu au lieu de ahiraseru; feavxisu au lieu de kawaseru^ 
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Trois verbes de cette conjugaison forment leurs voix 
irreguKerement, ce sont : 



ACTIF. 

KifoUf entendre, 
Kurt€f venir, 
Surtif faire, 



Intbansitip 

OU POTENTIETm 

kikoeru. 



Passif ott 
potentiel. 

kikaretni, 

korarerUf 

{sei'arerUf 
sarerUf 



Causatif ou 
febmissif. 

kikasetm* 
kosaseru. 

fsasenu 

Xseshimeini. 



La pluparfc des verbes neutres^^> de oette conjugaison 
manquent de Tune ou de Tautre voix. 



PoTENTiEi.. Passif. 



Nbutre. 

Akth Atre ouvertj 

FurU^ tomber, 

FakUf souffler, 

NaoirUf gu^rir, 

NoborU, monter, noboreru, 
KawakUy se dess^her, kavxtkeru, 

WakU, bouillir, — ' 



furarerUf 
fukareim, 
ncun-areru, 
noborarertfj 



Causatif. 

akaSU. 

furaserUf farasu. 

fukaseru, fakaSU. 

naosu» 

nbboSU^ 

kavxtkaSU, 

upakasu. 



Ces verbes neutres de la premiere conjugaison serventde 
voix intransitive ou potentielle aux verbes actife correspon- 
dants (quand ils existent) en eru, de la troisieme con- 
jugaison. 

Quant a la desinence 8U qui aide a former leur 
causatif, elle n'est autre chose que la forme conclusive du 
verbe sum, faire, et donne plutot un sens actif que 
causatif. De la vient la difference, par exemple, entre 
akasu, ouvrir (litter : faire que ce scdt ouvert), causatif par 
rapport a aleu, etre ouvert, v.n% de la premiere conjugaison, 
et dkesdserUf faire ouvrir (par quelqu'un), causatif par 
rapport a akerUy ouvrir, v. a. de la troisieme conjugaison. 

(1) Nous disons en fran^ais que les Terbes neutres n'ont pas de 
passif; i1 n'en est pas de m^roe en japonais. Tant6t ils prennent la 
voix passive par politesse, tant6t pour exprimer des idio>tismes inlra- 
duisibles en franyais autre ment que par une p^riphrase. 
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IP CONJUGAISON. 



Cette conjugaison, dont la finale de la base positive est 
iTu, ne comprend qu'un petit iiombre de v^bes, actifs efc 
neutres, 

liorsque la voix potentielle existe, elle est form^ prati- 
quement en ajoutant reru a la base indefinie/^^ 

La voix passive se forme pratiquement par Tadjonction 
du suffixe rareru a la base indefiiiie, et la voix oausative, 
en ajoutant 8eru on saseru a la meme base. 



AcmFS ET Intbansitip otj 


Passif ou 


Caubatip. 


NEUTBES. POTENTIEL. 


POTENTIEL. 


Mirth voir, Mieru, (irr^g.) 


mirtxreru, 


miseru^ 


KirUf se rev^tir, kiretni, 


UvarerUf 


kisetni. 


AHfni, se baigner, abireru, 


abirareru, 


abisasei^^i^ 


Kwrirtif empninter, karireru, 


kanrarei*Uf 


karisasBinu 


Mru, ressembler, 


nirat'eyu, 


niseru. 



Ttukitni, 6tre ^puis^, 



taukirarerUf tsulUsasetnt-, 



IIP Conjugaison. 



Cette conjugaison comprend des verbes actife et des 
verbes neutrfes terminus en eru. 

1^ — Leg verbes actifs forment pratiquement leur passif 
en ajoutant rareru k la base indefinie/'^ et leur causatif 
en ajoutant sdseru & la meme base. Tree souvent le 

. . • :- 

(1) M^me remarque que pour les verbes de la !«• oonjugaison ; ces 
verbes doivent 6tre le r(Ssultat d'une agglutination de Taimliaire iru et 
d'un radical. Les suffixes eru et areru s'ajoutent aii radical double 
obtenu par la premiere agglutination: v.g. ab^ir^eru, kHr~ 
Oi^eni^ etc 

^2) M6me remarque que pour la conjugaison pr^c^ente : arerti 
s'aioute K un radical double, form^ par Vagglutination de ef*u di nn 
radical primitif ; v.g. tom^er^arerfi, etc. 
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pasBlf a un s^ns potentiel Ces verbes actifs ont des cx)rres- 
pondants neuti^ ou intransiiifs qui appartiennent a la 
premiere oonjugaison. 



ACTIF. 



Passifou 

POTENTIEL. 



CAU3ATIF OU 
PEBMISSIF. 



Inteansitif 

OU NEUTRE 
(l'« OONJUO.) 

AtsumerUf rMsembler, atiumerareru, cUsumesaserUf aUumariU 

Araiameru, corrjger, aroUamerarei^Uf caraJtamisaserUf amtdmariu 

Tomeru, sn^ier, immrareru, tomem^eru, hmaru. 

Sigeru, almisser, sagerareru^ Bogesasevu, aagaru* 

Kaeru, changer, hcunrareru, haesfMeru, hawanu 

Tasulceru, evader, tasukerarerUf iasukestMerUy tattiharu. 

Yameru, cesser, yamerarerUf yamesaseru, yamu. 

Tcderu, dresser, (aterarerUf taJtosaseru, taUu. 

SoroenUf arranger, aorocrareru, soroestMeru, sorou* 

2*^ — Les verbes neutres dela 3* conjugaison, ou bien ne 
sont autre chose que la forme intransitive d'un verbe actif 
de la 1" conjugaison, ou bien ils ont une voix active cor- 
respondante dans oettememe conjugaison. 

Actif (1'« conj.). Passif. 



Neutbe. 

Yakeru, dtre brfll^, yaku, 

TokerUf se fondre, tokUf 

HaerUf croitre, haydsu, 

KahirerUf se cacher^ hakusUf 

FuerUf aogmenter, fuyasu, 

SanxerUf se refroldir, samdsu. 



yaktareru, 
tokarerUf 
haerareru^ 



Causatif. 

yahaseru* 

tokasertu 
haesaseru* 
kakwreseisertt. 
fuesaseru^ 

namesaseru. 



Observations. 



I. — Le sens des mots : passif, poteiitiel, causatif, etc., des 
verbes japonais ne correspond pas toujours a ce que nous 
entendons par ces memes mots. Ceci est surfcout vrai pour la 
voix passive, que M. Chamberlain appelle ''quasi-passive."^^^ 

(1) Parce qu'elle est form^e par I'agglutination de orw-em*, qui 
sigDifie: obtenir d'etre. 
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L'emploi souvent arbitraire, semble-t-il, par les Japo- 
nais, d'une voix pour Tautre, nous met dans Timpossi- 
bilite de formuler des regies fixes. On voit par ce qui 
precede que la terminaison ne suffit pas i indiquer la 
nature des verbes ; aussi faut-il avoir soin de consulter 
le dictionnaire pour se rendre compte de la voix a laquelle 
ils appartiennent, et s*ils peuvent ou non revetir Tune ou 
Tautre des voix dont il vient d'etre question. 

II. -^ Certains verbes ayant la metne racine et possedant 
deux terminaisons, Tune de sens actif, Tautre de sens 
intransitif, sont parallelement susceptibles de prendre 
plusieurs ou toutes les voix. 

Posrrip. . PoTBNTiBL. Passif OTJ CaUSA-TIF. 

POTENTIEL. 

{Kaeru, (neut 3« conj.)^ retourner, kaerareru, kaesaaertu 
iTcMW*, (act. 1«» conj.), rendre, hanarerUf ha/MiserfU 

{Taieru, (act. 3« conj.), Clever, taterareru, iaiesaseru. 
TatsUf (neut. 1» conj.), 6tre debont, tatarerUf tatasertu 

{Nobitni, (rieut. 2« conj.), s'allonger, nobirareru, nofnsaseru. 
Ncbasu, (act. l»conj.), allonger, nohaserUj nobasoreru, nobasaseru. 

III. — Quelques verbes actifs en su, quoique pou- 
vant etre consideres comme causatifs par rapport a la voix 
intransitive d'un verbe correspondant, sont susceptibles 
de prendre eux-memes la terminaison causative en sa- 
seru ou seru, ainsi que les terminaisons des voix passive 
et potentielle. 

Neutre. Actif. Potentiel. Passif. Causatif. 

UgokUf remuer, ugokasu, ugokaaerUj ugoka9ai*eru, ugohcuaaet'U* 

Mavcaru, toarner, mxxwasUy matoaserUf nuiwasarerUf mawaaasertu 

Utmim, changer, uimsUf vieuseru, utsusarerUf tUsusoaertu 

SamerUf s'^veiller, aamasUf 

OrirUf descendre, orosu, oroseru, orosarerUf orosaseru* 
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Quelle difference y a-t-il entre la voix active en su^ et 
la voix ordinaire causative en seiru ou sdseru ? 

Ugokasu signifie : /aire remuer, ou je fais remuer, 
tandis que trgokdsaseru signifie : je commande que Von 
faslse remuer. En d'autres termes, dans le premier 'cas, 
le sujet est Tagent direct de Taction exprimee parle ^verbe, 
tandis que dans le second cas il est Tagent^qui fait faire 
a un autre Taction du verbe. Cependant il n'est pas rare 
de les entendre employer Tun pour Tautre indifferemment. 
(Voir Tobserv. VII, page 157). 

II en est de meme pour la voix intransitive ou neutre, et 
la voix passive ^e son correspondant en su. Ainsi vgoku 
signifie simplement remuer Cneut.^ ; ugokasareru, signi- 
fie : etre mis en numvemenbpar. La voix passive ugoka-' 
rerti que peut prendre Tintransitif ugoku repond plutot 
ik un sens de potentialite. 

IV. — Quand on les emploie comme honorifiques, cer- 
tains verbes surajoutent a la desinence causative la desi- 
nence passive, sans pour cela changer de sens. Cette 
mani^re de parler est extremement polie et s*emploie 
rarement, tandis que le passif s'emploie frequemment a la 
place du positif simple dans le langage choisi. 

Ex : Aru, etre, araseru, araserareru* 

Asobasu, faire plaisir (verbe hon.), asobaseru, 
asobasareru. 

V. — MalgnS la difference de sens du potentiel en eru et 
du passif en rem ou rareru^ il n'est pas rare que Tun soit 
pris pour Tautre ; mais dans le premier cas la potentialite 
est intrinseque au sujet et extrinseque dans le second. 

Ex: Fuji ga mieru ha? Le Fuji est-il visible? 
(n'est-il pas cache) . 
hnaja ^niemaseny il n'est pas visible main- 
: tenant, (patce qu'il estxjache). 
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Shiro no naJca wa mirareru ha f Mirare^ 
tnasen. Peut-on voir rinterieor du cha- 
teau? II ne peut 6fcre vu, (parce qu'on ne 
pennet pas). 

Okashikute iefiai (itoarenai) hanashi desu, 
oela ne peut se dire (etze dit) telleinent c'est 
' ridicule. 

VI. — Les verbes pronominaux et reflechis franjais se 
rendent en japonais de plusieurs mani^res, savoir : 

1** — Par la voix potentielle en ei'u^ ainsi que par un 
grand nombre de verbes neutres. 

Ex : Kono sMnamono %oa yohodo uremashita, 

cet article s'est tres bien vendu. 
Doko de urushi-bako too kaeniashd ka f Ou 

s'achetent (achete-t-oh) les bpites laquees ? 
Takahuru (neut.), s'enorgueillir ; isogu 

(neut.), se hater ; asobu (neut.), s'amuser ; 

fsulcareru (neut.), se fatiguer. 

2^ — Par certains mots chinois ou japonais suivis du 
verbe sum. 

Ex: Kokwai siiru, se repentir; kega {wO) 
sum, se blesser ; jiman »iiru, se vanter ; 
Jitnon Jito stiru, s'interroger et se 
repondre. 

Dans ces derniers mots, ji est le pronom reflechi 
mizukwra. 

3° — A Taide des pronoms reflechis. 

Ex : Jibun de Jibun vx> tataku, se frapper soi- 
mSme. 

40 — Pour maiquer Taction reciproque de deux ou 
plusieurs sujets, Ton se sert • soit d*un verbe compose 
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dans lequel le verbe au occiipe tantdt la premiere et tantdt 
la seconde place, soit d'un verbe simple pr6c6de de Tad verbe 
tagai ni, reciproqiiem&ni. 

Ex : Kumi-'au, s'enlacer (pour la lutte). — De^au, 
se tencontrer ; ai^mieru, avoir une entre- 
vue ; ai'idaku, s'embrasser. 

Tagai ni yuzuru, se faire des concessions 
mutiielles. 

Tagai ni iwau, se feliciter r6ciproquement. 

VII. — Parmi les desinences de la voix causative, setHi 
et saseru sont le^ plus frequemment employees. Cepen- 
dant on ks remplace volontiers par su ou aasii, surtout 
aa passe et au participe. 

Ex: Oya wo Tcomarashite (komarasete), faisant 
de la peiiiJ* ^ ses parents. 
Ki wo uesashita {uesaseta), j'ai fait planter 
des arbres. 

La d^nence seshimuru est r^servee au style classi- 
que; seshimeru s'emploie pour rendre le causatif de 
8uru, faire faire, 

A noter le causatif de natne^ etre ou devenir, qui fait 
narashimeru, favre devenir. 



Paragraphb VI. — Des verbes composes. 

La langue japonaise possede une incomparable variete 
de verbes composes. 

a. — Verbes composes d'un nom regime et du verbe. 
La postposition indiquant le regime est omise. 

Ex : Kuchi-gomcru, bredouiller, de Tcuchi (fjoo), bouche, 
komoru, Stre ferm^. 
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Koshi'kaherUy s'asseoir, de hoshi («(x>), reins, 
^ kakeru, appuyer. 

Jin-doru, camper, de/m (chin.) campement, /orw, 
prendre. 

ft. — Verbes composes d'un adjectif et d'un verbe, et 
verbes derives d'un adjectif. 

Ex : Tdkdbuni, s'enorgueillir, de takai 61eve, et/uru 
pour furuu, maniere de se tenir. 

O'SugirUy exceder en quantite, de 6i, nopibreux, 
et sugiru, depasser. 

Kuromeru, noircir, de kuroi, noir. 

Hirogaru, se repandre, etre etendu, de hiroi, 
large. 

Ureshigaru, se sejouir, de wrcsAii, joyeux. 

MUagaru, desirer voir, de mitai, meme sens. 

Cm — .11 ne faut pas confoudre ces verbes derives d'un 
adjectif, et dont la terminaison en garu provient d*une 
cpmbinaison de la forme attributive de Tadjectif et du verbe 
aru {ureshiku am, hiroku am), avec une autre espece de 
verbes egalement termines en garu mais dont r6tymologie 
est dififerente. Dans ce dernier cas en efifet, garu^txm 
compose de ki ou ke, disposition d'esprit, et du verbe 
aru ; il se joint meme a des substantifs pour former des 
verbes exprimant un sentiment de Tame, un d6sir. 

dm — Composes de deux verbes : le premier reste tou- 
jom3 invariable k la base indefinie; le second modifie 
parfois euphoniquement sa consonne initiale. 

Ex : Ki'kaerUy changer d'habit, de Arirw, se vetir, et 

kaeru, changer. 
Oi-harauy {oj^arau), chasser de, de ou, pour- 

suivre, et harau, nettoyer. 
Tobi-agaru, monter en grimpant. 
Tobi'komu, s'elancer et penetrer dans. 
Tobi'kosu, s'elancer et passer par dessus* 
Buchi'korosUy tuer en frappant, assommer. 
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Un certain nombie de verbes sont sortout employes 
comme suffixes ; dans ce cas, ils donnent souvent au com- 
pose un sens nouveau que Ton ne trouverait pas en prenant 
le sens de chaque verbe en particulier. 

1^ — IhMSU, mettre dehors, donne Tidee de commence- 
raent. 

Ex : Ame ga furi-dashite kUa, il Commence i 
pleuvoir. 
SaJd-dasu, oommencer k s'epanouir. 
Nige-dasu, se mettre a fuir; naki-cktsu, se 
mettre a pleurer. 

2^ — ^okonau, alterer, indique que Taction du pre- y 
mier verbe est mal faite ou inachevee. 

Ex : Deki'Sokonau, mal faire. 

TJri'SOkonau, manquer de vendre, 
Kiki'Sokonau, mal entendre. 
Shini-sokonaUf faillir mourir. 

3® — Kakeru (act.) et kakaru (intrans.), suspendre 
et etre suspendu, indiquent qu'on est en voie de faire une 
action ou que Taction est en voie d'execution. 

Ex : Fushin too shi-kakeru, ^tre en train deconstruire. 
Naori'kakaru, etre en voie de gu^rison. 

4® — Kiru, couper, ajoute au premier verbe Tid6e de 
parachevement. 

Ex : Fune yx> kai-kiru, louer le bateau pour soi seul. 
TJri-kirUf vendre complfetement. 
Hairi-kiru, entrer tout entier. 
Wakari'kitta hanashi da, c'est une affaire 

bien comprise ; shire-kitta koto da, c'est une 

chose evidente. 
Sahi'daaanai, ne pas commencer a fleurir. 
Kihi'SokonawatiB/i, ne pas mal entendre. 
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Naori-'kakaranU) ne pas commencer i, guerir. 
Hairi'kirenai, ne pouvoir entrer complfete- 
ment. 

6® — K.aneru, eiare inapte &, exprime Tidee d'inaptitude 
a realiser Taction du premier verbe; c'est le seal verbe 
japonais qui n'ait point de forme negative. 

Ex: Wakari-'kaneru koto desu, c'est une chose 
impossible a saisir. 
Deki-kaneru shigoto, travail impossible k faire. 
Machi'kanerUf attendre aveo impatience. 

€• — Avec .le verbe siiru, adouci en jiru ou zuru^ 
joint a des mots chinois ou japonais, Ton forme une g[uantit6 
de verbes composes. 

Ex : Shojirii ou shomru, prendre naissance, pro- 
duire, de sho (set), naissance et sum, faire. 
Ghojiru ou chozuru, croitre, de cho, croissance. 
ShiJinJiru ou shinzuru, croire, de shin, foi. 
Aisuru, aimer, de ai, amour. 

Quand il s'agit de mots japonais, il y a presque toujoors 
un n eupbonique entre les deux oomposants. 

Ex : Karonzuru, mepriser, de karui, leger. 

Amanjiru, se complaire a, de amdi, doux. 
Soranjiru, dire de memoire, de sora,. memoire. 
Omonzuru, apprecier, de onun, lourd. 

Ces verbes se conjuguent a toutes les voix conmie le 
verbe sum pris separement. 

Ex : Shinjirareru, pouvoir croire, etre era. 
8hii\fi8aseru, {sire cioixe, 
OmonJirarerUf etre apprecie. 
Omonjisaseru, faire apprecier. 
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EXERCICE. 



Watakuahi nanso vxx mommo na mo- 

. no de 

Anata noyonao kata de mo 

Masaka hitori de ni dekita mono de 

tm arumai. 
Sore «w muron ; shikashi dare ga ko- 

vxLskiia ka ahirimasen* 
Nan* de mo tat ahita gakusha datte 

iimasu keredomo 

Kok» ye kite kara go nen ni mo navu 

ga 

■JinkidU ni kane ga ara kdra, 

Ame vxi kyo de mikka fari'tmzuUe 

orimasu, 
MaidOf domOj go yakkai ni 

Nm^to mo o rei no moshi-ageyd mo 

goaiimasen. 
Konna go shimpai ni toa oyobimasen, 

Watakuahidomo wa hijo nihone-oite 
oru gOf honnin dake wa heiki da, 

Kono kumo-yuki ja kon-ya wa taJbun 
yuHdaro. 

Shiranuju wo shite aauko ye totte iru 
yat9U vxi dare daro f 

Boku no shitte iru hito da ga^ kimi 
wa akiranai hazu desu, 

Jodan mo ii kagen ni itie oki naaai. 



Ignorant com me je le suis . 



Mdme pour dea gens comtne vons. 
Voyons I fa n'a pas pu se faire tout 

seul. 
Pour cela, c'est hors de doute; 

mais j'ignore qui Pa bris^. 
Oui, Von dit bien que c'est un 

savant bor^ Hgne, oependant 

Depuis que je suis venu ici, il y a 

bien cinq ans, niais 

Par ce que Jinkicbi a de Targent. 
VoillL trois jours aujourd'hui qu'il 

pleut sans r^pit. 
Voiltl bien des fois que je suis 

votre oblige. 
Je ne sais comment yous remer- 
' cier. 
II est inutile de vons faire tant de 

souci. 
Nous nous donnons beaucoup de 

mal, tandis que lui (Pint^ress^) 

ne bouge pas. 
A Toir la marche des nuages, il est 

probable que nous aurons la 

neige ce soir. 
Qui pent bien Stre cet Individ u 

qui passe Id, sans faire semblant 

de nous connattre ? 
Cest un homme que moi je con- 

nais bien ; mais toi tu ne dois 

pas le connaitre. 
Ne poussez pas trop loin la plai- 

santerie. 
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Nani ahiro, ko ttt fa m oaamcafba 

Danna, soehira ye ircashoL 

Doho de mo U too. 

Tohfo no jinko va iku sen, iku man 

no tokoroja nai ; kare kore ni hyaka 

man no hUo desu yo. 



Oehaga aameta hara, oyutoo sashiU 

o kun* no. 
Kiru ni kiraren nakn. 

Skitateya ni naosaiihUa ho ga toku 

deniL 
Oen-naikaku no sori-daijin, 
Zen-naikaku no gwaiinu-daijin. 

Okui^asKo to Mombuakio, 

Tenno Heika kara kokkwai-kwaisan 

meizeraretcL. 
Kizoku'in giin wa h'jutsu-tenran- 

kwai wo kembutBa shimashita. 

Tetsudo-kyokucho to tsikuxinehd f atari 
nagara jiahoka shimaMa, 



Tokyokusha vxl hijd ni eisei no koto 
ni chid skiJte orimasu, 

I^ihonjin vxtjozu na gwaiko-ka dem. 



Quoiqa'il en soit, si toat se ter- 

mine de cette fiipon, 9a va bien. 
Monsieur, yeuez de ce c6t4-U. 
N'importe oil, fa m*est ^gaL 
La population de Tolcyo ne se 

compte ni par mille ni par di- 

Eaines de mille, elle atteint 

environ deux millions d'hom- 

mes. 
Ck>mme le th^ s'est refroidi, ajoutez- 

y de Teau chaude. 
line intimity qu'on ne peut rompre* 

quand m6me on le voudrait. 
II est plus ayantageux de le donner 

d. r^parer an tailleur. 
Le president dn Minist^re actuel. 
Le Ministre des Affaires ifetran- 

g^res du pr^c^ent Cabinet. 
Les Minist^res des Finances et de 

r Instruction publique. 
La dissolution da Parlement a ^t^ 

ordonnee par VEmpereur. 
Les membres de la Cbambre des 

Pairs ont visits Vexposition des 

Beaux-arts. 
Le Chef du Bureau des Ghemins 

de fer et le Chef de la Douane 

ont donn^ tons les deux leur 

demission. 
. Ceux qui sont actuellement au 

pouvoir se pr^occupent beaucoup 

des questions d'hygi^ne. 
Les Japonais sont d^habiles diplo- 

mates. 
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DE L'ADVERBE. 



Les advertes proprement dits sont tres rares en japonais ; 
par contre, des locutions adverbiales de toute provenance 
permettent de rendre les adverbes fran^ais. 



Parageaphe I. — Des adv^bes proprement dits. 

MOf meme, aussi ; sa mo, veritableaient, ainsi ; si non, 
(avec un verbe neg.). 

SazOf certainement ; mOf deja, enfin, encore. 

Iku, combien ; prefixe de quantite que Ton trouve dans 
les mote ikura, ikutsu, iku hun, etc. 

Ika, comment, prefixe de quantite ou de maniere, qu'on 
retrouve dans les mote composes ikaga? comment? 
ikahodo 1 quelle quantite. 

Ex : Sen ri no michi mo ippo yori hajimaru (prov.), 

meme un chemin de mille lieues commence 

par un pas. 
Chui se yo, sa mo nakereba, fais attention, 

fiinon 

Sazo tsukare de gozaimasho, vous devez etre 

sans doute bien fatigue. 
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Abticle I. — Adverbes de temps. 

On a vu au chapitve des pronoms qu'il y a une foule 
d'adverbes derives des pronoms dorCf Jcore, sore, are, II en 
est de meme pour Tadverbe de temps itsu, qui, avec les 
postpositions, pent former un grand nombre de locutions 
adverbiales. 

ItsUf quand ? 

Ex : Itsu mairimasho Tea? Quand viendrai-je? 

Itsu ka, je ne sais trop quand. 

Ex : Itsu ka o yakusdku nasatta koto ua do nari- 
mashita ka? Qu'est il advenu de ce que 
vous m'aviez promis un de ces jours ? 

Itsu no ma ni ka, itsu to naku, a un certain mo- 
ment indetermine. 

Ex : Shibaraku damatte otta ga, itsu no ma ni 

ka parari to namida wo koboshwiashita, il 
etait reste longtemps silencieux, mais a un 
certain moment il se mit a fondre en larmes. 

Itsu made, jusques a quand ? 

Ex : Itsu made Tokyo ni go taizai nasaru ka ? 
Jusques a quand restez-vous a Tokyo ? 

Itsu yori ou kara, depuis quand ? 

Ex : Itsu yori kono hobi wo inoraimashita ka ? 
Depuis quand as-tu re9U cette recompense ? 

Itsu goro on Jibun, a quelle epoque, a quel temps ? 

Ex : Itsu goro ni o ide ni narimashita ka ? A 
quelle epoque (beure, temps, etc.) etes-vous 
venu? 
Itsu jibun kara o kaeri ni narimashita ka ? 
Depuis quand (epoque, heure, temps, etc.) 
etes-vous revenu ? 
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Itsu mo, toujours, sans disoontinuer. 

Ex : Itsu tno go johii desu ne, vous vous portez 
toujours bien, a ce que je vois. 

Itsu de mo, itsu nan' doM de mo, n*importe quai nd, 
n'importe a quelle heure. 

Ex : Kyo wa uchi ni ori'iiiasu kara, itsu de mo 
o ide nasai, comme aujourd'hui je suis a la 
maison, venez n'importe a quelle heure. 

Les deux adverbes toujours, jamais ont plusieurs manieres 
de se rendre en japoriais ; voici les plus usitees. 

a. — Toujours. 

Shiju, (chin.) commencement et fin, toujours. 
Tsune ni, ordinairement, d*une maniere permanente. 
Ai'kawarazu, sans changement. 
Moto yori, des Torigine, des le commencement. 
Taezu \ni), sans cesser. 

Ex : Shiju kenkwa shite iru, ils sont toujours a se 
quereller. 
Ai'kawara^u o mise wa go sakan desu ne, 
votre magasin est toujours tres prospere, a 
ce que je vois. 
Moto yori so de wa nakatta ga, il n'en a pas 
toujours ete ainsi, mais 

h. — Jamais. 

Kesshite, participe present du verbe kessuru, conclure, 
se determiner, prec6dant un verbe negatif signifie : certes 
non, jamais. 

Ex . Ima no hanasJii wa kesshite Jioka ye morashi- 
mxisen, je ne repeterai jamais au dehors ce 
que vous venez de me dire. 
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Tote tno, pour to itte mo, meme disant que, avecun 
verbe negatif, peut Bigni&ei jamais. 

Ex : Anna rikutsu wa tote mo watakushi ni waka- 
ri'kanemasuy je n'arriverai jamais a com- 
prendre ces raisonnements. 

Ichi do mo, ippen mo, meme unefois, avec on verbe 
negatif signifient jamais. ' 

Ex : Ippen tno m^da denkito wo mita koto wa nai, 
il n'a encore jamais vu la lumiere electrique. 

Abticle IL — Adverbes de quantite at de manidre. 

Les adverbes proprement dits exprimant la quantite on 
la maniere sont : 

a* — Adverbes de quantite. 

Ikura, ikutsu,^^^ (ifcw, devant les mots chinois) 
combien. 

Ikura ha, ikutsu ha, une certaine quantite, mais peu 
considerable. 

Hcura mo, ihutsu tno, beaucoup, avec un verbs 
affirmatif ; peu, avec un verbe n6gatif. 

Ihura de mo, n'importe quelle quantite. 

Ex : Kore wa ihura desu ka ? Combien coute oet 

objet? 
ihutsu desu ka ? Combien (d'ans) as-tu, quel 

age AS-tu ? 
Mo kane ga nai to omotta ga ihura ha no- 

kotte irnasu, je croyais n'avoir plus d'argent, 

mais il m*en reste encore un peu. 
Ihura mo nai desu yo, il n*en reste pas un 

grand nombre ou une grande quantity. 
Ihura de mo o tori nasai, prenez-en autant 

qu*il vous plaira, beaucoup. 

(1) Ikura dfeigne plut6t la quantity et iktUsu le nombre. 
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Iku nifif combien d*hommes ? Iku nin mo 
gozaimasen, il n'y en a pas beaucoup. 

Ikujitsu ou nichi kakarimasho ka, combien 
de jours cela prendra-t-il ? 

Avec les pronoms interrogatife nani, dore, dono, 
joints a hodo et kurai, quantite, Ton forme divers adver- 
bes de quantite. 

Nani hodo, dono kurai, dove hodo, na'mJbo 

(vulg.), combien, quelle quantity. 

Nani hodo ka, namho ka, une certaine quantite. 

Ndni hodo mo, nambb mo, beaucoup ou peu, selon 
le verbe. 

Nani hodo de mo, nambb de mo, n'importe qu'elle 
quantite. 

Namben de mo, souvent, n*iinporte combien de fois. 

Namben mo, souvent. 

Leur emploi ne dififere pas des precedents. II est bon de 
remarquer ici que ces locutions adverbiales peuvent former 
une apposition a Taide de no. 

Ex : Ikura ka, iku bun ka no kmsen, une cer- 
taine somme d'argent. 
JHoshi mo no koto ga cUtara, s*il arrivait quel- 

que chose d'extraordinaire. 

Kore^shiki no koto de okoru Jiazu ga nai, il 
n'y a pas de quoi se facher pour si peu. 

Kore^dake no koto desu, ce n'est que cela. 

bm — Adverbes de maniere. 

Les adverbes de maniere formes par le pr6fixe ika sont 
les suivants : 
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Ikaga, comment ? 

Ika ni, ikan (forme abregee), comment? 
Ifca wi mo, de toute fa9on. 

Ika yd ni, ika na, ika nam, de quelle maniere que, 
quel que soit. 

Ex : Ikaga desho ka f Qu'en sera-t-il ? 

Utoifa, {ika) ni shitara yokaro ka ? Comment 

serait-il bon de faire ? 
Ikan to nareba (locution conjonctive), s'il s'agit 

de savoir comment 

Ika nam feki de ino osorenai, quels que soient 

les ennemis, je ne les crains pas. 

D'autres adverbes de maniere trouveront leur place parmi 
les adverbes derive des substantifs, des pronoms, etc. 

Les trois adverbes mo, mada, mo, different de sens 
selon le verbe de la proposition. 

Ex : Ima made kane ga aita ga, pto gozaimasen, jus- 

qu'ii present j*ai eu de Targent, mais je n'en ai 

plus. 
MS chitto kudasaiy veuillez m'en donner encore 

un peu. 
Mo sore dejubun de gozaimcisu, c*est suffisant 

comme cela. 
3£d kimdshita, enfin il est arrive ! 
Mo dekita ka ? Est-ce dejd fini ? 
Mb dekifnashita, oui, c'est fini ^naintenant. 
Mada kaiinasen deshita^ je ne Tai pas encore 

acbeje. 
Mada hayo gozairnasu, c'est enco7'e trop tot. 
Iku7'a tanonde mo kite kurenai, on a beau le 

prier, il ne vient pas. 
Asobi ni itte mo yd gozaimasu ka? Puis-je 

aller m'amuser ? 
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Are mo kore mo anata no desu, Tun efc Tautre 
vous appartiennent. 

Kuru ha mo shirenai, peut-etre viendra-t-il ? 

Konai Tea mo shiranu, peut-^tre ne viendra- 
t-il pas. 



Paeagraphb II. — Mots faisant fonction 
d'adverbes. 

XJn grand nombre de mots, bien que n'etant pas des 
adverbes, grammaticalement parlant, en remplissent oepeu- 
dant la fonction. 

I. — Noms fiusant fonction d'adverbes. 

a« — Tons les substantife chinois qui peuvent formef une 
apposition avec na ou no, peuvent, etant suivis de ni, faire 
fonction d'adverbes. Ce sont ordinairement des advejbes 
de roaniere. 

Ex : Kwanzen na, complet ; hwanzen ni, com- 
pletement. 
Jozu na, habile ; jb»u ni, habilement. 
Buret na, impoli ; burei ni, impoliment. 

h. -^ Un certain nombre de substantifs japonais efc 
cbinois, pris tels quels et sans etre suivis d*aucune postposi- 
tion, rendent plusieurs de nos adverbes fran§ais, de temps, 
de lieu, de quantite, de mani^re, etc. 

Ex : Amari, le reste, trop. 

Okata, la plus grande part, prohahlemmit 
Tahtm (chin.), „ „ sans dotite. 
Moto, Torigine, d'ahord, 
Mukaahi, autrefois ; Jconnichi (kononichi), 

aujourd'hui. 
Kino, hier, a an, demain. 
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Toki'doki, temps et temps, souvent, par/ois, 

Tabi'tabi, fois et fois, souvent. 

yiaka-nafca, milieu et milieu, renforce Tidee du 

mot qu'il affecte, verbe ou adjectif. 
JKawari-^awari, tour et tour, aUemativement. 

De meme que sukoahif peu, takusan, beaticoup, 
tada, seulementy les noms qui precedent peuvent aussi etre 
suivis de no, suivant la regie generale de dependance des 
noms. 

Ex : Tada no hitoja nai, ce n'est pas un homme 
ordinaire. 
Mukashi no hanashi, une histoire ancienne. 
Kino no ame, la pluie d'hier. 
Tabun no shoko, la plupart des preuves. 
Toki-doki no okori, la fievre intermitfcente. 

II. — Adverbes d^riv^s de pronoms. 

Au chapitre des pronoms et aux paragraphes respectifis 
des adverbes de temps et de maniere, on a vu les principaux 
adverbes derives des pronoms ; ce sont surfcout des adverbes 
de lieu, de maniere et de quantite. 

DOf comment ; ko, ainsi ; so, ainsi ; kare kore, 
approximativement ; doko, ou ; koko, ici. 

Les adverbes de maniere de cefcte categorie sontparfois 
suivis de ni. 

Ex : Do itashimashite? Comment ai-je fait? (Excuse 
quand on revolt un remerciment ou un com- 
pliment). 

8b shite nochi, apres avoir fait ainsi. 

Do ni mo kb ni mo, de cette maniSre-ci ou 
de cette maniere-la, de toutes fa9ons. 

Les adverbes de lieu prennent la postposition qui con- 
vient au regime demande par le verbe, ou la postposition de 
relation no. 
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Ex : Doico ye ihu no Tea 1 Ou vas-tu ? 

Koko de kaimashita, je Tai achete ici. 
Doko kara motomemashita ka ? D'ou Tavez- 

vous tire. 
Doko no hito desu ka ? D'ou est oet homme ? 

IIL— Adjectifs k la desinence en ku. 

Toils les adjectifs qui peuvent prendre cette desinence 
jouenfc le role d'adverbes, lorsqu'ils affectent un autre 
adjectif ou un verbe autre que nam; on appelle oette 
forme de Tadjectif : forme adve^rbiale. 

Ex : Earuku, legerement ; omoku, lourdement ; se- 
makUf 6troitement ; hagfishiku, fortement, 
violemment. 

Karuku buchimashita.je Tai frappe legerement. 

Kaze ga hageshiku fuki-dashvmashitay le*vent 
commence a souffler violemment, 

Hidoku samui, terriblement froid. 

Osoroshiku atsui, terriblement chaud. 

Amaneku, totalemenfc, possede seulement amaneshi, 
total, (classique) ; kotogotoku, *absolument ; gotoku, 
pareillement ; mattakUf absolument, parfaitement, bnt les 
formes adjectives kotogotoki, gotoki et mattaki. 
Cependant fnattaku lui-meme peut etre suivi de no. 

Ex : Kaku no gotoki hanashi, une telle histoire. 
Mattaku no koto desu, c*est bien tel que je le dis. 
Itta gotoku ni, comme je Tai dit. 

Sukoshi^ un peu, a aussi la forme sukoshiku pure- 
ment adverbiale. 



IV. — Participes faisant fonotion d'adverbe. 

Un grand nombre de participes des deux formes, afl&rma- 
tive et negative, peuvent faire fonction d*adverbes. 
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Ex: Kaette, participe de kaerii, retonmer, con- 

trairement. 
Semete, participe de semeru, contraindre, du 

moins, 
Shiite, participe de shiiru, violenter, deforce. 
Sadamete,^^ participe de sadameru, fixer, 

certamement. 
Taezu^ participe n^gatif de taeru, cesser, mm 

cesse. 
Nokoraf^u, participe negatif de nokoru, rester, 

tout, absolument, 
WataJcushi wa Tcaette iJcitaJcu nai, moi, au 

contraire, je ne desire pas y aller. 
Semete ichi do goran na5ai,*regardez au moins 

une fois. 
NoJwrazu tdbete shimatta, il a tout mange. 

V. — Onomatop^es. 

La liste en est considerable. Quelques-unes sont for- 
mees d'un mot redouble ayant un sens ; la plupart sont 
des sons imitatife, vides de sens. Presque toutes peuvent 
etre suivies de fo ou Aeni, 

Ex : Soro - soro, doucement ; gota - gota, con- 
fusement. 
Bura-huraf paresseusement ; gara-gara^ 

bruyamment. 
Guzu - gu»Uf en murmurant ; mucha - 

kucha, pele-mele. 
ChottOf choito, ehittOf un tout petit peu ; 

chantOf parfaitement. 
Kitto^ siirement, pofsU'potsu to, peu a peu. 
, Tanf o^beaucoup ; motto, davantage ; ztittOf 
jusqu'au bou t. . 

(1) Sadamete est usit^ en langage parl6 ; sadaniesMj du style classiqne, 
est une substitution pour sadamete. Voir le Dictionnaire japonais (Koio- 
ha m immi); Vun et Tautre signifient certainemmtj et ont la mftrae radne 
que le verbe aadamerUf fixer. 
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Soro-soro dekakemasho, tout doucement nous 

allons partir. 
EaminaH wa gara^gara to iiaru, le tonnerre 

gronde brayamment. 
Nani wo gu»u-gu^u nl shite irii ? Que fais- 

tu en murmurant ainsi. 
\/^itto asu mairimasu, je viendrai certaineraent 

demain. 
Tanto v:a itadakimasen, je n'en prends pas 

beaucoup. 

II y a encore un grand nombre de locutions adverbiales 
qu*iln'entrepas dans le plan de la grammaire d'enumerer ; 
en void seulemeut quelques-unes : 

Ex : Tori mo naosazu, c'est absolument comme si. 
Koto ni yotte, suivant les circonstances. 
JETitotsu to naku, sans en excepter un seul. 
Yaya mo sureba, il pent se faire que. 



. Paragraphe III. — Ajfirmation et negation. 

L'affirmation et la negation n*ont pas, a proprement 
parler, de mot exclusif pour les exprimer comme dans les 
langues europeennes oui, 7ion, yes, no, etc. On emploie 
Fadverbe de maniere so ou sayo, ainsi, avec le verbe 
affirmatif cie arw, pour dire owi, et avec le meme verbe 
negatif, pour dire 7ion. 

Ex : So da ou so desu (familier), pui, c'est ainsi. 
So, sa yo de gozaimasu, oui. 
So de nai (familier), non, ce n'est pas ainsi. 
So de wa {ja) nai, non. 
So de wa {ja) gozaimasen, non. 

La locution so sa, est generalement affirmative ou plutot 
approbative ; parfois aussi elle a un sens dubitatif . 
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Ex : Itte miyo Jca? Sayfb {so) sa. Irons-nous voir? 
Mais ooi. 
OBahayeirassharuka? Saybsa* Allez-vousa 
Osaka? Je penseque oui. 

L'expression so desu to mo, so to mo (familier) est 
tres cat6gorique dans raffirmation. 

Ex : Watakushi too tsurete kudasaru lea? So Aesu 
to mo* Me conduirez-vous avec vous ? Tr6s 
certainement. 

Pour approuver le recit de Tinterlocuteur, on se sert 
aussi des locutions suivantes : 

Ika ni mo, de toute fagon. 

Jka sama, certainement (vieilli). 

Go mottomo {de aru), vous avez raison. 

Gyo-i sama, comme vous pensez (vieilli). 

Quant aux monosyllabes liei! he! hail ha I que 

Ton entend a chaque instant dans la conversation, ils sont 
simplement des signes de Tapprobation aussi bien pour le 
oui que pour le nan. 

De meme i j/e ou iiye, quoiqu*il soit generalement le 
mot de la negation categorique, sert aussi dans Taffirmation 
du contraire de ce qui a ete dit. 

Ex : Oi ! Kanekichi, o cha too dashite o kure, — 

JBEeil kashikomarimashita. — Allons, Kane- 

[/^kichi, sers le the. — Parfaitement, je suis a vos 

ordres. 

li no to warui no wo mazeta no desho f lye, 

maze loa shiinasen. — Tu as mele les bons et 

les mauvais. — Non, je ne les ai pas meles. 

li ye, mazemashita, mais si, tu les a m^les.^^ 

(1) Dans certaines contr^es, au liea de hei ou de hai, on dit pa. 
Allleurs au Ilea de iiye, on dit nafnu, namu desu, mot qui derive 
du verbe inamu, dire non. Dans le style ^rit, le mot de U negation 
est ina, racine du verbe pr^c^dent. II y a encore d'autres ^rrnes 
corrompnes de iye : iya, iiya, unya, etc. la ina ya, aprds un 
verbe, s'emploi pour indiquer qu'd. peine Taction de ce verbe terming 
une autre commence ; v.g. : SUo ga utnareru ya ina ya Tiaiku, & peine 
n^, rhomme pleure. 
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La vraie maniere de repondie out ou non k une question, 
c*est de repeter le verbe de rinterrogation a la forme 
aflirmative pour dire oui, et a la forme negative pour dire 
non. 

Ex : Ano kito too go shochi desu ka f — Shirima^ 
sen. Connaissez-vous cet homme ? — Non. 
Uchi ni orvinasu ka ? — Oritnasu. Est-il a la 
maiflon ? — Oui. 

L*affinnation et la negation se trouvent combing dans 
la locution iya^o-nashi, sans oui ni tion, Le o de 
raffirmation eSt le meme que celui du verbe ozuru ou djiru, 
compose de o, idee de consentement, et de suru. 

Ex : lya mo o ino nashi koroshite shimau, que tu le 
veuilles ou non, je vais te tuer. 
Tya-0 itashi ni koroshite shimatta, sans dire 
ni oui ni non, il le tua. 

NoTA. — Au sujet des adverbes de negation) il n'est pas inutile de 
mentionner les monosyllabes chinois tnu et fu, Le premier est la 
tradaction de I'adjectif verbal nai, et indique simplement la privation. 
Le second est la tradaction de la desinence negative des verbes japonais ; 
ainsi dans Tad jectif verbal beki (pJ, ka, chin.) le n^gatif bekar€aiu 
se dit fuka (^ pJ) ; il ne signifie pas seulement une privation, mais une 
inconvenance. £n g^n^ral, le premier s'emploie devant un- mot chinois 
pris comme substantif, et le second devant un mot pris oomme verbe. 

Ex : Mvyd, sans utility ; fuyd, dont on ne doit pas user. Mu 
peut s'emplojer seul : tnu ni narUf se r^uire ft rien ; 
mu ni sum, r^uire d. n^nt. 
L'nn et Tautre s'adoucissent en bu : baehdM (pour fuch^ 
ho), maladroitj grossier, de ho^ wo totonoezariL, ne pas ordonner 
la tenne ; bttjt (pour latf/i ) sain et sauf, de koto ga nai, 
sans afl^ires. 
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hane narCha dodemoiiwa! 
Tamia nijodan too iu hito da ne ! 

Ikurafizu ni hawishite mo. 

Hajimete no koto da kara o vxihiri ni 
narimasumai go, maido o shirahe 
too naaareha, kUto go ryokai ga 
dekimasJto, 

Mattaku desu yo. 

KesshUe uao i(x> itcha ikenai yo / 

Doko ka -me ni kakatta oboe ga 

gominvasu. 
Mo tote mo gaman ga dekinai. 
Ma mo naku ahinde ahimatta. 
Jitsu toa, Honda .son no i-dokoro tea 

shiranai de mo nai ga 

i^iUe trutoiu vxUeeja nai ga, toM 
kokoro-atan ga am no da. 

Yohodo kane ga iru, 

Dore ddke areba, tariru desho f 

Mada ippen mo kima.8en, 

Mada yokodo hayain^ d^u. 

Yoyaku o kaeri nanol 

Sayb de gozaimasu; koto ni yoreba 

mata ikuyona koto ga am ka mo 

shiremasen, 

Ari-no-mama ni kotaete 

Asuko no aeis^ba de nani vjo eeizo 

shite iru no denu t 



Peu importe Targent I 

II vous arrive parfois de dire des 
plaisanteries, heini 

Pour aussi habilement qu'il parle. 

Coin me c'est la premiere fois que 
vous Ventendez vous ne compren- 
drez sans doute pas, mais si vous 
r^tudiez souvent vous compren- 
drez. 

Cest exactement cela. 

11 ne faut absolument pas mentir. 

II me souvient de vous avoir vu 
quelque part. 

Finalement, ma patience est ^ bout 

II est mort anssit6t. 

A vrai dire, je ne suis pas absolu- 
ment sans savoir oil demeure M. 
Honda, mais 

Pour le savoir au juste, je ne le 
sals pas, j'en ai seulement quel- 
que soup^on. 

II faut beaucoup d'argent. 

Combien vous'faut-il? 

II n'est pas encore venu une seule 
fois. 

II est encore trfe tdt. 

Enfin vous voili de retour ? 

Qui, mais suivant les circonstanceE> 
il se peut que j*y aille de 
nouveau. 

B^ponds sans detour. 

Que fabrique-t-on dans cette usine 
m-bas? 
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<SSr, nan* de gomimasho leaf Skiju 
entotau, Jcai'a kemuri ga aakan ni 
demasu kara tabun seiid-selzosho de 
gozaimcLshof 

Kono gorobo-seki wa kaettefuruwanai 
yodesu, 

Aki ni nareba, iku bun ka kaifuku 

8uru ni chigai nai, 
Shibai-aku o machi nasai, 
Dan-dan to ki ga kuriUte, tsuijisatau 

shimashita, 
Ika ni mo go motto mo rashii no desu. 

Sore made no koto «a / 

Hai'kekkaku naro, mo dame deau yo, 

Naruhodof doko no isha san de mo 

nokoram aio Ute orimaau, 
Zuibun densha ga komimasa kara, 

tote mo Tioremasen. 
Shikashi mada 'man-in ja nai kara 

notte miydja nai kaf 
Hate na / kyu ni sora ga daibu kumotte 

kUane. 
^fo gakko ga hajimarimashita ka f 

Hayo, hmgetau no iauiiaehi hara desa, 

ArMta vxL chugakko desu ka f 

lytf Koiakuahi ica koto'jukko ni nen 
kyu set desu. 



Qui, que peut-on bien fabriquer? 

Comme la chemin^ fume fort et 

sans reUche, ce doit 6tre une ra- 

ffinerie de sacre. 
Ces temps-ci, au oontraire, les fila- 
tures ont Tair d'etre dans le ma- 

rasme. 
A Fautomne la situation s'am^lio- 

rera sttrement un peu. 
Attendez un instant. 
Gradnellement sa raison se trou- 

bla, et finalement il se tua. 
De toute iu^on, vous paraissez 

6tre dans le vrai. 
Cest tout et rien de plus. 
S*il est atteint de la tuberculose 

pulmonaire, il n'jr a rien H faire. 
En effet, tons les mddecins sans 

exception disent la m6me chose 
Le tramway est tellement plein 

que nous ne pouvons monter. 
Ce pendant comme il n'est pas encore 

au oomplet, essayons de monter. 
Ok\ oh ! le ciel a'est oouvert su- 

bitemeut de nuages. 
Les ^coles ont-elles d<j4 rouvert 

les cours ? 
Qui, depuis le premie^ da mois. 

£tes-vous un 61ive de P^cole se- 

condaire ? 
Nod, je suis 6\hYe de seoonde ann^ 

au lyc^e sup^riewr. 



CHAPITRE IX. 



DE LA CONJONCTION. 

A la suite du tableau des principales conjonctions et 
des locutions conjonctives, nous donnons quelques details 
sur celles dont Temploi presente quelques difficultes. 



L — Principales oonjonotions. 

iTo, ni, dano, entre les noms ; ski, a la fin 
des propositions incidentes ; so shite, (ainsi 
faisant) en tete des propositions ; mata, 
katsu, sore ni, sore yori. 

IYa, nari, oyobi, aruiioa, narabi ni, moshi- 
imwa, ni seyo, yara^ apres les noms ou les 
verbes; Tea, (interrogatif). 

Mais. ...... Gfa, a la fin d*une proposition incidente. 

C nendfttit l^^^^^^^^ (nagara), shikaru (ni) tokorq ga 
V ' * \ /emphatique) ; sore de mo ou de mo^ en 
'"^Ig^^'^i -^tedespi-opc^itiona. 

. , (Toki ni, sono toki, en tete des propositions ; 

^^^^ \ dewa (approbatif ) . 

Lorsque, (To, apres Tindicatif ; tokoro ye, toki ni, apres 
quand ( le verbe. 
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iTokoro ga, (au point ou) apres le verbe ; yue 
ni, (pour la raison) ; tori (ni) ; yd {ni) ; ma- 
ma ni, (a la maniere de) apres le verbe ou 
les noms. 

Parce que. .. Kara (Voir postp.) yue ni ; tam£ ni, 

Afin aue 1"^^ ^**' ^^^^ ^*' (dans le but de) apres le 
^ " ( verbe. 

Q {To ; yori (Voir les postpositions et la com- 

^ ( paraison). 

Si Moshi (Voir le conditionnel des verbes) . 

Q . jKeredomo (Voir le conoessif ou restrictif des 

V oque ...| yerbes). 

XL— LocutionB coQJonctives. 

Daus le tableau precedent, il est aise de voir que certains 
noms sont employes conime conjonctions ; il y en a encore 
quelques autres, notamment : 

a* — Uchi (litter, interieur), seul ou suivi de niei 
plac6 apres un verbe ou un adjectif, ou relie a un nom par 
no, ^Aga\&.e pendaTit que, durant. Apres un verbe negatif 
il se traduit par avant que. 

Ex : Sorio uwasa too shite oru tichi ni, pendant 

qu'on parlait de lui. 
Sono rusu no uchi fii, pendant son absence. 
Hi no kurenai uchi ni, avant que le soleil ne 

se couche. 
Samenai uchi ni, avant qu'il ne se refroidisse. 

6. — Toki (litter, temps, heure), seul ou suivi den* 
apres un verbe ou un adjectif, a le sens de quand, lorsque, 
Apres un verbe negatif il se rend par si ; au commence- 
ment d'une proposition il repond a la conjonction alors, 
qui a d'ailleurs exactement le meme sens. 

Ex : Ome ni kaharimashita toki ni, lorsque j'ai eu 
rhonneur de vous voir. 



ISa DB LA CONJONCTION. 

Afan icki Jcorarenai toki ni, si par hasard il ne 
pouvait venir. (Le doute est ccaitenu dans man 
ielii, un sur dix mille). 

ToM ni, nani wo "kotaeta ka ? Alors, qu'a-t-il 
repondu? 

Jibuti, Ji{setsu) (chin.), tempSy epoque, s'emploient 
aussi pour lorsque, quand, pendant. i 

Ex : Aimijibun ni, pendant qu'il fait chaud. 

Anata ni aimashita setsu ni, loraqiie je vous 
ren<Sontrai. 

€. — TokoPO (litter, lieu, endroU), suivi (Jes postposi- 
tions ye ou wo et place apres un verbe affirnaatif, signifie : 
lorsque, au moment precis oil ; suivi de la postposition ga, 
apres un verbe, il a le sens restrictif de alors, alors meme 
que, muis. 

Ex : Chodo ivatakushi gU deru tokoro ye wme ga 
futte kita, juste au moment oii j'allais sortir, 
il s'est mis a pleuvoir. 
Kore wo kikashita tokoro ga, Jcotae toa shima- 
sen deshita, je le lui ai bien dit, mais il n'a 
pas repondu. 

L'emploi de tokoro est encore tres varie. On a deja vu 
oomment il rend le qui ou que relatif ; parfois il d. le sens 
de ho, (cote, direction) et, de meine que ce mot, pent se 
rendie par : quant a, pour ce qui est de. 

lEix.: Bydki no tokoro wa (ho wa) karUgozai- 
masu, pour ce qui est de la maladie, elle est 
legere. 

La locution tokoro de au commencement d'une reprise 
ou continuation dans le recit, repond a peu pres a toki 
ni, alors, ensuite ; quelquefois aussi elle a un sens adver- 
satif, c*est-a-dire qu'elle annonce quelque chose de contraire 
«i ce qui precede. 

La locution so shita tokoro ga, se rend par : a ce 
moment. 
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Ex : So shita tokoro ga mienahi natte shimatta, 
a ce mcMnent il disparut. 

To shita tokoro suivi de ga, de, ni, ye ou wo, 

apres le verbe au fatur, se rend par comme, et annonce 
rimminence de raction qui allait avoir lieu. 

Ex : Hebi wo koroso to shita tokof*o ye, oomme 
j'allais tuer le serpent. 

Enfin la locution tokoro de wa (Ja) nai, repond a 
notre locution : il ne s'agit pas seulemetd de ; tokoro 
8 adoucit souvent en dokoro. 

Ex : Yuhi ga isshaku hodo tsumoru daro to omottara, 
naka naka isshaku dokoro Ja nai, go 

shaku made tsumorinuishita, je croyais qu'il 
tomberait environ un pied de neige, mais il ne 
s'agit pas seulement d'un pied, il y en a 
jitequ*a cinq. 

d. — Adda (litter, espace, intervalle), seul ou suivi de ni 
et plac^ apres un verbe, se traduit par pendant qu6. 

Ex : Uchi ni hikkonde oru aida ni, pendant qu*il 
est retire dans sa maison. 



in. — Sur Femploi de qnelquet cdnjonctieiit. 

To. 

cr. — Parfois le sens de cette conjonction repond au que 
conjonctif fran9ais ; d*autrefois il ne se traduit pas. 

Ex : Bydhi de aru to iimashita^ il a dit qu'il etait 

malade. 
O namae wa nan* to osshaiinasu ka ? Quel est 

votre nora ? 
Suzuki Kaju to moshimasu, je m'appellc Suzuki 

Kaju. 
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11 paraittait qtie to etait originairement un . pi-onom 
agnifiant ceci ; dans ce eas, le mot-a-mot de ces phrases 
revient k: il a dit ceci : je suis malade ; — cormnent se dit 
ceci : voire nom ? 

Apres le verbe naru, devenir, quand le regime est 
suivi de to il pent aussi s'expliquer de la meme fa9on. 

Ex : Erai hito to natta, il est devenu (ceci) un hom- 
me remarquable. 
Chiri tsumotte yama to nam (prov.),^poiissiere 
qui s'entasse devient (ceci) montagne. 

To contracte avec le participe itte, de iu dire, en tote^ 
accentue fortement le mot qu*il suit. ^ . 

Ex : Watakushi tote dekiru hazti ga nai, meme 
poor moi la chose est impossible. 

Suivi de mo, cette expression devient une locution 
adverbiale qui precede seulement la forme negative des 
verbes, pour renforcer la negation. 

Ex: Tote mo ma ni aimasen, je n'arriverai cer- 

tainement pas a temps. 
Ikura nondatte tote 'ino Ttomi-kir^ai wa (famil.) , 
pour autant qu'il boive, il ne boira jamais 
tout.^^> 

6, — To repond aussi a la conjonction fran9aise si, lors- 
que ; to est probablement, dans ce cas, Tabrege de toki 
ou toki ni. 

Ex : Ki wo tsukenai to kawa ni ochiru zo\ si tu ne 
fais pas attention, tu vas tomber a la riviere. 
Fukaku kajigaete miru to, lorsque je refl^chis 
^ profondement. 

(1) Dans le peuple, et surtoiit parmi les femmes et les enfaiits, to Ute 
8*abr6ge en 'tte ; aprSs les adjectifs, on enteod encore tatte pour tn 
Utte* Maia il ne faut pas abuser de ce laugage trop fanuUeir. 

£z : Dokka (doko ka) ye iku ^tte^ saH ni dekakenuuhita, il est sorti 
tout d. rheure disant qu'il allait quelque part;.«amvt tatte, 
mmui toake da yo, tu dis qu'il fait froid, roais c'est tout nature] 
qu'il fasse froid. 
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NoTA. — Une location famili^re aux Japonais ^ est io in to qui 
se rattache ^ la pr^c^dente. Les mots iu to n'ajoutent rien au sens 
de la phrase, mais on entend assez souvent cette tournure dans les dis- 
coars publics. Certains vont m^me jusqu'd, redoubler iu tOf et disent 
to iic to iu to* G'est porter un peu loin Tabus des mots inutiles. 

c. — To s'emploie pour rendre la conjonction franfaise 
et ; il se repete alors apres chaque mot qu'il doit unir. 

Ex : Kane-mochi to hai-fuki to wa tamaru hodo 
kUanaJcu nam (prov.), le riche est comme le 
cendrier, plus il s'emplit, plus il se salit. 
Yome to shutome, saru to inu (prov.), bra et 
belle-mere, singe et chien. 

d. — En dehors de son role de conjonction, to est 
devenu une sorte de postposition signifiant avec. 

Ex : Ana hito to sodan shite mimasho, j'e^aierai de 
me concerter avec cet homme. 
Hiza to mo dango (prov.), fut-ce meme avec son 
genou, il faut deliberer. 

To precede toujours la locution postpositive totno ni 
ou issho nif qui signifie avec. 

Ex : Haha to tamo ni (issho ni), avec ma mere. 

e* — L'on a vu aux adverbes que to joint a certains 
substantifs en fait de vrais adverbes, pouvant etre suivis 
de shite, participe de sum. 

Ex : Totsuzen to, subitement ; sassa to, sans delai ; 
assari to, legerement ; vvokuzen to, silen- 
.. cieusement. 

/• — To se trouve encore avec un sens voisin de ceux 
expliques ci-dessus, dans un grand nombre d*expressions 
diverses : 

Ex : Neru to sugu ni yuine too mim kuse ga am, a 
peine suis-je endormi que j'ai Thabitude d'avoir 
des songes. 
yz^me wo mim to^^^ wa do iu mon^ desho ka ? 
Avoir des songes, d'ou cela peut-il venir? 

(1) II faut aoua-entendre ici iu /cotoapr^ to. 
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J^eko wa hi ni nohoran ta sum to inu nt 
yarareta^ comme le chat allait grimper sur 
rarbre, il a 6te saisi par le chien. 

Neko wa sane to oi ni chigau no de»u, le chat 
differe beauooup du singe. 

ide nasaru ka 1 — Mavrimasu to mo* Venez- 
vous ? — Oui certes, je viens. 

Ya. 

Cette conjonctron serfc k relier les noms dans une 
enumeration, avec le sens de soil, ou bien, et quelquefois 
celui de €^. 

Ex : Ari-gans ya jimen ya nani ya ka ya {7iani 
mo ka mo) san man ryo 'no shindai ga arte, 
soit en argent, soit en terres, soit en ceci soil 
en cela, il a une fortune de trente mille ryd. 

Dans le style ecrit, cette particule remplace le ka inter- 
rogatif du langage parl6. Cependant elle est quelquefois 
employee, meme en conversation, pour marquer qu'une 
chose vient d'etre faite lorsque Tautre commence. (V. 
note page 17). 

Shi. 

Cette conjonction sert a relier les diverses propositions 
d'une meme phrase. On la trouve surtout apres le futur 
dubitatif negatif, ou meme a la fin d'une phrase qui reste 
inachevee, comme si Tinterlocuteur a bout d 'arguments 
voulait laisser entendre qu*il pourrait en foumir d'autres. 

" Ex : Kane wo nusunda sJii, oya ni somuita shi, 
mata toki-doki sake wo nomi-sugita, il vole 
; de rargerit, desobei a ses parents,' de plus il a 

' " bu quelqutefois il I'exces. 

Ten kara kaiie gafuru mmvo de mo arumxii shi, 
mata Tiito yori tada de morau wake ni wa 
ikuniai, Targent ne tombera pas du ciel, et 
personne ne vous en fera cadeau. 
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Ex : Ndmbo sagashUe mo, naku fiatta mono wa dete 
kimasumai shi, on a beau chercher, ce qui 
est perdu ne reparaltrA plus. 

. Ga. 

II ne faut pas confondre ga postposition de dependance, 
caracteristiquadu sujet, et ga conjonction qui donne un sens 
restrictif et se traduit ordinairement par mats, soit. 

Il6gulierement elle se place a la fin de la proposition ; 
cependant il n'est pas rare, en conversation et surtout dans 
le discours, d'entendre ga separe du verbe de la premiere 
proposition et prononce en le rattachant ouvertement a la 
seconde. 

Ex : Sore wa so de gozaimasu ga, shikashi , oui, 

sans doute, c'est bien cela, mais cependant..;. 

Hito wa bimbo de aro ga, kanemochi de aro 

ga^ dotoku ga nakereba naratidi, qu'on soit 

pauvre ou qu'on soit riche, il faut etre vertueux. 

A remarquer la toumure elliptique ou ga termine une 
proposition qui, de ce fait, reste incomplete et exprime le. 
reproche, la crainte, etc. 

Ex.: Hayaku shirasete kurereba ii ga ^ il ferait 

bien de m'avertir un peu vite. 

Kore de zenkwai sureba ii ga ^ si encore il 

pouvait se guerir completement, mais 

JVif no, dano. 

JVi est surtout employe comme postposition ; mais cette 
particulQ joue aussi le role de conjonction, et se traduit par 
aveCjjoiut d, et, 

Ex : kazu 2va nani ni itashimasho ka ? Tamago ni, 
shio-yahi ni, tori ni, sore ni mata biiru wo 
sashi-agemashd ka? Quel menu preparerai- 
je ? Des oeufs, du poisson grille et sale, du pou- 
let? De plus vous offrirai-je de la biere? 

No pent servir aussi de conjonction et signifie et. 
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Ex : Ore too bimbo-gami no nan' no to nonoshiru, 
il me ixraite de dieu de la pauvrete et de je ne 
sais trop quoi. 

Dano, contraction pour de am mono, joint les mem- 
bres d'une enumeration. 

Ex : Sliogyo dano, Tcogyo dano, ndgyo dano, svbete 
fukeihi de jimmin ga Jcomatte orimasu, le 
commerce, Tindustrie, Tagriculture, tout etant 
en souffrance, le peuple est fort ennuye. 



EXEBCICE. 



Asa-mesM ni uu tamago futaisu to 

cha ippai de yogozaimasuu 
Koen-nai no tsutsuji ya tsuhaH 

nado vxi jU^u ni rippa na mono 

desu. 
Hohei mo kihei mOf mata kohei to 

ju-hohei wa kondo no dai en^u ni 

sankd 8uru ham desu, 

O Kiyo 9an to iaaho ni dekakemcLshita, 
Ame ni nam ha narami koj dodaka 

wahirimasen, 
Sazo go konnan deshitaro go, shUcaski 

jo-deki no on shigoto desu, 

Kore de issen yen ijo son skimashlta ; 

sore ni mata shakuzai ga zuibun 

aru yd desu. 
Yokei ni taheru to, shoku ga atari-, 

masu yo. 



Pour le petit d^jedner, il me saffit 
de deux oeufji et d'une tasse de th^ 

Les azal^es, les cam^lias et autres 
fleurs du jardin public sont ra- 
vissantes. 

L'infanterie et la cavalerie, le 
genie et la grosse artillerie doi- 
vent prendre part aaxprochaiues 
grand es manoBUvies. 

Elle est sortie avec Mile Kiyo. 

Va-t-il pleuvoir? Ne pleuvra-t-il 
pas ? JMgnore ce qu'il en est. 

Vous avez eu sans" doute beaucoup 
de peine, mais vous avez mis sur 
pied une oeuvre de premier ordre. 

Avec tout ya, il a perdu plus de 
raille yens, et de plus«il passe 
pour avoir pas mal de dettes. 

Si tu manges trop, tu auras une 
indigestion. 
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CHAPITRE X. 



DE L'INTERJECTION. 



Les principales interjections ou Icxjutiona exclamatives 
sont les suivantes : . 

1° — Pour exprimer Tetonnement, la surprise, ou Tad- 
miration: 

Ya! oya! ma! oya-oya! koriya {Jcore wa^l 
soriya (sore wa) ! domo ! ara (arj5 wa) ! ara ma ! 
(particulier aux' femmes) iya hay a ! 

Ex : Ya i yoku o ide nasaimaskita ! Oh ! soyez le 

bienvenu. 
Oya-oya, do shita ! Eh ! eh ! qu'as-tu fait ! 
Sore wa domo, arigato gozaimashita! Ah! 

que je vous remercie ! 
Aral ma, iya desu yo ! Oh! que 9a me 

deplait. • 
Mctf ma, sagashite mimashd, enfin, oui, je 

chercherai. 



2° — Pour exprimer la douleur : 

[ita I contracte de a itai, ah 1 
tkoi I dolckoisho I (en soule^ 

Ex : At itakatta ! Ah ! que j'ai eu mal ! 



Aita ! contracte de a itai, ah ! c'est douloureux ; d 1 
dokkoi I dolckoisho I (en soulevant des fardeaux). 
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3° — Pour attirer Tattention : 

Oi I sert a interpeller familierement ; moshi, tnosJti ! 
est plus poli ; sa ! sert a exciter, a pyovoquer ; kord ! 
(kore wa) exprime Tetonnement ou le deplaisir; kosof 
accentue le mot qu'il suit. 

Ex : Oi ! oi ! mada me ga samenai ha ? Eh bien ! 

tu n'es pas encore evellle ! 
Moshi ! moshi ! boshi wo o wasure nasatta, 

eh ! monsieur, vous oubliez votre chapeau. 
Kora ! kodomoj damare 1 Eh bien ! petit, vas- 

tu te taire ! 
Suhi ko80 jozu no vwto (prov.) , aimer ime chose^ 

voil^ certes le secret d'y devenir habile. 
WatakusM koso shitsurei shimashita, c'est 

moi au contraire qui ai 6t6 irapoli ! 

4° — Naruhodo ! est le mot de Tapprobation pure et 
simple, parfois admirative et parfois ironique. II signifie en 
effet, effectivement, et se trouve dans la bouche de celni 
qui ecoute, poiir approuver, aussi bien que dans la bouche 
de celui qdi raconte et qui semble s'approuver lui-meme. 

Ex : Nl san to issho ni Jceiba no kembutsu ye mdiri- 

maskita, — Naruhodo, sore wa . yokatta. 

Nous sommes alles avec mon frere aine voir 

les courses. — Ah ! vous avez tres bien fait. 

Naruhodo, so ka mo shirimusen, en effet, 

cela pourrait bien etre ainsi. 

5* — Le monosyllabe yo sert i, attirer I'attention ; il 
est familier; et surtout usite par les femmes. 

Ex : Sd de gozaimasu yo, mais oui, c'est ainsi. 

lya da ou destc yo ! Oela me deplait ; cessez. 

Zo, a la fin de la proposition, s'emploie surtout pour 
Tavertissement, la menace. 

Ex : Otottsan nishikararerti xo ! Attention ! ton pere 
• te grondera. - • 
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JVe, fie, na, no ajoutent un leger sens interrogatif, 
aflBrmatif ou admiratif, selon les circonstances et le ton ^ur 
iequel ces monosyllabes sont prononces ; dans tous les 
cas leur usage sent une certaine familiarite. 

Ex : Watakitshi wa ne, kirei na kimono too matte 
imasu yo, tu ne sais pas? J'ai un bel habit, moi. 
So desu ka ne, ah ! vraiment? 

^no ne I intraduisible, mais ires employe, surtout par 
les fejnmes et les enfants, avant de commencer une pro- 
position, est un des mombreux kuchi-guse, mots de rem- 
plissage, du langage trfeg familier. 

6° — Ka est la particule de Tinterrogation ; elle se 
place apres le verbe ou Fadjectif conclusif. 

Ex : Tonen sotmgyo desu ka. ? Finis-tu tes etudes 

cette annee ? 
lye, rainen desho ka mx) shirimasen, non, ce sera 

peut etre Tan prochain. 
Kodomo wa otonashii ka ? L'enfant est-il sage ? 

'■ Yoi ka warui ka wakarimasen; je ne sais si 
c'est bien ou mal. 

Dans certaines expressions, ka donne un ton d'ironie, 

. Ex : Sonna bakamono ga aru mono ka ? Peut-il y 
avoir de pareils imbeciles ? 
Ikareru mon^desu ka I Eh ! comment pourrait- 
on y aller ! 

Un curieux emploi de cette particule est celui ou elle 
sert a s'interroger soi-meme ; elle repond a notre : je crois. 

Ex : Momoze to ka iu hito desu, c'est un homme qui 
s'appelle, je crois, Momoze. 
Nan to ka kan to ka yoku shahenmasu ne ! 
Comme il parle a tort et a travers ! 

Quelquefoisc'est une affirmation, temperee d'etonnement 
et de doute. 
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Ex : So ia,^^> so desu ka nd ? Ah ! vraiment. 

Dans les propositions qui contiennent un autre mot in- 
terrogatif, Tinterrogation se fait avec ou sans cette particule. 

Ex : Dore hodo sashi-agemasho (ka) ? Quelle 
quantite vous oflErirai-je ? 

8° — Sans se servir d'aucune interjection, on pent 
donner a la phrase une toumure exclamative. Habituelle- 
ment on place le mot hoto apres le peisse ou le present du 
verbe, ou apres un adjectif . — Mono wo et no ni laisses 
oomme en suspens a la fin d'une proposition elliptique, lui 
donnent aussi un sens exclamatif de regret, de desir tardif . 

Ex : Warui yatsu wa areba aru mono ! Ah ! est- 
il possible d'etre mauvais a ce degre-la ! 

Atsui koto I Ah ! qu*il fait chaud ! 

Mizu ga deta koto, deta koto ! En est-il sorti 
de Teau ! • 

Kore to shitta nara Saburo no iiiochi wo tasu- 
hete moratta ^nono wo / Ah ! si j'avais su 
cela, j'auxais pu fairesauver Saburo ! 

Yoseba yoi no ni ! Qu*il eut bien fait de s'abs- 
tenir ! 

Ya est aussi une sorte d'exclamation dont se servent les 
maitres pour appeler leurs domestiques, les parents pour 
appeler leurs enfants ; quelquefois cette meme particule perd 
tout sens exclamatif. 

Ex: Oil Yoshi ya, o cha wo dashite o Kure, eh! 
Yoshi, sers le the. 
Bo ya kaette kita, le petit est de retour. 

Le suflBxe me joint a toutes sorfces de mots, surtout aux 
mots d'insulte, ajonte un sens de mepris. La langue 

(1) AprSs ha certaines persohnes ajoutent e : So lea e, yraiment ! 
IJiO ka e ? Iroas-nous ? — Dans la locution adverbia b do ka ko-^, 
comme ci, comme m, et autres analogues, ka est quelquefois rernplao^ par 
yara, v.g : Do yara ko yura kurashite oru, il vit comme il peut. 
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japonaise poss^de relativement peu de mots de ce genre, 
encore sont-ils assez benins. 

Ex : Fukd-mono-me, espece d'ingrat ! 

Berabo'tne, chikusko (me), espece de brute ! 
Bakor-yard (me), idiot ! 



EXERCICE. 



Ara I mil 90 ja nai yo ! 

Sore ho90 muri wi giron de gozai- 

masiu. 
Nomdesu kOf ma, osahaUemitekudasaL 
Ncirvhodo, sumanai to nmasu kere- 

domo, iada mmanu de wa tamaru 

mono kaf 
Haie na ! zinibun mezurashii koto da 

nef 
Do ahUe / aruUa, ippen dokoroja nai, 

nan*ben mo maketa so desiu 

lya haya I akire-kobtta ne ! 
Makoto ni domo, oaore-irimashita ga.. 
A, itaif itaif 

Nani / nan'de mo naija nai ka f 
Oya! oyal sore wa domo, tonda go 

meiwahi de gozaimaskitaro ne ! 
So dem ne ! zuibun odoroUa koto yo ! 

Meiji aki ju go nen ni kettei kaka- 
ritau aarete ita dai hakurankwai 
wa, iyo-iyo go nen ddke mi-awase 
to natta go, kokumin wa ippan hijo 
ni geki'ho ahUe oru so desu. 



Oh I mais noD, oe n'est pas 9a ! 

Voil^ oertesi une discussion d^rai- 
sonnable. 

Qu'est-ce? Voyons, parlez. 

Sans doute, il dit qu4l est sans ex- 
cose, mais qui se contenteralt 
d'un pareil subterfuge ? 

Ah! YOild. qui est passablement 
curieux I 

Comment done ! oe n'est pas seule- 
ment une mais plusieurs fois 
qu'il a M battu I 

Ah ! j'en suis stup^fait ! 

Ah ! vraiment je suis confus, mais.. 

Oh I que j'ai mal I 

Voyons ! ce n'est rien du tout. 

Ah I oh I vous avez dd 6tre bien 
ennuyd, n'est-ce pas ? 

Mais oui, j*ai ^t^ passablement 
surpris. 

La grand e Exposition qui avait 
4t6 fix^e H la 45® ann^e de 
Meiji, a 6U finalement renvoy^e 
21 cinq ans plus tard ; il paratt que 
le peuple tout entier est trds 
mont^ centre cette mesure. 
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Sore vn fMgohu zawaen da heredomo^ 
tsui zaisei'seiri-jo no tsugo ni yoru 
mono da kara, yamu wo enai shi- 
matsu ni natta. 

Sakunen-ju ni hasan no ginko toa 
dhaUa ga, do iu tori'Shimari ga 
tsuku deaho kanef 

Sof ore ni mo yoku wakaranu ga, 
aruiwa mata Bono naka ni kaifuku 
8uru tea nfiii ni mo kagirimasen. 

Kabu-nu^i wcr, nuF, do ka ko ka 
8uko8ki gaman ga dekireba, futa- 
tahi kaigyo wo 8akan ni yaru no 
mo arimasho. . 

TohodOj nan*desu w^ rakti-kwan na- 

saru yd desu. 
lye, raku'kvoan de m9 nai ga, hi-kwan 

mru vxike wa kilotsu mo arinuuen 
• kai^ ne. 



Cest vraiment une mesure tr^ 
regrettable, luais comme elle 
faisait par tie da programme de 
r^-ajustement dps Finances, il a 
fallu en passer par U. 

Comment va-t-on en finir avec les 
nombreuses banques qui firent 
banqueroute Van dernier ? 

Eh ! moi-m§me je n'en sais rien ; 
mais, sur le nombre, il se pent 
qu*il y en ait qui se remettent 
sur pied. 

Si seulement les actionnaires pen- 
yaient tant bien que mal pa- 
tienter un peu, il y en a qui re- 
prendraient yigoureqsement les 
affaires. 

On voit que vons dtes fortement 
optimiste. 

Non, je ne suis pas optimiste, mais 
je ne vois aucune raison d'etre 
pessimiste. 
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CONSTRUCTIOK DE LA PHRASE JAPONAISEi 



S*il n'x a, an fond, qu*une senle fa^ori die penser, il y a 
autant de manieres d'enoncer la pens^e qn'U y a de 
peuples differents. L'ordonnance diverse des mots dans la 
ptrase depend surtont de Tidee que chaque peuple se fait 
soit de la petsonne, soit de Taction, soit des relations de la 
personne avec les objets environnants, soit enfin de Tim- 
portance donnee a la place des mots dans la phrase en yue 
d'attirerf attention. 

En japonais, la rfegle generale' de construction ou d'or- 
donhlince de3 mots de la proposition est extrSmement 
simple. On pent la formuler ainsi : . i 

Bdgle. — T Les mots exprimant une qualite, une'd6pen- 
dance, une relation de complement direct, indirect ou cir- 
constantielse placent avant les mots qu'ils qualifient, dont 
ils dependent, donfrjls sont Tattribut ou le regime. 

1® — Mots exprimant une quality. 

Ex : Utsuksuhii hana, une jolie fleur. 

Buret na yatsu, un individu mal 61ev4. . 

2^ — Motf} exprimant la depeiidance Torigine, la pos-- 
session. -' 

.Ex: J&lo wo mi^w, I'eau du puits. 

Furansu no budoshu, du vin de France. 
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3** — L'attribut se place avant le verbe. 

Ex : Go shatei sania tea wako gozaimasu, votre 
frere cadet est jeune. 

Ano yama wa takdku miemasu, cette mpnta- 
gne parait haute. 

Byoki wa karuku natta, la maladie est de- 
venue moins grave. 

4** — Les mots en relation avec un snbstantif ou avec 
un pronom au moyen de nos pronoms relatifs qui, que^ 
dont, ou^ devant etii oonsideres comnae de vraisi quaUfica- 
tife, se placent avant le nom ou le pronom. 

\ Ex : Kuru hito, Tiiomme qui vient. 

[ Okutta tegami^ la lettoe que j'ai eiivoySe. . 

5** — L'ad verbe se place avant le verbe. 

Ex: Osoku kaerimashita, je BxxiB ventt^ i»xA. 
.^Yasuku kdemasutnai, on ne Tachfetera pas 
bon march^. ' 

6° — Les differents regimes se placent avant le verbe ; 
et^ bien que ieur ordre ne soit pas rigoureus^ment determine, 
lesccanplements indir^ts oucirconatantiels precedent genS*. 
ralement le complement direct. 

Fix : Kifw tichi no kodomo ga ho de inu tao 

uchimashiia, hier I'enfant de la iiiaison a 

frappe le chien avec un baton. 
JSJodomO ni yoi kimono wo kiseru, faire 

revetir un bel habit a I'enfant. 
Betkoku kara budoshu wo iori^yosema- 1 

sho, je ferai venir du vin d'Amerique. v 

7° '-Les propositions incidentes se placent, reguli^re- 
ment parlant/ avant la proposition principale d.ont le verbe 
occupe la derniere place. 

^ — Ex : SuzusJiikwnatta toki ni sampo ye dekakemashoj 
lorsqu'il fera frais nous JrQns en prom enade. 
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Telle ^t, dans ses grandes lignes, la construction de la 
phrase japonaise. Ce n*est pas trop dire en ajoutant qu'elle 
est le contre-pied de la phrase fran9aise, et qu'il faut une 
assez longue habitude pour accoutumer notre esprit a cette 
logique a rebours de la notre. 

En outre, dans les discours ou les recits de longue ha- 
leine, au lieu de diviser et de couper leurs phrases, les 
Japonais affectent plutot le contraire. Grouper une foule 
d'incidentes autour de la proposition prindpale, delayer 
ridee avec un luxe de details charmants parfois, mais en- 
combrants, dans des phrases qui semblent ne jamais finir, 
sont des qualites japonaises que nous ne sonimes guere 
prepares a comprendre. 

Notre attention,' partant d'un sujet con9U conune g^nitif 
et s'eparpillant ensuite sur tons les r^mes directs et 
indirectB sans avoir le fil cohducteur de Taction, puisque 1^ 
verbe ne vient qu'a la fin, perd beaucoup de sa puissance. 
Aoflsi amve-t-il qu'apres avoir compris tons les mots de la 
phrase au naoment ou ils frappaient Foreille, on n'a finale^ 
ment qu'une idee assez vague de ce que Ton a entendu, a 
cause de la difficulte de coordonner rapidement tons les 
elements des diverses propositions. 

EXEMPLB. 



'^ lyo 8an, do shite laktynmn nan 
vx) dele o shimai na^tta no!" to,ko 
bu-enryo ni tazwnerarete miru to, 
foataaki ira makoto ni kotae ni hiru- 
aAtmtt. De mo kotaenai vxike ni vxi 
ihanai hara: ** Nanibun asuko no 

okka mn to iu hito ga " to, nani 

mo shirajtm shutome no toga ni shite 
hito %co azamuklf yo wo azamuhi,, sate 



** Mademoiflelle lyo, comment se 
fait-il que vous ayez quitt^ la mai- 
sondeM. Ishiyama?'' Ijorsqu'on 
me pose ainsi sans fayon cette 
question, je suis tr^ embarrass^e 
pour r^iwndre.' Gependant oomme 
il faut bien dire quel chose : ** Que 
voulez-vous? dis-je, c'est la mire 

de mon mari qui ," et, par ce 

souB-entendu michantje charge ma 
beUe-m6re qui n'en peut mais, je 
trompe les uns et les autres, j'es- 



jihun ico azamuiU ii-u ga, sasuga ni *^^^ ^^ ^^ tromper moi-m^me; et 
, Iff. I ponrtant J© sens que ce n'est pas 

KQre wa kokoro-yom nau [j^jj^ 



CHAPITRE 11. 



DES POSTPOSITIONS. 



Pour fignrer' les diverses relations des mots dans la 
proposition, la langue japonaise se sert de postpositions, 
ainsi denommfes parce qu'elles se placent apres le inot 
dont elles pr6cisent la relation. Nous les avons indiqaees 
Bommaifement an chapitre da substantif (Voir page 44) ; 
mais leiir importance est telle qu'il est n6oe»saire d'en don- 
nerxme dtude plus detaillee. 



Pabagbaphb I. — Des postpositions 
proprement dites. 

Wa. 

\ Cette postposition est emphatique et adversative. D'apres 
1m. Chamberlain, wa etait k I'origine un vrai nom signifiant 
ifhose, et par la suite, ce qui, lui, elle, eux qui, 
\ Quoiqii'il en soit de ce sens primitif, aujourd'hui celte 
postposition repond exactement aux locutions prSpositives 
tran9aises quard d, pour ce qui est de. Elle sert done a 
mettre fortement en relief le mot qu'elle suit, mais n'est pas 
neoessairement le signe du sujet ; et la preuve en est qu'elle 
se place 6galement aprfes un adverbe, un verbe m6me ou les 
regimes du verbe. Que si le mot qu'elle suit nous apparait 
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parfois comme le sujet de la phrase, c'est qu'il est alors le 
mot important sm: lequel on veut attirer Tattention. 

Ex : Sari-daijin wa jishoJcu shimashita so desu, il 
! parait que le Premier Ministre a donne sa 

j demission. 

Asu wa nan'ji o tachi desu ha ? A quelle beure 

partez-vous demain ? 
Mada kuraJcu wa nai kara, aJiari t4fa irima- 
I sew, comme il ne fait pas encore nuit, je n*ai 

pas besoiri de lumiere. 
Sake wa itadakimasen ga tabako wa suki 
desUf je ne prends pas de sake, toais j*aime 
le tabac. ^ 

Ano hito wa haibyo da, cet homme est 
poitrinaire. 
! Anata wa gakko d^esu ka ? Et vous, faites-vdus 

partie de Tecole ? 
TJma wa buji desu ga basha wa yohodo itami- 
maskita, le cheval est sauf, mais la vbiture est 
j fort endommagee. 

L'on voit, d'apres certains de ces exemples, que wa ne 
i saurait etre le sujet du verbe, car on aurait un sen?: par 
trop ridicule, v.g. anata wa gakko desu ka / ee^peut sigHi-: 
fier : etes-vous Tecole ? 

Au contraire, Temphase, Topposition apparaissent daire- 
ment et, par ce moyen, Tattention est attiree sur le mot 
smvi de wa. 

Eemarques. — I. Placee apres un verbe, cette post- 
position appelle souvent une restriction dans la proposition 
suivante, restriction mise en evidence precis6ment par Tem- 
phase du wa qui pr6cMe. 

Ex : Wakaru wa wakatte orimctsu keredorm, pour 

ce qui est de comprendre je comprends bien, 

eependant...r.. 

Waraitewairuyo desu ga, jissai ni okotte oru, 

il a bien Tair de rire, mais en realite il est fache; 
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Ex: : Nete t^a orimasu Iceredomo iai shita bydkija. 
nai, sans doute il est oooche, mais sa lualadie 
n'est pas grave. 

II. — Dans les verbes negatifs, wa emphaidque se place 
parfois entre la base indefiiiie et le verbe sum au negatif ; 
wa devient alors ya dans le langage familier. 

Ex: Sute wa (ya) shinai, je ne rabandonne pas, 
pour sutenai. 
OJcori wa (ya) shimasen, je ne me fache pas, 

pour okorimcMen. 
Wasure wa (ya) shimasumai, je n*oublierai 
pas, pour wasuremasumai. 

III. — Wa est place parfois a la fin de la ]5roposition pour 
lui donner un sens exclamatif ou affirmatif ; c*est encore 
une maniere de parler aussi emphatique que familifere. 

Ex : Kitto mairimoiu wa, je viendrai oertainement. 
- Konna o seji ja urusai wa, tant de compli- 
ments, c'est fastidieux. 

IV. — La particule wa se cornbine quelquefois avec le 
te du participe, et devient tcha. 

Ex : Itcha (iite wa) ikemasen, il ne faut pas y aller. 
Konna koto wo iwaretcha (iwardewa) komaruy 
je Buis tres ennuye de m'entendre dire de 
pareilles choses. 

NoTA. — < II ne faut pas confondre negatvaknba^^^, Uestd souhedter 
yue, employ^ seulement dans le style dn discours et o^ la derni^re syllabe 
n'est autre chose que la postposition tvfi adoucie et agglutin^ au mot 
negawaJcu du style toit, avec yoroshikttba et autres adjectifa 
attrlbutifs, qui sont simplement une oontraction du conditionnel present : 
yoroshiku areba ou yoroshiket^eba, ou yoroshikubeu C'est 
une forme d'aiUeors un peu recherch^e. 

^1) Osoraku tva, de cminie que, je erains que, se dit aussi en langage 
parl^ mais wa ne s'agglutine pas. 
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Oa 

Le sens fondamental de cette postposition repond a 
celui de la preposition fran9ai8e de. La preuve en existe 
dans le style ecrit auquel il faut toujours se rapporter pour 
avoir la valeur exacte des mots de la proposition. Ga y 
est souvent mis pour no qui est bien la, postposition de la 
possession ou de la dependance. 

Ex : Kimi ga yo, le regne du souverain. 

a* — Etant donne le sens de ga, Temploi de cette 
postposition, pour designer le sujet du verbe, touche a Tun 
des points les plus caracteristiques de la langue japonaise, 
c*est-a-dire a Timpersonnalite du verbe. L'etet, Tactiou ou 
la passion exprimes dans le verbe sont relies • au sujet par 
voie de dependance au moyen de ga. (V. chap, du sujet, 
page 229). 

Ex: Haha ga sliinimashita, ma mere est morte; 

m. a-m. le fait d'etre morte de ma mere est. 
* *' ' ^8Mkata ga nai, il n*y a rien §. faire ; m.-a-m. 

il n*y a pas de fa^on de faire. 
O tanoshimi ga aru daro, vous aurez sans doute 

du plaisir ; m.-a-m. il y aura le fait d*un plaisir 

k vous. 

fef — Qae ga relie ainsi un substantif a un verbe, a un 
.adjectif ou a un autre substantif, son sens initial ne change 
pas ; elle demeure la postposition de la dependance. 

Ex : Boshi ga hoshii, je desire un chapeau ; m.-a-m. 
il ya (le fait) du desir d*un chapeau. 
Hitowa homerareru ga suki de shikarareru 
ga kirai desu, on aime h, etre loue, et Ton 
deteste d'etre blame ; m.-a-m. quant aux hom- 
mes, Famour (du fait) d'etre lou6 et la haine 
(du fait) d'etre blame existent. 
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Hito ni mirarete wa Jcimari ga warui, c'est 
genant d'etre vu par les autres ; m.-a-m. c'est 
mauvais de posture d'etre vu par les autres. 

c. — Ga reste la postposition de dependance dans une 
foule de noms propres composes : Yari-ga-taJcey Tsuru- 
ga-oka. 

JUttkienoe entre get et wa» — Quand faut-ii employer 
ga, et quand faut-il employer wa ? Le sens fondamental 
de oes deux postpositions aide a r6pondre a oette question. 

Wa est destine a isoler et, par suite, a mettre en 
relief le mot qu'il accompagne; g(^, au contraire, sert a 
relier, sous forme de possession ou de dependance, le mot 
ou le membre de phrase qu'il accompagne avec le verbe 
ou tout autre rqot qui le suit. D'ailleurs, ilest des cas ou la 
difference n'est pas tellement marquee et ou Von peat 
employer wa ougra. 

Ex : Do mo, konogoro wa omae no yosu ga hen da, 

vraiment, ees jours-ci, tu as un air etrange. 
Hi ga kurete vochi, hotaru wa kird na 

mon'desu, a la tombee de la nuit, oh ! que les 

lucioles sont jobes ! 
Watakushi ga shiranai koto wa tahisan 

gozaimasu, il y a beaucoup de choses que 

j 'ignore. 
Eoko de samusa ga tsuyoku nai ga, kaze W€t 

hidoi, id le froid n'est pas tres vif, mais le 

vent est fort. 
Eore wa (ga) wasei, are wa (ga) hakurai 

desu, ceci est de fabrique japonaise, cela vient 

de I'etranger. 
Sensei ga isogashikute korarenai to tmkai wa 

iimashita, Tenvoye dit que le professeur 6tant 

occupe ne pouvait venir. 

Si dans cette phrase on mettait wa apres sensei, le sens 
serait celui-ci : le professeur a dit ced : etant occupe, je ne 
puis venir ; tandis qu'avec ga, on montre que Tenvoye ne 
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rapporte pas les paroles du professeiir, mais la constatation 
de ses occupations. De meme : Waiakushi ga ihko zonji- 
masen, et toaJtaJciisJii wa ihko zonjimasen, signifient run 
et Tautre : je ne sais pas du tout ; mais dans le second cas 
taamBt tellement en relief watdkushi qu'il Toppose a 
d'autres sujets sous-entendus qui, eux, sctfit censes savoir. 

JVb. 

Le sens de cette postposition est comme ga, celui de la 
pr6poation franpaige de, EUe sert a 6tablir entre les noma 
ou les propositions une quantite de relations, que nous 
.exajfiinons separement en les faisant suivre de quelques 
exemples. 

a. — Belation de possession. 

'j!^; TIchi no inu,\e chien de la maison. 

■ '^Nihon no sambutsu, les produits du Japon. 

b* — Eelation de position ou de dependance. 

.. ^ JEx : Eawano naka no uo, lespoissons de la riviere 
. Minami no haze (miftami-kaze), le vent du sud. 
jBKnyj no A^aiwsAd, les paysans des environs. 

d. — Belation d'origine, de provenance, etc. 

* ikr: Chosen no tegami desu, c'est une lettre de 
CSoree. 
Beikoku no seki-yUf le petrole d*Am6rique. 
Zb-wwg^ tio j>aw, le pain de froment. 

r On pourrait dire aussi : Chosen kara no tegami ; ko- 
mugi de sei'shita pan, pain fait avec du froment. 

d. — Eelation de temps et d'opposition. 

\E3x : Senjitsu no o hanashi, vos pigiroles de Tautre jour. 
Asu fio tehki wa muzukashii, le tenips de 

demaiu est tr^ problematique. 
Kwasai-yoke no mamori, amulette oontre 

rincendie. 
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Bemarques. — I. La postposition no pent unir encore 
un verbe ou une proposition tout . entitle i un autre 
sabetantif, et former ain&d nne apposition. 

Ex : HUo ga shinde no koto wa, oe qui suit la mort 

des hommes. 
Ketikwa swide no bo-chigiri (prov.), brandir le 

baton quand la querelle est terminee. 
Konnichi made no go shimpai, la soUidtude que 

vous avez eue jusqu'a ce jour. 
Eore too miru no hima ga nai, je n'ai pas le 

temps de voir cela. 
^-^Senjitsu yori no o tayori, les nouvdies de des 

demiers jours. 

Apres les participes shinde, sunde, on ,pourrait,,mettre 
nochi OM kara, apres, (Voirle paragrapha de I'apposi- 
tion, page 113). 

II. — En parlant de la postposition ga, nous avons dit 
que son sens fondamental est identique a celui de no, et 
que Tune et Tautre sont egalement-eraploy6es dans le s^le 
ecrit apres le mot qui sert de sujet en fran$ais. Dans le 
langage parl6, on pent dire que la facttlte 4'employer in- 
differemment no ou ga se limite aux propositions incidentes, 
reunies k la principale par un pronom relatif, une con- 
jonction pu un adverbe. Ainsi on doit dire : 

Ex : Mama ga Uai, j'ai mal k la tete, 

Taiho ga naru, le caknon gronde. ^ 

Watakushi ga inu wo Icoroshita,- j*ai tue le 
chien. 

Tandis que Ton peut dire : 

Ex : Atama ga ou no itai toki ni, benkyo ga dekinai, 
je ne puis travailler quand j*ai mal a la tete. 
Kore ga ou no itta tokoro ye todtakushi wa 
ikarenai, je ne puis aller ou il edt alle. 
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Ani gaoano hxtta uma, le obeval que men 
fr^re aine a achet^. 
. . JncUa ga ou no o iachi ni naranai mae ni, 
avant que voos ne partiez. 

III. — Les Japonais aiment a mettie deux substantifs 
en apposition au moyen de la postposition no, surtout 
lorsque le premier indique un etat, une fonotion ou une 
position appartenant au second. Ce n'est plus a proprement 
parler une relation de possession ni de dependance, mais 
plntdt une apposition. 

.. Ex: Daijin no Itagaki haku, la ministre C!omte 
Itagaki. . . 

Tozohi^ no Kichibei, le voleuf Eicbiba. 
Komkai Ho Sosuke^ le serviteur Sosdke. 
Kyuji no Bin san, M"* o Kn fiUe de service. 

KoTA. -^ II ne h.nt pas confondi'e no on n* abr^g^ de mono, avec 
la postposition no. Cette particule r^pond gdn^ralement ^ nos articles 
ind^finu im, lie, ou encore au pronom relatif celui qtU* 

Ex : Ckmai no mo okii no mo kashUe kudaaaij prMei-moi le petit et 
W grand. 
Teaami toa mada konai n' dem, la lettre n'est pas encore venue, 
Oine chose qui ). 

De m6me dans les locutions famiU^res, comme : OdoroUa no odorokanai 
ne/ fiij'aiMsurpiist— OlMwrifiano f.Est-ce que turepars? no est 
^videmment mis pour mono ou kotOm 

, .. • . m. 

D'une maniere ' generale ni est la postposition du 
oomj^ment indirect et r6pond a nos propositions a, au, 
daiis^ paVf pour, etc., habiUidlement sans mouvement. 

a. — A^ au, avec ou sans mouvement. 

Ex : Hajimete omeni kaJcarinvam, j'ai Thonneur de 
Yous voir pour la premiere fois. 

Asa go ji ni okimashita, je me suis leve & cinq 
heores du matin. 

Sensei ni kiite goran nasai, demandez au 
professeur. 
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: . Kodomo fii kwashi too ataeru, dohiier Ae& ga- 
teaux a Tenfant. 
Fuji san no zetcho ni (mouv.) noborimaskita, 
je suis monte au sommet du Fuji, 

b* — DanSy en, sur, etc. 

Ex : KisJia ni naru no {koto) ga hirai, je n'aime pas 

monter en chemin de fer. 
Ane ga niwa ni asonde orimasu, ma sceur ainte 

s'amuse dans le jardin. 
Katoa ni ochimdshUa, il est tonab6 dans la 

riviere. 
Nukani kugi (prov.), un clou dans le son. 
Kobe ni rdhugaku surti, ecrire sur les murs. 

€• — Par, complement des verbes passifs et cauaatife. 

Ex : Liu ni kui-tmkerareta, j'ai ete mordu par le 
chien. ^ 

Kozukai ni motasete yarimasho, je le ferai 
apporter pax le domestig^ue. 

dm — Pour, apres la base indefinie des verbes, pu up. . 
verbe regime d'un autre verbe. ^ '^ 

Ex : hana vx) mi ni kimashita, je suis venu (pour) 
voir vos fleurs. , ' . \.v 

Nani ico shi ni kita ka ? Qu'es-tu venu faixe ? j 
Tori ni yarimashita, j'ai envoye (pour)^ fc 
prendre. 

€0 — Avec, regime instrumental. : . ; i 

Ex : Me ni mieru, voir avec les yeux. 

T^ ni matte^ kuru, apporter avec les mains. 

/. — Lorsque la postposition ni suit un verbe au present 
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ou au passe, il faut sous-entendre, entre elle et le verbe, 1q 
xaotkoto* 

Ex : Torn ni tarcmai hanashi da, c'est one conversa- 
tion ou il n*y a rien a prendre, qui ne merite 
pas qu'on Teooute. 

Futsuka de dekiru ni soi gozaimasen, il n'y a 
pas de doute qu'il puisse le faire en deux jours. 

XJrii ijioto) ni viuzuhashii, c'est difficile a vendre. 

Arit ni wa arimasu keredonio , pour y en 

avoir, il y en a, cependant 

Totta ni chigai nai, il n'y a pas de doute qu'il 
Tait pris. 

Ill ni oyobanai.y il ne vaut pas la peine d*en 
parler. 

flr. — Jffi SB met encore a la fin d'une proposition an- 
non9ant que Ton va rapporter les paroles de quelqu'un. 

Ex : Furi too naoshite mosu ni, ayant corrige son 

maintien, il dit 

Bd san wa hara wo tatete iimasu ni wa : la 
vieille s'etant mise en colere, dit. .... 

h* — A la fin d'une proposition, ni ou no ni prennent 
vm sens restrictif ou adversatif, dont on voit Texplication 
au chapitre de Tellipse. Notons eeulement Texpression 
IcMSe nif toujours prise sur un ton de moquerie et r6- 
pondant a peu pres a notre conjonction quaique, bien que. 

Ex: Dekinai kuse nif e tw kakitakute sJiiyo ga naif 
quoique il n'y entende rien, il a toujours envie 
de faire de la peinture. 
Shobai ga (no) heta no kuse ni, hijo ni suki, 
desu, bien qu'il n'entende rien au commerce, 
il aime beaucoup a s*y livrer. 

On a vu que ni joint a certains sub^tintifs sert a former 
des locutions adverbiaks et conjonctivee. 
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Tecme.^^ 

Cette postposition est celle du complement indirect, et 
indique un mouvement vers. 

I.. Ek : Doko ye irasshxiru ka ? Ou allez-vous ? 

TaiuHin ye itte shimaimasho ka to omoimasu, 

j'ai envie d'alier a Formose. 
Zdsshi wa Fujita san iio ho ye mawashi- 
mashita, j'ai fait passer la EevuQ a M. Fujita. 

Cependant ye n'est pas la seule postposition du mouve- 
ment vers un lieu ; on emploie egalement ni» 

^ — ' Ex : Nagasaki ye (pu) ni ihirkashita, je suis alle a 
Nagasaki. 
Sdki ni {ou) ye dekakemasho, nous allons partir 
^r en avant. 

Wo. 

Cette postposition indique Tobjet sur lequel porte Inaction 
du verbe ; elle est done ordinairement le signe du com- 
plement direct. 

— .Ex : Kane wo ?noraw, recevoir de Targent. 
Kogoto wo iu, faire des reproches. 
Mizu wo kumu, puiser de Teau. 
Meshi wo kuu, manger du riz. 

II y a cependant un tres grand nombre d 'exceptions ; ainsi - 

a. — On trouve parfois wo apres le complement indirect 
des verbes passifs, ou lieu de ga ou no. 

Ex : Hyaku ryo wo nusumareta kito desu, c'est Thom- 

. me a qui Ton a vole (qui a ete vole de) cent yen. 

Burei wo sarete damatte irarenai, ayant ete 

' insulte je ne puis m e taire. 

(1) II faudraiti pour ^tre exact en trauscrivaDt le hana japonais 
^crire tie ; mais comme dans la prononciation on fait l^g^rement sentir 
le son de H 'devant cette syllabe, on est convenu de I'^crire ye ou e. 
D'aprds queldues linguistes, cette postposition ne serait autre chose que 
le substaniif fie qui signifie directum, du, et qu'on trouve encore dans 
beaucoup de composes, tels que ; Isobe, le c6t^ de la plage, yamabe, 
le c6t4 de la montagne, katvabe, uniibe, etc. De ik serait venu 
I'usage de Vemployer pour dire vers. 
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&« — Elle sert,'c6mme wa^ a e^ttirer TattentioD svur le 
mot qui la precede ; aussi est-ell^, dans ce oas, adversative 
et emphatique, et il arrive que I'o^ trouve w(i» la ou Von 
devrait trouver wo^ et reciprcquement. 

£x ; Mun wa ^ezv^, hida wa sezu, hUa wa korosazu, 
korera f k> koto wa $eiwba dki na koto no yd ni 
omo^i^iruhUogaarimctsu.^^ Pourvu qu'ils ne 
£B^saeiit pas des ebosea deraiaonnables, qu'ils ne 
commettent pas de monstruosites, qu*ils ne 
tuei^t pas leur procbain et s'abatiennent d'au- 
tres cboE^ de oe genre, il y a des hommes qui 
se croient grandement vertueux. 

Sore wo nani ha to. iu to, ho de atta, quant k 
cela, void ce que c*6tait 

Go ryoshin too hajime, ta no go sMfiiteki ni vto 
yoroshiku moshite kudasai^ saluez d's^bord 
votre pere et votre mere poiur mcd et fai^ 
me^ compliments a vos autres parents. 

n est vrai que dans cette phrase, on peat sous-entendre 
to shite apres hajime, et Temj^oi de tv€t est regulier 
coname signe du complement direct. 

€• — EUe a aussi le sens advei-satif et restrictif de ga ou 
de ni dans certaines locutions : tokoro wo ou tokoro 
ga^ shikaru tvo qu ahikaru ni* Ces dernieres locu- 
tions appartiennent surtout au genre oratoire. 

€?. — La postposition wo, signe du complement direct, 
est supprim6e la plupart du temps entre les mots cbinois et 
le verbe sum ; elle est conservee de preference entre les 
mots japonais et ce meme verbe. 

Ex : Kanshin shimashita, j'ai 6t6 pris d'admiration. 
Fuhai shite shimatta^ il s'est completement 

corrompu. 
Akinai wo shi-^iagara denji too tsukuru, il cul- 
tive les champs tout en faisant du commerce. 

(1) Cette phrase est tir^e d'an Becueil de morale, intitule JDoni-d dotoo, 
Discours sur la morale, par le vieillard Doni. 
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€• — Lorsque immediatement apres uh verbe au present 
ou au passe on trouve wo ou wa, il faut sous-entendre 
entie eax le mot koto, ou no mis pour hoto ; il en est de 
m^me aprte Tadjectif. 

Ex : Kodomo no aku-shukwan too set suru wa, oya 

no ninmu de am, coiriger les travers des en* 

fants est le devoir des parents. 
Ojisan no kaeru wo matte orimasu, j 'attends le 

retour de mon oncle. 
Furuki wo tazunete atarashiki wo shiru (prov.) , 

apprendre des choses nouvelles en interrogeant 

les anciennes. 

Tori. 

Cette postposition est encore une de cdles qui indiquent 
le complement indirect, et signifie Torigine, le point de 
d6part, la provenance : dejmis, de, a partir de, etc. 

Ex : Senjitsu yori ame gafuri-tsuzuite homarimasu, 
depuis ces derniers jours la pluie ne discontinue 
pas, c'est ennuyeux. 

Kumamoto yori Kagoskima made, depuis Ku- 
mamoto jusqu'a Kagoshima. 

Haha yori moratta, je Tai regu de ma mere. 

Voir le role de yori au chapitre de la comparaison, 
page 222. 

Kara. 

Le sens de cette postposition est a peu pres le meme que 
oelui de la pr6cedente. Comme yori^ elle sert a marquer 
le complement indirect. Elle possede en outre quelques 
significations difiKrentes que voici : 

a. — Point de depart \ depuis, a partir de, etc. 

Ex: Hajime kara Jconnichi made, depuis le com- 
mencement jusqu'a nos jours. 
Are kara doJco ye a mawari deshita ka f De la 
ou etes-vous aUe ? 
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Ju nen mae Jcara, depuis dix ans. 
Kochira kara achird made, de oet endroit-ci a 
cet endroit-lft. 



\ 



5, _, Provenance : de, de la part de, etc. 

Ex : Umi no soko Jcara age-dashita no desu, ,ou Ta 

exiarait du fond de la iher. 
Furansu kara dete peikoJcu ye omomtiJci' 

mashita, etant parti de France, il se dirigea 

vers TAmerique. 
Keisatsu kara chukoku ga areba, s'il venait uq 

avis de la part de la police. 
Tomodachi kara yameru yd ni to iwaremashita, 

j'ai 6te prie de cesser de la part d'un ami. 

c» — Ablatif absoju : des que, apres que, etc. 

Ex : Vchi ye haette kara, sassoku o shirase moshir 
masu, des que je serai de retour a la maison, je 
vous avertirai immediatement. 
Sore too katazukete kara do nasaimashita ka'/ 
Apres avoir arrange, cetfce affaire, qu'avez-vbus 
fait? 

d5. — De ce que^ parce que, comme, etc. 

Ex : Kisho no kattem hito de gozaimasu kara, com- 
me c'est un hcmame d*un caractere superieur. 

Watahushi ga shobai ni fu-annai desu karOy 
6tant donne que je n'ent^ids rien au com- 
merce. 

Kibun ga warui ka/ra mutto shite orimasu, c'est 
parce qu*il est malade qu'il se montre (si) 
irascible. 

e. — A partir de, a, etc. 

Ex : Kampei'shiki wa nan'ji kara desho ? A quelle 
heure commencera la revue ? 
Myo-aaa ju ji kara to iu hanashi desu, on dit 
que ce doit §tre demain matin a partir de dix 
heures. 
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/. — Par, au moyen de, etc. 

Ex : Nimotsu ga kisha kara kimashiia, les bagages 
8ont venus par chemin de fer. 
Mimi Jcara haitte, mimi kara ckru, entrer 
par une oreille et sortir par Tautre. 

Bemarques. — I- Dana le9 expre8aion9 moto kara 
et moto yori, Men que le sens original de oe£( deux post- 
pomtions soit le mtoe, c'est-i-dire dermis rorigine, la 
seoonde seule a acquis un sens derive et sagnifle : natureUe- 
ment, evidemment. 

Ex : Moto kara "no koto d$su, c'estt une chose qui 
existe depuis le conimenoemeDt. 
Moto yori no koto desu, c'est une chose toute 
naturelle. 

II. — Au contraire, dans certaines autres expressions, 
kara semUe avoir plus ou moins devi6 de son premier 
sens, comme dans : ato kara maim, venir a la suite, en 
arriere ; kochi kara yuku, aller par ioi. N^nmoins eo 
y regardant de pres on retrouve Tidee Ae provenajice, de 
pomt de difpart, de motij, 

De. 

C'est une des postpositions dont Temploi offre le plus 
de difficulty aux commen^ants. EUe eat exdue du style 
ecrit qui emploie exclusivement nite, lequel serait, d'apres 
certains philologues, le participe d'un verbe substantif au- 
jourd*hui tombe en desuetude. Dana bien des cas, il parait 
cependant difficile d'accepter cette etymolc^e. 

a. — Ainsi, lorsque de signifie : avec, par le moyen de, 
par, en, etc., il n'est pas vraiseniblable que ce soit le 
participe d'un verbe. 

Ex : Bo de tataku, frapper avec un baton. 
Fune de kuru, venir en bateau. 
Dempo de shiraseru, aveytir par depeche, 
Korera^byo de shinuru* mourir du obolera. 
Furanau^ dehanashi suru, parler(en) fran^ais. 
Sore de ivakarimashita, grace a cela j'ai oompris. 
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d* — Dd meme ka:8qt)d <le indtque le lieu ou one action 
se ftkit. EUe diffire de ni en ce que oelle-ci indique ordinaiie- 
ment le liea on Ton eist, tandis que de maique le lieu ou 
se fait.une action. 

Ex : Ycu^na tie asonde iru^ ii s'amoae k la montagne. 
Yokohama de shinimashita^ il est mort & 

Yokohama. 
Omote-muki de shiranu kao shite iru, en public, 

il fieiit semblant d'ignorer. 
Kawa-dachi wa kawa de hateru (prov.), bon 

nageur iinit dans la riviere. 

NoTA. — Voir aa paradigme dee verbec^ la ooqjagtison du verbe 
am pr^c^d4 de de. 

lEx : Kore wl nan* desu ka f Qu'est-ce que oed ? 

Okuratho da to iimcMu, on dit qtie c'est le Minist^re des 
finances. 

c. — Lorsqu'on laisse le sens de la proposition en suspens 
a Taide de la postposition de aprfes Tattribut, Tetymologie 
donnee par les phildogues s'expliquerait mieux.^^^ 

Ex : Unobore to iu mono wa osoroshii mono de , 

Torgueil etant une chose redou^able 

Oral wa taihen na konzatsu d^f sczo go konnan 
deshitarot il y avait un tel enoomta^ment dans 
les rues, que vous avez du etre ennuye. 

Gakumon wa hitsuyo na mcwio de, ohotaUe wa 
naranai, la science etant une chose necessaire, 
il ne faut pas la negliger. 

d. — De meme apres le present des verbes negatife, de 
pent etre un participe qui sert sk constituer une des fonnes 
du participe negatif. 

Ex : Sono kurai dake de tva taranai de, mo suko- 
shi agemashoy comnie cela ne suffit pas, je vais 
vous en donner un peu plus. 

(1) Bien que Von puisse dire encore que dans ce cas le participe atte 
on gozaitnashUe est soos-entendu apr^ de. 
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Kyo wa dobuisu-m mienai de hdka ye ikinta- 
sAo, comme aujourd'hui on ne pent voir le Jar- 
' din d'acclimatatdou, nous iions ailleurs. 

e. — II est re9U de commencer une proposition par de, 
pour dire: les choses etant ' ainsi ; parcfe wa: mats 
alors, puisqtiHl en est ainsi ; ou enc5ore par de mo : mats 
cependant. Ce sont des toumuies elliptiques. 

Ex : I>e, aru toJci wa watakushi wa ko oniotta, les 
choses en etant la, alors voici ce que je pensai. 

De wa, yohodo kiken to miemasu, mais alors, 
cela me parait fort dangereux. 

De mo,anaia, sonna ni go shimpai shinakute 
mo iija arimasen ka ? Cependant ne voyez- 
vous pas qu*il n*est nul besoin de voiis inquie- 
ter ainsi? 

/. — A remaiquer, Tidiotisme qui ccaisiste a mettre de 
apres le mot qui, en franfais, serait le sujet. 

Ex : O cha de ii n'desho ka ? Le the vous plairait-il ? 
Sayo, cha de mo nan de mo- yoroshic gozai- 
masu, Oui, du the ou tout autre chose, cela 
ni'est egal. 

Le mot-a-mot 6tant: sera-ce bien avec du the; — ce 
sera bien avec du the ou tout autre chose, Temploi de de 
estr^gulier. 

NoTA. — Une confusion dont il faut bien se garder, c'est de se servir 
de ga pour de et r^ciproquement : le premier est le signe du sujet et 
le second celui de Vattrlbut. 

Ex : JBuddehu ga aru to iimashitaj il a dit qu'il y avait du vin. 
Budosku de aru to ittOf il a dit que c*4tait du vin, 
JPan ga nakereba, s'il n*y a pas de pain. 
JPan de nafereia, si ce n'est pas du pain. 

Made. 

a. — Cette postposition se rend par jusqu^dyet s'emploie 
pour indiquer la distance, la duree, le degre, etc. 



EMPLOI SIMULTAN6 DE DEUX POSTPOSITIONS. 21S 

Ex: Mamd no teppen kara tsumasaki nutde, du 
sommet de la tete jusqu'au bout d^ ongles. - 

Ju go sai made gaJcho ye kayovmashitay j*ai 
frequente Tecole jusqu'a Page de quinze ans. 

Korosumcide nagurimashitay il Ta frappe jus- 
qu*a le tuer. 

Osaka tntide, jusqii'a Osaka. 

Voir au chapitre des pronoms, les expressions doko 
made mo, itsuy made mo. 

6. — Dans les locutions : sore made desu, sore made 
no koto desu, m^ide semble avoir devie de son sens original. 

Ex : Tatte miro ; shvppai wo tottara sore made no 
koto sa (fam.), essaye toujours; si tu 6choues, 
csesera fini par la. 

c. — Devant un nom de temps, 7nade suivi de ni 
signifie d'ici d, mais n'indique pas la continuite renfermee 
dans notre preposition jusqiie. 

Ex : Jic niji made ni kaeru tsumori desu, je pense 
revenir d'ici a midi. 

Certains auteurs placent au nombre des postpositions 
mOf ka^ to, shi et ya; mais nous avons ^tudie ces 
particules aux chapitres de la conjonction et de Tadverbe. 

II y a encore quantite d'idiotismes dans lesquels les 
postpositions s'eloignent plus ou moins de leur sens primor- 
dial ; la grammaire ne pouvant les donner tons, U faut 
avdr recours au dictionnaire. 



Pabagraphe II. — Emploi simultane de deux 
postpositions. 

Tantot pour donner plus de force a la pens6e, tantot 
par uneredondance inutile en soi, mais toleree par Tusage, il 
arrive qu'une postposition vient se surajoutera la premier?. 
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a. — Excepte apr^ ga efc no, la postpositbn t*fa peut 
B^ajoater a tou^ les autres postpositioQa. 

'Ea : Sekizen noieni wa ^pkei ari (prov.), dans la 
maison de rhomme de bien, il y a toujours 
abondance. 

Eawai ko ni wa tahi tvo saseyo (prov.), faites 
voyager Tenfant qui vous est cher. 

So "shite kara wa, apres cda. 

Sore yori wa, de plus ; d partir de la. 

S(yre ma^e wa, jusque la. 

KoTAi — Apr^ tea |K>8tpo8itions de, wo et hi, tttl sViUt pitrfois les 
alterations suivantes : ja, woba et ni ya* 

Ex : Soja {de wa) nai, il n*en est pas ainsi. 

Sote Ja {de wa) do ahimashd ka f Alors, qile faire ? 
WakJaishi tvoha damaskimoBhikij moi aussi, il m'a tromp€. 
WaUihishi ni ya {wa) moshi ya {wa) shinai (fam.), il ne me 
Pa pM dit. 

6. — Ni apres kara, niotte api:eg de, de fno apres 
plusieurs autres postpositions, sont a peu pres vides de sens, 
mais donn^Qt cependant une nuance particuli^re a la phrase. 

Ex : So shite kara ni {ni wa), do sureba yoi ha ? 
Que conviendrait-il de faire apres cela ? 
O yu ni de mo haitte kara wa o yasufHi 
nixsai, apr^s avoir pris ton bain va te reposer. 



Paragraphe III. — Locutions postpositives. 

On peut encore rendre certaines prepositions ou locutions 
prepositives fran9aises par des locutions postpositives japo- 
naises a peu pres analogues. 

1*^ — Par des noms sui'Vis de postpositions, 

Un certain nombre de noms communs, qui par aiUeurs 
peuvent ^tre Tobjet de touteis les relations dont les subsfean- 
tifs sont susceptibles, formenfe de vraies locutions post^fofii- 
tives, ayant la valeur des postpositions ordioaires. 
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Ex : Cfe, le dessus, ue ni, ue ye, sur. 

Shita, le dessous, shita ni, shita ye, sous. 

Tame, Tinteret, tame ni, pour. 

Uchi, rinterieur, uchi ni, uchi ye, dedans, 
dans, parmi. 

Mae, le devant, mae ni, avant. 

Kage, Tombre, kage ni, grace a. 

Soto, Texterieur, 80to ni, soto ye, au dehors. 

Hoha, le surplus, hoica ni, en outre, en de- 
hors de. 

Kawarif le changement, kawari ni, au lieu de. 

il arrive parfois que Ton supprime la postposition, et 
ces noms jouent n^anmoins le meme role de locution post- 
positive. 

Ex : Shimbo sum hoka {ni) shikata ga nai, il n*y 
a rien a faire si ce n'est de prendre patience. 
Sore ga tame {ni) Tcimari ga tsuldinasen, a 
cause de cela, la chose ne se regie pas. 

Employes comme noms, ces mots doivent etre suivis de 
la postposition qui convient a marquer leur relation avec 
les substantifs, les verbes ou les propositions. 

Ex : Shiro no mae de aimashita, je Tai rencontre 

devant le chateau. 
Shiro no inae wo tori-kakatte, me trouvant a 

passer devant le chateau. 
Ni nen mae no koto wo wasurete shi/matta, j'ai 

completement oubhe les choses d*il y a deux ans. 
Suteishon no unae kara kuruma ni notte kita, 

je suis venu en voiture depuis le devant de la 

gare. 

Tame ni, katvari ni, uchi ni s'^loignent quelque 
fois du sens indique plus haut, et signifient : d cause de, 
puisque, parce que, par contre, parmi, pendant que. 

Ex : Sore ga tame ni mairaremusen, d cause de 
cela je ne pourrai pas venir. 
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Ex : Itazura nijikan too tsuiyashita tame ni, ra- 
kudai shimashita, paroe que j'ai gaspille men 
temps, j*ai echoue aux examens. 
Umaku shaherimasu ga, sono kawari tii 
amari hataraki wa shinai, il parle bien, mais 
par contre il ne fait pas grand chose. 
Mina sama no tichi ni, parmi vous, Messieurs. 

2° — Par le participe de certains verbes, teU que : 

a. — Motte, contracte de mochi-itte, participe du 
verbe mochiiru (Jgi), se servir de, peut s'employer seul 
ou precede de la postposition de pour signifier uvec, au 
moyen de, en, d. 

Ex : Sumi wo motte te ga yogoremashita, je me 
suis sali les mains avec de Tencre de Chine. 

Katana de motte hito too hitta, il a pourfendu 
un homme avec un sabre. 

Tochu de motte hidoi me ni aimashita, en 
chemin j'ai eu tous les malheurs. 

Si on supprime de devant motte, le mot qui precede 
ce participe etant son complement direct doit etre suivi de 
la postposition wo ; pour signifier en, a, motte ne peut 
s'employer seul. 

NoTA. — II ne reste plus, dans le langage parl^, que quelques expres- 
sions emphatiques dans lesqueUes motte remplace de* 

£z : Ima nwtie, maintenant, pour tma de. 
McCe fnott€f auparavant, ,, mae de. 
Mazu moUey tout d'abord, „ maza. 
Hanaho/da motte, tr^ „ hanahada. 

Uezpression tnotte no hoJca no on ni, extraordinaire, extra- 
ordinairement, est un japonisme qui traduit le mot oompos^ chinois 
igwai (jgi ^) et signifie litt^ralement : en dehors de Tosage. 

b. — Yotte le participe de yoru, s^appuyer sur, 
signifie : d*apres. II est g6n6ralement precede de la post- 
position ni qui denote que le mot precedent est un 
regime indirect de yotte* II arrive cependant qu'il se 
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place seiil en tete de la proposition ; mais ce n'est qu'une 
forme elliptique. 

Ex : Toshiyori no ryoken ni yotte, d'apres Tavis des 
vieUlards. 
Sore da ni yottef ndka-naori ga muzukashih 
d'apies cela, la reconciliation est difficile; 
' Yotte (pour sore ni yotte) mireha futsuri-ai 
' 710 mono d^su, d*apres ce que je vois, ce 

sont deux individus mal assortis. 

L'expression yotte motte, d^cj^es cela^ est d'une 
grande force, mais emphatique. 

€• — ' Les principaux autres verbes doht le participe pre- 
cede de ni forme une locution postpositive, sont : 

Jfi tsuite, ni tsukete, attache a, apropos, 

Ni shitagattCf obeissant a, suivant, J7ar rapport a, a 

mesure que, 
JSi mukatte, faisant face a, en face de, vers, 
Ni tai shite, faisant face a, envers, vis-a-vis. 

Ex: Sore ni t suite f omoshiroi hanashi ga gozai- 

^ masu, a ce sujet il y a une histoire interessante. 

Shimpo sum ni shitaffatte, 4 mesure que 

Ton progresse. 
Ten ni mukatte tsuha tvo haku ga gotoshi 
(prov.), c*est comme cracher en Tair (contre 
le ciel). 
Kyaku sama ni tai shite buret too sum na, 
ne manque pas d'egards vis-a-vis de notre bote. 

Tsuite et shitagatte peuvent s'employer au debut 
d'une proposition sans etre precedes de ni qui demeure sous- 
entendu. 

Ex : Tsuite wa, ano hito wa do narimashita ka ? 
A propos, qu'est done devenu cet homme ? 
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DEB Postpositions. 



EXEBCICB. 



O Uynari wa iwiCto tu o hatadesukaf 
Kort irurde tmiki^tta kolo no nai 

mon^da haroj sono namae tto tkho 

zonjimasen. 
Am no a«a yo-ake ni okosih&e (MdaL 

Inaha de tea kaeUe ahafu im tsuyo 
gozaimam ski, mata thiniSlsu desu. 

Chisehe ni mairimatihiki o kakL no 

nimotsu wa mada tod^inuaen de 

gozaimasu. 
Oumkokujin ni «Ai)te t«i, Nihongo wo 

hanari o deU nasam o kata desu 

ne. 
Ano fufa 710 atda ni wa mainichi 

kenkwa bakari desiL 
JSdka ga yo-sugUe ru> kenkwa deaho 

nef 
I^-heya no ue kara yam ga mom yd 

desu. 

Okka san wa ne, megane wo hahe- 
rmkutcha, hon ga yomenai no yo, 

Kuiowari nashi niiewo demashiia no 
desu, 

Doko karay doko made irassharu no 
kaf 

Kcsa hodo Yokosuka yori chaku ski- 
mxishite, Ueno no bijutsu'tenran- 
kwai ye de mo iko ka to omoimasu. 

Sore wa, ato no koto ni shiyo. 



Comment s'appelle votre Toisin? 
Oomtne je ne Vai encore jamais 

rettcontr^, j'igttore abeolument 

son nom. 
Demain matin, reuille m'^veiller 

k la proiute du jOur. 
A la oampagne, au contrair^ les 

tratneurs de i-tktsha sOnt vigou- 

reux et complaLsants. 
lies bageges de la personne qnl est 

venue avec vons ne sont pas 

encore arriv^ 
Poor xm Granger, ce nioiisieor 

ne patte pas trop raal le japo- 

nais. 
Ces ^poux se disptit^ftt Journelle- 

ment. 
Ce sont disputes entre gens qui 

s'aifflent trop sans doute. 
Je crois que le toit laisse pa'^ser la 

pluie au<tessus de la chambre k 

coucher. 
Ma m^e est incapable de lire un 

livre si elle ne met pas ses lunettes. 
11 a quttt^ la niaison sans laisser 

le moindre mot. 
D'od venez-vous et jusqu* oil allez- 

vousainsi? 
ArriviS ce matin de Yokosuka, j*ai 

quelque intention dialler voir 

Texposition ded beanx-arts k 

Ueno. 
Nous nous occuperons de cela en* 

suite. 
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Kuji han ni isukubeki kisha ga shi 
jippun hodo okureta no da kara; 
^nojuji tixi ^navxxUe iru daro. 

Gfo ffen aaiau no hoka ni ni jisaen no 
gaikun futatsa shika nai. 

Oejo foa tegatni wo Yubia-kyoku ye 

daahi ni ilnmauihita, 
Ishi noveni koshi-kakete titi. 
Sbi'e de moUe ?M8an shite shimatta. 

Mete moUe ehukoku shita ni soi nai 



go.. 



Soreja, uehi no koto w*d kdtaxukele 
kara ni nhmrjigyo ni chakushu sAi- 



Comme 1c train qui devait arriver 

^ 9^ } a d^j^ 40 minutes de 

retard, 10 heures ont certaine- 

ment dH soniier. 
Outre ces billets de cinq yenSj je 

n'ai que deiiz pidces d'argent de 

vingt sens. 
La Be^vante est all^ porter une 

lettre au bureau de poste. 
II est assis sur unc pierre. 
Et voiljl pourquoi il a fait banque- 

rQUte. 
Je t'ai certainement pr^venu It 

Tavance, mais 

Kh bien ! d^ que j'aurai mis ordre 

aux affaires de la maison, nous 

mettroDs la maiu ^ cette nou- 

velle entreprise. 



* • * Q!^ * • • 



CHAPITRE III. 



DEGRES.DE COMPARAISON. 



Ck>mparatif. 

1° — Superioi-ite etahliepar une comparaison exprimee. 

a. — Quelquefois la superiorite relative s'exprime diiecte- 
ment au moyen de la postposition yori, plaoee apres le 
mot qui en franfais est precede de que. 

Ex : Ani yof^i ototo ga otcnashii, le cadet est plus 

doux que Taine. 
Uma toa tishi yori hayaku hashiru, le cheval 

court plus vite que le boeuf. 
Kore yori' wa are ga yoi, celui-la est meil- 

leur que celui-ci. 
Kore yori mo are ga ii n*desu, Tautre est 

encore meilleur que celui-ci. 

Le second ferme de la comparaison, c'est-a-dire celui a 
qui est attribuee la superiorite, pent etre suivi de ho ga (toa) . 



Ex : Tokyo no ho wa Yokohama yori nigiyaka na 
tokoro desu, Tokyo est plus mouvemente que 
Yokohama. 
Tanin yori wa oya no ho ga, daiji desu, mes 
parents me sont plus chers que les etrangers. 
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h* — Parfois la oomparalson ne s'exprime pas explicite- 
ment ; elle est contenue dans la tournure de la phrase. 
En effet, apres avoir parle de plusieurs objets ou individtia, 
attribaer a Tun d'eux une qualite ou un defaut, en se taisant 
sur les autres, c'est faire une cx)raparaison implicite. Le 
nom de Tobjet ou de Tindividu a qui Ton attribue la 
superiorite est volontiers suivi de ho ga. 

Ex: Tenryu to Kiso ryo-kawa vx> mimaskita ga, 
Tenryu 7ao ho ga omoshiro gozaimasu, j*ai vu 
les deux rivieres Tenryu et Kiso, mais le Ten- 
ryu est plus int6ressant. 

Kono ho wa kirei desu ga, sono ho ga yasui, 
celui-ci est plus beau, mais cdui-la est meil- 
leur marche. 

Itta ho ga yokaro, il vaudrait mieux y aller. 

Comme on le voit, rien n'exprime formellement les mots 
plus, meilleur, mieux ; on affirme seulement d'une part, en 
se taisant sur Tautre ; ainsi se fait la comparaison. 

2° — Superiorite simple, 

Lorsque la superiorite n'est pas afl&rmee par une com- 
paraison explicite, on se sert des adverbes motto, nao, 
mo sukoshi, places devant Tadjectif ou devant le 
verbe. Si la comparaison est exprim^e, on met yori apres 
le mot qui est precede de que en francjais. 

Ex : Motto hi wo tsuke 7iasai, sois plus attentif . 

Nao loarui rCdesu, c'est encore plus mauvais. 

Mo 8uko8hi hayaku, un peu plus vite. 

Kore yori motto ii no ga gozavmasen ka? 
N'y en a-t-il pas de meilleur que celui-ci. 

Hana yori dango (^lov.), (mieux vaut) le ga- 
teau que les fleurs. 

Mo sukoshi chiisakereba yokaro, il vaudrait 
mieux qu*il fut un peu plus petit.^^^ 

{V) !•« gallicisme : si j'^tais plus jeune de cinq ans, oa si j'avais cinq 
ans de moins, se rend par : go nen bakari xvakakereba, litt. si j'^tais jeune 
seulement cinq ans. 
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3° — Inferiorite etablie par comporaison exprimee. 

Iia comparaisou d'inferiorite exprimee en fran^is par 
moins. . . .que, se lend en japonais par la noii-egalite, c*est- 

^-dire par non aussi que, non auta)U que, et 

se traduit par hodo, kurai, quantite, snivis d'xin adjectif 
ou d'un verbe negatif, ou par le verbe negatif oyobafiai 
qui rCegale pas ; oubien par un mot dont le sens renferme 
une idee d'inferiorite compare a on autre sous-entendn. 

Ex: Kobe toa Kyoto hoilo okiku nai, Kobe n'eet 
pas aussi grand que Kyoto, m.-a-m. n'est pas 
grand dans la mesure de . . . 

Vanshi wa joshi hodo otonashiku nai, les 
gar^ons ne sont pas aussi tranquilles que les 
filles, m.-a.-m. ne sont pas sages dans la me- 
sure de . . . 

Sake toa budoshu ni oyobanai, le sake (est 
inferieur au vin) n'egale pas le vin. 

Kono ie ga are ni kurabereba hikui ndesu, 
cette maison-ci comparee a celle-Ia est (ipoins 
haute) basse. 

4® — Inferiorite simple. 

Lorsque Tinferiorite n'est pas etablie par une comparai- 
son explicite, elle se traduit par la negation pure et simple 
ou par un adjectif simple et de sens oppose. 

Ex : Kono ho wa yoku nai, ou warui, celui-d est 
moins bon, ou est mauvais. 

5'' — :i^galite. 

Le comparatif d'egalite se rend generalement a I'aide de 
Tun des mots Jiodo, kurai, dake, mesure, degre, 
quantite, place apres le second terme de la comparaison. 

Ex: Tonari ^oa uxUakushi Iwdo sei ga takai, le 
Yoisin est aussi grand que moi. 
Funkwa-zan ye noboru hodo muzukashii koto ga 
fiai, il n'y a rien d*aussi diiBBcile que de faire 
Tascension des volcans. 
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Ano kurai no yoi hito loa gozaimasen, fl 
n'y a pas d*hommes aua3i bons que lui. 
Dekiru dake hayaku kaette koi, reviens 
aussi vite que possible. 

6® — La correlation entre comparatifs se rend egale- 
ment par hodo apres le premier terme. 

Ex : Oi hodo omoshiroi, plus on est nombreux, plus 

c'est interessant. 
le ga atarashii hodo yoi, plus une maison 

est neuve meilleure elle est. 
Susumu hodo michi ga hiroi, plus on avanoe, 

plus le chemin est large. 



Superlatif. 

1® — Superlatif relatif. 

Ties souvent le superlatif relatif fran9ais ne se rend pas 
autrement que le comparatif, en japonais, c'est-a-dire, par 
Tadjectif simple, aflBrmant la qualite d'un objet tandis qu*on 
se tait sur les autres. 

Ex: Koru) shashin no uchi de dochi ga yoi ka? 
Quelle est la meilleure (bonne) de ces photo- 
graphies? 
Kochira wa yosaso na no desti, celle-ci parait 
la meilleure (la bonne). 

2® — Superlatif ahsolu. 

n y a plusieurs manieres de rendre en japonais le super- 
latif absolu fran9ais. 

«• — On fait preceder I'adjectif soit du nombre ordinal 
ichi ba/n, premier rang, soit de la locution adverbiale 
motto mo,^^^ soit des adverbes ou des mots qui en tien- 

(1) C6tte locution peat 6tre prise comme uii sabetantif, dims les ex- 
pressions suivantes : go tnoito mo de gozaimasuy vous avez raison ; ntof- 
to mo no yd ni mieru, cela paratt raisonnable ; moUo tno no hanashi 
dem, ee que yous dites est vrai. 
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nent lieu, goku^ shigoku, yohodo, amari, hana^ 
hddaf taiso (ni), taihen (ni), Mjd (ni), etc., qui 
Gorrespondent aux adverbes fran^ais tres, trop, extraordi- 
nairement ; soit encore de la base indefinie du verbe itaru, 
itar^i, summum, ou du participe de ce meme verbe, itat- 
te, a Vextreme, 

Ex : Yoji no yyuko-ressha wa ichi ban hayai 7i'desu, 

le train express de quatre heures est le plus 

rapide. 
Motto mo nadakai no toa dare desJio ka? 

Quel est le plus illustie? 
Kono hana wa hijo ni kirei desu, cette fleur 

est tr^s (extraordipairement) belle. 
Taihen samuku natta, il fait tres froid. 
zashiki wa taiso Hppa desu, votre chambre 

est trfes belle. 
Hijo ni kanjiinashita, j'ai ete tres impres- 

sionne. 
Ano yari'kata wa shigoku wand n*desu, cette 

maniere de faire est tres mauvaise. 
Kanshin no itari da, c'est le comble de Tad- 

iniration. 
Ni gwatsu wa itatte samui toki desu, le mois 

de fevrier est Tepoque la plus froide. 
Amari tako gozaimasu, c*est trop cher. 
Amari omoshiroku nai, ce n'est pas tres amu- 

sant. 

L'adverbe takusan, beaucoup, assez, marquant la 
quantite et non ]*intensit6, on ne doit pas dire : taktisati 
samui, takusan takai, etc., pour traduire trop froid, trop 
cher. Par contre on doit dire : takusan itadakimashita, 
j'ai regu beaucoup, assez. 

&• — II y a aussi des idiotismes qui renferment le sens de 
superlatif absolu ; en voici quelques uns. 

Ex : Tenka no bijin, la plus belle femnae dti 
monde. 
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Tokyo ju no yubi-ori no kimmanJca, un des 

plus riches citoyens de Tokyo. 
Saijo (motto mo ue) no tanoshimi, le supreme 

plaisir. 
Saikato (motto mo shita) no jimmin, la plus 

basse classe du peuple. 
Zessei no hidanslii, le plus beau jeune homme 

du monde. 
Bofuku zettai da, c'est le comble du comique. 

Dans ces deux derniers exemples, c'est le mot xetsu^ 
taaduction chinoise de taeru, etre epuise, etre a Vextreme 
limite, qui donne le sens du superlatif. 



EXEROIOE. 



l^eko yon 10CI mii ga suki demt. 
Nismmi yorimonomi ga dbumai ao deim. 

Sukimahu to mo fjonen no kome-daha 
toa heinen no m* wart ijo de gossai- 
nuuho. 

Sfdndm no aeishi toa Joshu no ki-ito 
ni moaaite iru, 

CKosm-mat vxtri-ai ni oishii n*de9u 
ga, Nihon no kome ni oyobanai 

Mit8ui-ke wa sekai de no kinmanka 
desho kaf 

Naka-naka, do shUef Nihon de im 
to mo kakuj sekai ia yubi-ori no 
zaisanka ni kazoerarenai. 



J'aime mietiz les chiens qne les 

chats. 
Plus que les souris elles-mdmes, les 

puces sont daugerenses, dit-on. 
An miniiDum, la r^colte du riz, 

cette ann^e, sera sup^rieure de 

YiDgt pour cent h la moyenne. 
Le fil de sole de la province de 

Shlnano est sup^rieur & oelui de 

Joshu. 
Le riz de Cor^ est relativement 

bon, mais il est inf^rieur k celui 

du Japon. 
£st-ce que la famille Mitsui pent 

6tre compt^ parmi les plus 

riches du globe ? 
Certes non, comment doncl Passe 

pour le Japon, mais elle ne sau- 

rait aucunement 6tre compt^e 

parmi les plus riches maisonsdu 

monde. 
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Shin-pa no hai-yH too mireba miru 
hcdo kyu-ha no hito wo oshiganu 

Motto mo taiaei«u na toki deau, 
Kore yori vxarui mono wa arumai to 

kangaemasu. 
Dochi mo onaji somatsu na mono da 

kara, 

Junaa ga ohi deru to, oi hodojimmin 

gasawagV" 
Waiahuihi hodo kqfitku na mono wa 

nai. 
Sore wa, sore wa I shigohi kehho desu, 
Yamada aensei hodo honjo no warui 

hito ga nai 

Hamhada domo, ahikkei iiaahimashita, 
DeUrv, koto nara ichi niehi mo haya- 

ku koshiraete o kure, 
JXbutau no uchi ni 8aru wa ilatte 

ningen ni nite oru, 
Hijo ni yamikatta kara takusan kaUe 

kita. 
Takuean wa motfe inai go, aono 

katoari ni minajoto de gosuaimanu 



Plus on voit les acteurs de la nou- 

velle dcole, plus on regrette ceux 

de Vancienne. 
Cest le moment le plus important. 
Je crois quHl ne saurait y avoir de 

pire individu. 
Gomme oes deux objets sont ^gale- 

ment mauvais. . . 
Plus il sort de policemen, plus la 

foule fait du tapage. 
II n^ a pas d'individu aussi (plus) 

heureuz que moi. 
Aliens ! c'est parfait 
II n'y a personne qui ait aussi 

mauvais caractdre que le pro- 

fesseur Yamada. 
J'ai ^t^ vraiment tr^ impoli. 
Si oela se pieut, faites-le le plus t6t 

possible, ne fut-ce que d*un jour. 
Parmi les animaux c'est le singe 

qui ressemble le plus k I'homme. 
Gomme c'^tait tr^ bon march^ 

j'en ai achet^ beauooop. 
Je n'en ai pas beauooup, mais par 

contre tous sont de premidre 

quality 






CHAPITRE IV. 



DU SUJET. 



Pour Texacte comprehension de la phrase japonaise, la 
question du sujet demande quelques explications. 

On pent consid&rer le sujet sous un double aspect, au 
point de vue grammatical et au point de vue logique. 
Dans le premier cas, on entend par sujet Tetre qui fait 
Taction ou qui subit la passion expiimees par le verbe, et 
est relie a ce dernier de fa^on si etroite qu'un changement 
dans le sujet comme le nombre, le genre ou la personne, 
devrait entrainer un changement dans la forme du verbe. 

Dans le second cas, le sujet n'est autre chose que le 
premier terme d'une proposition, a propos duquel on 
enonce divers jugements, sans qu'il y ait une correlation 
necessaire entre le verbe et lui. 

Cette^ distinction etablie, on pent et on doit dire qu'il 
n'y a pas de sujet grammatical en japonais. En effet, 
nous avons dit que la notion de personne, c'est-a-dire 
d'un etre subsistant et agissant, fait defaut dans cette 
langue, (voir page 74). La consequence rigoureuse qui 
en decoule est Timpersonnalite grammatical du verbe, 
lequel n'exprime alors que Texistence d'un fait, d'un 6tat 
ou d'une passion que Ton attribue au. sujet logique au 
moyen d'une relation de dependance. Voila pourquoi, 
logiquement parlant, le sujet est relie au verbe sous la 
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forme du g6nitif qui s'exprime, en japonais, par Tune des 
postpositions ga ou no ; il en est ainsi aussi bien dans la 
langue classique que dans le langage parle. 

Dans les cas ou le mot qui nous parait faire fonction de 
Bujet est suivi de waf il faut se souvenir que oette post- 
position etant celle de Topposition, de Temphase ou de 
la disjonction, elle isole ce mot afin de le mieux faire res- 
sortir, au lieu de le relier au verbe comme le sujet a Taction. 

Le sujet dans la proposition japonaise pent done, suivant 
le cas, etre suivi de wa, ga ou no. Ay ant deja traite de 
Temploi des postpositions, il suffira de faire ici les remarques 
qui concernent le sujet par rapport au verbe. 

a. — Lorsque le sujet est suivi de wa, il doit etre con- 
sidere comme mis a part et en relief par cette postposition. 
Des lors, si la phrase compreijd des propositions incidentes, 
on pent les intercaler entre ce sujet et le verbe de la pro- 
position principale. 

Ex: Watakushi wa, yohodo osoku natta kara, 
mo ma m awanai daro to omotte, uchi ye 
kaerimashita, quant a moi, comme il se 
faisait tres tard, n'esperant plus arriver a 
temps, je suis rentre & la maison. 

6. — Lorsque le sujet est suivi de ga, que le verbe soit 
seul ou precede de plusieurs complements, le reste de la 
proposition, devant etre considere comme un tout depen- 
dant de ce sujet, suit immediatement ce mot, en gardant 
pour les autres elements contenus dans la proposition Tordre 
enonce aux regies de construction. 

Ex : Sensei ga muinichi ware-ware ni oshieru koto 
desu, c'est une chose que le professeur nous 
enseigne tous les jours. 

c. — L'analyse grammaticale des phrases dans lesquelles 
le sujet est suivi de ga et de no montre clairement que Ten- 
semble des Wmes ont avee ce sujet une relation de depen- 
dance. 
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Ex : Toshi ga cMgau, Tage diflfere, m.-§».-m. le 
differer de Vdge (est). 
Ame ga furimasTWf il pleuvra, m.-a.-m. 

le tomber de la pluie (aura lieu). 
Ki ga tsukanakatta^ je n'y ai pas fait at- 
tention, m.-a.-m. le appliquer de Vesprit (n'a 
pas eu lieu). 

G*est la raison pour laquelle no peut souvent remplacer 
ga, d'apres les considerations de la page 204. C'est aussi 
ce ^ui explique pourquoi le verbe, soit au present soit au 
pa^, dans la langue parlee, peut toujours etre suivi des 
mots no deau, koto desu, c'est la chose. 

Ex: Toshi ga chigau no desu, c'est la chose du 
differer de Vdge, Tage differe. 
Ki ga tsukanakatta no desu, c'est la chose de 
ne pas appliquer Vesprit qui a eu lieu, je n*y 
ai pas fait attention. 

d. — Un verbe, seul ou precede de complements, peut 
etre assimile a un substantif et etre sujet. 

Ex : Bon ni makete mo, ri ni katsu wa meiyo de 

aru, quoique battu dans la* discussion, etre 

vainqueur devant le bon droit est un honneur. 

Nihon-go too hayaku oboerti ga yokaro, il 

sera bon d'apprendre au plus tot le japonais. 

e. — Les noms d*etres inanimes ne peuvent etre sujet qu^ 
de verbes neutres ; la personnilBication des objets non vivants 
n'est guere permise en japonais, a moins qu'on ne donne 
une vie conventionnelle a tous les etres, comme dans lea 
fables. Lors done que Ton a a traduire en japonais des 
locutions fran9aises dans lesquelles le sujet d'lm verbe actif 
est un etre inanime, il faut toujours prendre de preference 
une tournure intransitive. 

Ex: Kaminari ni odoroita, le tonnerre m*a 
epouvante, m.-a-m. j*ai ete efifraye par le 
tonnerre. 
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Kaze ni fuTci-'tohasareta (mieux que haze 
gafuki'tobashita), le vent Fa emporte. 

/. — A la regie precedente on permet parfois one ex- 
ception lorsqu'on d6signe les bureaux ou les emplois publics ; 
mime dans ce cas la tournure intransitive est preferable. 

Ex: Naimusho wa ryoko-menjo wo dashimashita, 
ou mieux : naimusho fcara ryoko-menjo 
ga sagarimashita, le Ministere de Tlnterieur 
a accorde un passeport. 

NoTA. — n est bon de r^p^ter que lorsqu'il s'agit de Tune queloonque 
des trois personnes, le sujet m6me logique est souvent sous-intend a en 
japonais. Xe contezte, par le plus on moins de politesse dans la forme 
da yerbe, soffit & indiquer oelle dont il s'agit. 



Choiz de locutions. 



Negaite mo nai ureshii Jeoto da. 

Nochi no hyaJcu yori ima no gojuwa 

tcLskiha de goKximam, 
Nai chie vio mo shiboUe, 

Sonna mane wo sarete wa tamaru mono 

kaf 
Kane-mbke narOf han-huM ni nosele 

moraHai 
O kiaukai mosa hodo no koto de mo 

gozaimasenga.,,.,. 
Sore de mOj anata, dekinai kuse ni 

tarn 8uki de gomimasu. 

Sito nofiUokoro wo ale ni shite asobu, 
Kiki-zuie ni wa naranai hanashi de 

gozaimasu, 
Nanibim ni mo umaretauki to areba 

shikata ga nai» 



Cest heureux au deld. de tout ce 
qu'on pourrait demander. 

Ginquante maintenant yalent mieax 
que cent plus tard.<i> 

l^puisant toutes les ressouroes de 
son esprit. 

Comment supporter d'etre ainsi 
tourn^ en ridicule! 

S'il est question de profit, mettez- 
moi de moiti4. 

II n'y a pas de quoi vous tourmen- 
ter, cependant 

Eh bien! malgr^ cela, il aime 
d'autant plus (Jl faire une chose) 
qu'il en est plus incapable. 

8'amuser aux d^pens des autres. 

VoilSl des paroles qu*on ne peut 
laisser passer. - 

Que voulez-vous ? Si c'est son tem- 
perament, il n'y a rien ^ faire. 



(1) Un Oena vaut mieux que deux tu Vauraa, 
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S^iyo-bummei no kUki wo JSihon ye 

fuki-homu. 
Shintai no kenho wo ianomi ni shite. 

Mi ni kanau ehigoto wa sanimn no 
ahUa, ippon no fude yori hoka ni 
nani mo nai. 

.Donata ni mo o hanashi go muyo ni 
negamam. 

Jihun deiunomo okaahii go,... 

Ano yari'hata wa shaku ni sawatte 

sMyo ga naL 
Nao mada mono-taranu tokoro ga oL 

Jigoku de hotoke ni au yd na kokoro- 
moehfi ga itashimaau, 

JIdo daijobut fakuro no nezumi desu, 

Jidai-chigai no kogoto wo iu, 

Noiohe nai me ni aeha au mono. 

Yo no naka no mawari-mochi wa 
-konna mono desu. 
Yokei na o sewa de gozaimasiu 
• Tyoy domo, ippai kuwasarete ahimatta. 

Hare-moTio ni aavxini yd na teinei no 
tori-atsulcai da. 

Tanomi mo shinai no nij waza-vxiza 
kokoyeyatte kita. 



InsufBer aa Japon Voir de la dvi- 

lisation ocddentale. 
Escomptant la viguear de son 

corps. 
N'ayant tl mon service que trois 

pouCes de langue et un pinoeau/^) 

Je vous prie de n'en parler k per- 

sotine. 
Cest ridicule de ma part de parler 

ainsi, mais 

line pareille mani^re de proc4der 

m'ezaspdre. 
Les lacuues sont encore bien nom- 

breuses. 
J^^prouye rimpression de celui qui 

rencontrerait un dieu dans les 

enfers. 
Uaf&ire est stire, la souris est dans 

le sac. 
Faire des reproches d'un autre 

Age. 
Faut-il qu*il y ait des gens qui 

jouent de malheur I 
C'est ainsi que vont les choses de 

ce bas monde. 
Cest voiis donner trop de peine I^) 
Ah. I pour le coup, il m'en a fait 

avaler une belle ! 
Traiter avec les m^mes precautions 

que Von prendrait pour toucher 

k un abc^. 
Bien qu'on ne Tait pas demand e, 

le voilsL qui arrive de son propre 

mouvemeut. 



(1) N'ayant d'autre ressource que la parole et la plume. 

(2) M61ez-vous de ce qui vous regarde. 
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Koto ga marvhi ommaUa* 
Oya-bune ni noUa kohoro-mochi ga 

tUuhimoML. 
Suhoaki mo mendo mite kurenai 

Heif hex! to nama-henji hakttiri shite, 

ArimoMn ga, nai no mo dori da, 

Ch ehXikoku tea go motto mo detu, 

Motode-iraau no o seiji wo itu 

lya to too umoam go, witakiuhi mo 

oya no am. karada desukara, tcAi-o 

eiddan skinakutd wa naranai. 
Dare ni yo ga aro to mo doro-waraji 

no mama ni uchi yefumi-komu to 

ton huhikaranu, 

Alama-gonaski ni akikararete ahi-' 

matla. 
HUo-mukashi no ehigai. 
Shiri-mochi wo tauku, 
ShikU wa lakai kokoromoehi ga tto- 

shimaau, 
Hdha no hempa too hasa ni habutte, 

Skikata ga naku nam to, soma- 
zama no cfUe ga tauku mono da. 

Sekkaku u kokonMnoelU ni nete int 

tokoroye. 
Tume ni mo shiranai koto da. 
Nanno yaku ni mo taianai kurai na- 

ra madashimo ii ga 



La chose s'est arrange k soubait. 
Ee croire en sdret^/*) 

II ne daigne pas mtoes^oocuper 

tant soit peu de inoi. 
Ne faisant que des r^ponses^va- 

sives. 
II n'j en a pas et c'est uatorel. 
Votre conseil est tr^ juste. 
Faire des compliments qui ne cod- 
tent pas cher. 
Je ne dis pas non, mais oomme 

j'ai moi aussi des parents, je sais 

oblige de prendre leuravis. 
On a beau venir pour affiiires, c'est 

une grossidret^ d'entrer chez les 

gens ayec des waraji souill^ 

de boue I 
Beoevoir une r^fsrimande extr^me- 

ment s^ydre. 
Une difil^rence de diz aniQ. 
Tomber sur le derridre. 
II me semble que le seuil est bien 

hautl(2> 
S'abritant sous la partiality de sa 

mire.^=»> 
Quand la situation paratt d^sesp^- 

r^ c'est alors qu'on devient in- 

g^nieuz. 
Comme j'^tais en train de dormir 

de bon cceur. 
Ignorer compl^tement une chose. 
Si encore cela n'^tait qu'inutile, oe 

serait bien, mais (c'est nui- 

sible.) 



(1) litter, avoir Fimpression d'etre mont^ sur le bateau prindpaL 
^9^ 8e dit lorsqu'on irose plus se printer chez quelqu'un. 
Se pr^valoir de. 
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Hito ni homerareie mo uka to noranu 

gaii, 
NaiCto nahi girl ga taianai yd va 

hokoro-mochi ga itashimasu, 

Omoeba ombu hodo vxitakushi wa 

zannen de tamarimasen* 
CKodo meJeura ga hikko vx> warau yd 

na mono da to omoimasu. 

Betsudan hare to rite hoka ni asobi 

monai 
Taite no o susume de sore wo nonde 

mini ki ni narimashila. 

Go ehiso no Mfia-iadame wo «uru. 



Od a bean toe loud, il ne faut pas 

s'y laisser prendre & la Idg^re. 
Je ne sais pourquoi, mais je ne me 

sens pas quitte (envers vous ou 

envers lui). 
Plus 'fj pense et plus j'en suis 

contrarid. 
II me semble que c*est comme un 

aveugle qui se moquerait d'un 

boiteux. 
En dehors de cela je ne vols rien 

qui mdrite le nom d'amusement. 
Sur votre pressante exhortation, il 

m'a pris envie d'essa^er d'en 

boire. 
Bugler le menu d'un festin. 






CHAPITRE V. 



DU VERBE. 



Parageaphe I. — De la formation des temps 
et de leur emploi. 

On a vu au chapitre du verbe (I" Partie) que les 
modes efc les temps des deux formes, affirmative et native, 
reposent sur les quatre bases: indefinie, conditiomielle, 
negative et positive. Nous allons etudier ici en detail et dans 
ce meme ordre le role des bases elles-memes et odui des 
temps qui en derivent. 

Abtigle I. — Base indefinie, temps on modes 
qni en derivent. 

Cette base est formee du ladical suivi de i pour les deux 
premieres conjugaisons, et de e pour la troisieme. L'origine 
de cette agglutination n'a pas encore ete d6termin6e d'une 
maniere satisfaisante. 

La base indefinie ne represente exactement aucun temps, 
mais le role qu'elle joue en tant que verbe dans la 
phrase, permet de dire qu'elle correspond au temps du verbe 
de la proposition finale. En effet, lorsqu*une phrase ren- 
ferme une serie de propositions distinctes et co-ordonn^^a 
une idee gen^rale, seul le verbe de la derniere se met au 
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temps exige par le recit, le verbe des autres propositions 
restant a la hase indefinie. 

Ex : Muhashi no hito de mo yahari uso wo tsuki, 
hora mo fuki, jodan mo ii, hito too da- 
masu koto mo atta ni chigai nai,^^ les 
gens d 'autrefois mentaient egalement, exage- 
raient, plaisantaient et trompaient les autres, 
cela n'est pas douteux, 

Dans cet exemple, les bases tsuki, ftiki, ii corres- 
pondent a rinfinitif qui est clairement marque dans le 
verbe final damasu koto, de la proposition principale. 

Cet emploi de la base indefinie est de regie dans le style 
ecrit, assez frequent dans les discours solennels, et presque 
inusite dans la conversation ; on lui pr6f^re ordinairement 
Temploi du participe. 

Ex : Musum^ iva sakana wo ireta te-Jcago too sage- 
te, daijin Sanjo sama no yashiki ni maitte, 
dai'dokoro ni 'mawatte, toH-tsugi no on- 

na ni iu ni wa, la jeune fille portant du 

poisson dans un panier, vint a la demeure du 
mioistre Sanjo, fit le tour par la cuisine et dit 
a la fille de service 

L'alternance de la base indefinie et du participe est tres 
bien admise dans la narration ou les discours. L'on em- 
ploie aussi la base indefinie, le conditionnel et le participe, 
dans une phrasa longue ou dans une enumeration. 

Ex : O Mitsu san wa nezumi no yosu too ukagau 
tame ni iki wo koroshi, nuke-ashi wo shi- 
te, ita-bei no soba made yorimashita, Mile 
Mitsu voulant examiner ce que faisait la 
souris, etouffant le bruit de sa respiration et 
de ses pas, s'approcha de la cloture. 



(1) Bemarqner, d'apr^s cette phrase, corabicn sont peu siricte 
regies d'emploi des postpositions qui affectent soit le siijet, soit les 
pigments. 



iirictes les 
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Sakana ga areba, niku mo ari, sake wa mu- 
ron, Hiru mo arimashita, il y avait du poisson, 
de la viande, du sake cela va sans-dire, et de 
la biere. 

Voir au paragraphe des mots composes (I" partie, page 35) le r61e 
des bases ind^finies dans les compost. Notons simptemeDt id les 
expressions iki-^dke ni, ^ Taller, Uaet*i-^ake ni, au retour, deki^ 
shidai (m), dSs que ce sera pr6t, qui sont d'un usage trfis fr^uent. 

La base indefinie sert a former huit temps ou modes, 
savoir : le participe, le passe, le futur passe dubitatif, le 
conditionnel passe, le conoessif ou restrictif passe, le fre- 
quentatif et Toptatif de la forme aflSrmative ainsi que 
Toptatif negatif. (Voir le paradigme des verbes, page 131). 

1° — Participe. II ne faut pas entendre ce mot dans 
le sens qu*il a en fran9ais, c'est-a-dire participant a la 
nature du verbe et de Tadjectif ; il n'a pas da vantage le 
sens du g^rondif latin. Mais on est convenu de Tappeler 
ainsi parce c^ue ce mode japonais repond, quant a la valeur, 
a nos participes present et passe, plus generalement a ce 
dernier. 

II se forme par Tad jonction du suffixe f e a la base indefinie 
(en tenant compte des adoucissements ou changements de 
lettres, voir page 147, I'* partie). D'apres M. Chamber- 
lain, ce suffixe serait un fragment du verbe Iiatertt, 
achever^ finir, Des lors le sens exact du participe moshi^ 
te, par. ex., serait : finissant de dire ou ayant dit, 

a. — Emploi du participe. 

Ex : Kodomo ni wakarete jihun hitori de kaeru 
wa tsurai rCdesu, il est dur de s'en retourner 
seul apres avoir quitte ses enfants. 
Doko wo mite mx), jiai mono wa mitsukerare- 
naiy on a beau chercher partout, on ne pent 
trouver ce qui n'existe pas. 
• Kono tokei wa amari susunde, ate ni naranai, 
cette montre avance (avan9ant) trop, on ne 
pent s'y fier. 



PARTICIPB. 



Koi to shake wo hatte mairimashita, j'ai 
achete (ayant achete je snis venu) de la carpe 
et du saumon. 

Hiru-meshi wo motte koi, apporte le diner. 

6. — Le verbe conjugue avec le participe et un des auxi- 
liaires iru, oru, am, iudique que I'action se fait au 
moment o& Ton parle. 

Ex : Futari nagara niwa ni asonde orimasuy tons 
les deux sont au jardin a s'amuser (s'amusant). 

e. — Le mode participe, dans Tadjectif, ne dififere en 
rien, pour le sens, de celui du verbe, parce qu*il renferme 
le participe de aru agglutine. 

Ex : Fune de koyo to omotta ga, ndmi ga arakute 
{araku atte) deraremasen deshita, je pensais 
venir en bateau, mais les vagues etant trop 
fortes, il n'a pas pu sortir. 
Fuji san wa takaJcute, ichi nichi de nobore- 
77iasen, le Fuji etant trop haut, on ne pent le 
gravir en un jour. 

d* — L'adjectif a la forme participe suivi d*un verbe 
negatif repond aux expressions fran9aises si .,. que, trop ... 
pour. 

Ex : Samukute tamaranai, il fait si froid que je 
n'y tiens plus. 
Amari yasukute jobu de wa arumai, c'est 
trop bon marche pour etre solide. 

e* — On a vu au chapitre des postpositions comment 
wa se combine avec le participe et deviant tcha {te wa) ; 
ceci n*a lieu que dans le langage familier. 

Ex : Go ji yori osokucha {osokute wa) ikema- 
sen, il ne faut pas que ce soit plus tard que 
cinq heures. 
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Hiru'fie wo nagaku shicha {shite too) warui 
so da, il est mauvais, parait-il, de faire une 
longue sieste. 

2° — Passe. .Ce temps est forme de la base ind6finie, a 

laquelle s*agglutine le suffixe ta, lequel est un compose de 

te desinence du participe, et de art, forme coijclusive de 

I aru. D'ou mita, par ex., revient a mite ari, mi-- 

• hatete-ari, il y a ayantfini de voir, ce qui donne bieu 

le sens du passe absolu. 

Neanmoins les temps des verbes japonais visant plutdt a 
, differencier Taction suivant la certitude que suivant le 
V temps, plusieurs de nos temps passes, corome Timparfait, 
, le passe defini, le passe indefini, le passe anteriem* et le 
; ; plus-que-parfait font defaut. De la aussi Temploi d*un 
/ temps passe ou futur pour le present et vice versa. 

En ayant devant les yeux cette loi qui semble avoir 
preside ik la distinction dee temps en japonais, on sera 
moins surpris par les exemples suivants. 

a. — On emploie parfois le passe pour le present. 

Ex: Hajimete o me ni Jcaharimashita, c'estla 
j premiere fois quej'ai Thonneur de vous voir. 
\ Danna sama wa o uchi desu ka? Orima^ 
j shita. Monsieur est-il a la maison? — II 
y est. 

6. — Le passe precede du participe d'un autre verbe, 
repond souvent a notre passe indefini ou a notre imparfait. 

Ex : Saifu wo ndku shite shimatta, j'ai perdu 
mon porfe-monnaie. 
Te ni motte ita bo wo nage-dashita, il a jete 

le baton qu'il avait a la main. 
Watakushi wa olcurete shimaitnashita, 
go men kudasai, c'est moi qui etais (ou suis) 
en retard, excusez-moi. 
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c* — Le passe s*emploie la ou nous employons parfois le 
present et parfois le futur. 

Ex : Tadaima kaette mai/rimashita, je rentre i 
rinstant. 
Ni ga kuru ha do. da hafune ga ehaku shita 

toTd de nakereba wakarimasen, les bagages 

viennent-ils, qu'en est-il ? On ne le saura que 

lorsque le bateau sera arrive. 
Go zeti ga dekita toki ni yohi-rin wo narashite 

o kure, lorsque le repas serOf pret, sonne la 

clochette. 
Issai kotowatta ho ga toku desho, il sera plus 

avanfcageux de refuser completement. 

d* — Une autre maniere de rendre le passe en japonais 
consiste a faire une sorte d'infinitif passe, au moyen du 
mot koto joint au passe et suivi d'un autre verba a un 
temps quelconque. 

Ex : Soiu tsumi wo okashita koto ga oboemasen, 
je n*ai pas souvenance d'avoir oommis cette 
faute. 
Shibai wo mita koto ga nakereba sono yosu 
wa shiranaif comme je n'ai jamais vu un 
theatre, je n'en connais rien. 

Grammaticalement parlant okash/ita koto, mita 

fcof o signifient : le fait que fai commis, lefait quefai 
vu ; mais, par extension, on en fait un infinitif passe, 
de meme qu*avec la base positive suivie de koto on rend 
rinfinitif present. 

3° — Futur passe dubitatif. Ce temps derive in- 
directement de la base indefinie et directement du participe 
auquel s'agglutine aro, futur du verbe aru, en faisant 
disparaitre Ye final du participe. II exprime une idee de 
passe et de doute que Ton rend en fran9ais par : sam doute, 
probablement, on a du, etc., avec Tinfinitif. 
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Ex : Kore de o wakari deshitarb, grace a cela vous 
aurez sans doute compris. 
Minami-kaze desu kara, michi ga taigai 
kawakimashitaro, comme nous avons le 
vent du sud, les chemins auiont du probable- 
ment secher. 
86 dattaro to omohnashita, j'ai penseque cela 
avait du etre ainsi. 

Au lieu de la finale agglutinee, on peut d6compoeer le 
verbe, et dire : deshita no de aro, kawaita n'dard^ etc. 

4° — Conditioniiel passe. Le conditionnel passe derive 
indirectement de la base indefinie et directement du parti- 
oipe par Tagglutination du conditionnel present de ar^w, 
soit sous sa forme ecrite araha (qui s'abrege souvent en 
ara)f soit sous sa forme ordinaire areba. lUe final du 
participe disparait par suite de Tagglutination. 

Quoique justement nomme conditionnel passe, ce temps 
ne 86 traduit pas par notre conditionnel passe. En £ran9ais, 
c'est le verbe de Taction dependant d*une autre action 
hypotbetique que Ton met ftu conditionnel, tandis que le 
verbe afifecte de la conjonction si est au plus-que parfait ou 
au passe anterieur de Tindicatif ; en japonais, c'est juste 
rinverse. 

Ex : Teriki ga yokdttara (ba) kuru haztt deshita, 
si le temps eut et^ beau, il serait venu. 
Ame ga yandara (pa) dekakeydja nai ka? 
Si la pluie venait a cesser, ne sortirions-nous 
pas? 

KoTA. — II y a certains idiotismes construits avec le conditionnel 
paas^, qui sont intraduisibles par les temps de nos verbes. 

£z! Do shitara yokardf Comment faiidrait-il faire? (comment 
si on avait fait sera-ce bien) ? 
Navkto ittara yoi ha shiranu^ je ne sais comment il faudrait 
s'exprimer. 
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Remarques. — I. Le sens de ce conditionnel n'est pas 
toujours le pass6 absolu ; il peut etre futur, et seulement 
passe par rapport a Taction qui doit suivre si la condition 
est realis^e. 

Ex : Kodonio ga fiaitara, soto ye tsurete ikimasho, 
si Tenfant venait d pleurer, je le conduirais 
dehors. 
Hito-tabi shippai too totta nareba, futa4abi 
yatte mimasho, si j'echoue une premiere fois, 
j'essaierai une seconde. 

II. — Dans presque tous les cas, le conditionnel passe 
peut etre, sans inconvenient pour le sens, remplace par le 
conditionnel present ; mais c'est moins correct. 

On emploie de preference la forme abregee tar a au 
lieu de taraha ; le conditionnel present de naru est 
aussi tres bien admis, apres le passe de Tindicatif, comme 
dans le dernier exemple ci-dessus. 

5° — Concessif ou restrictif passe. Le temps passe 
de oe mode derive indirectement de la base indefinie et 
directement du participe auquel s'agglutine le concessif 
present de aru, aredo ou aredomo, en faisant dis- 
paraitre Ve final du participe. Aredo et aredomo sont 
une combinaison de are, base conditionnelle de aru, et 
des particules to etmo dont on a vu le sens ailleurs : ake- 
taredomo {dkete are to mo), quoiqu'il y ait qu'on eut 
ouvert. 

Ce mode est Tequivalent de notre plus-que-parfait du 
subjonctif precede de Tune des conjonctions bien que, quoiqtie, 
malgre que, etc. Dans le langage courant on prefere Tem- 
ployer en mettant le verbe au passe suivi de keredomo ; 
la suppression de la particule mo sent quelque peu Taffec- 
tation. 

Ex : Kino kara mattaredomo (ou mieux matte 
ita 7eeredomo)y nanno tayori mo nai, bien 
que j*aie attendu depuis hier, il n*y a aucune 
nouvelle. 
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Ippen wa maketa heredomo, ni do %oa 

makenai tsumori da, malgre que j*aie et6 
battu une fois, j'espere bien ne pas Tetre deux. 
Ikura ha benkyo too shitaredo (tno) mada, 
domo, tarimasen, quoiqu'il ait quelque peu 
travaille, helas ! cela ne sufl&t pas encore. 

6° — Frequentatif. Ce mode derive egalement du 
parfcicipe par Tagglutination de ari^ et la disparition de 
Ye final du participe. II signifie que Taction a lieu avec des 
intermittences ; aussi doit-i toujours s'employer par groupe 
de deux ou plusieurs verbes suivis de suru. 

Ex : Detarif haittari shite, domo, yakamashii L 
Tu ne fais qu'entrer et sortir ; ah ! quel bruit ! 

Tabetari, nondari, netari shite otte, 
uchi no yo-muki too ikho tonjaku shinai otoko 
de gozavmasu, pourvu qu*il mange, boive et 
dorme, c'est un individu qui ne s'inquiete 
nuUement des affaires de sa maison. 

Namaketari, bakuchi uttari suru ha- 
kari de kanemochi ni naranai, si on ne fait 
que paresser et jouer,.on ne devientpas riche. 

7*" — Optatif affirmatif et negatif. Ce mode, qui a la 
forme d*un veritable adjectif, est forme de la base indefinie 
suivie du suflSxe tai pour Taffirmatif, et taku nai pour 
le negatif. D'6,pres M. Chamberlain, ce sufi&xe serait 
rabr6g6 de Tadjectif itai, qui est affede de, d*ou: 
qui desire. II indique en effet que Ton est desireux de 
faire Taction ou d'etre dans Tetat exprimes par le verbe, 
ou bien que Ton souhaite que Taction soit faite. 

Ex : Kikitai koto wa hoka de wa nai, voici ce que 

je desire vous demander. 
Yoi tenhi ni shitai vwn'desu, je voudrais bien 

qu'il fasse beau temps. 
Uchi ye kaeritaku nai, je ne desire pas re- 

tourner a la maison. 
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La forme adverbiale de cet adjectif verbal ne se oon- 
tracte pas habitaellement devant le verbe negatif . 

Ex: Kono tegami too dashitaku gozaimasen, 

je ne desire pas expedier cette lettre. 
Amariy domo, ikito (ou mieux ikitaku) go- 
zaimasen, je ne desire pas beaucoup y 
aller. 

Un idiotisme ^ retenir, c'est I'emploi de I'optatif suivi de to omoi^ 
nuMU, 

£z: Baigeisu ni kaeritai to omoimasUf j'espSre rentrer le 
moifl prochain, m.-i-m. je pense que je dlsire rentrer. 



Article II.— -Base conditionnelle, temps at 
modes qui en derivent. 

Cette base se forme en ajoutant e au radical, pour la 
premiere conjugai^n, ire pom: la seconde, ere pom: la 
troisi^me. Seule, elle n*a aucmi role dans lalangue japo- 
naise; sa denomination lui vient de ce qu*elle sert a 
former le mode du meme nom. 

Le concessif ou restrictif present derive egalement de 
cette base; et Timp^ratif de la premiere conjugaison se 
confond avec elle. 

1° — Conditionnel present II se forme en ajoutant 
ha (qui parait etre la postposition wa adoucie) a la base 
conditionnelle. 

II faut ici faire la meme remarque que pour le condition- 
nel passe : c'est que le verbe de la proposition condition- 
nelle affecte de si se met au conditionnel present, tandis 
que celui de la proposition dependante de la premiere se 
met soit au present, soit au futur. Le conditionnel present 
japonais correspond done a notre present ou & notre im- 
parfait de Tindicatif precedes de si. 



246 CONDITIONNEL PRESENT. 

Ex : Bet mo sugureba shitsurei to nam (prov.), si 
on exagere la politesse, on devient impoli. 

Nihon-koku to Chosen to too kurabereba, si 
on compare le Japon et la Goree. 

Nihon no ie-zukuri wa ame tstiyu sae shino- 
geba yoi to iu yd na wake de, zatto shita 
mono desUt a^ Japon, pourvu que les maisons 
protegent contre la pluie et la rosee, il 
parait que c*est suffisant ; aussi sont-elles fort 
grossiferement consiruites. 

Yokei ni kakareba kawanakute mo yoi, si 
cda coute trop cher, ne Tachete pas (n'ache- 
tant pas c'est bien). 

O kao'tsuki ico 7nireba go jobu no yd desu, 
a voir votre figure vous paxaissez bien portant, 

NoTA. — II existe une certaine ressemhlance, pour te sens, entre le 
partidpe suiyi de fca et le coDditloDnel present. 

Ex : Sonna go shimpai nasixtte wa haette homaarimagUj on sonna go 
shimpai nasareba, etc, si vous toos tonrmentez de la 
sorte, c'est moi qui serai ennuj^ 

II y a encore deux autres manieres d'exprimer le con- 
ditionnd present. La premiere consiste a employer nara, 
naraba ou "iiareba apres la base positive ; v. g. miru 
nara^ ou iiaraba, ou aareba, sije rois ; elle est aussi 
usitee que la forme ordinaire niiveba. La deuxieme, qui 
appartient plutot au style ecrit, s'obtientenajoutant &a a la 
base negative. Meme dans la langue parlee, trois ou quatre 
verbes admettent cette forme. Ain§i : iwaba pour-iedcr, 
si je dis ou si je disais, du verbe ii#, dire ; mbsaba pour 
nkoseba^ si je dis, du verbe fpwsitf dire ; naraba pour 
narebn, s'il est, du verbe naru^ tire, qu'il ne &ut pas 
confondre avec fuf ri/, devenir. Dans les proverbes et les 
sentences cette fonne est usitee de preference, 

Elx : Isoffaba {isiMjclx^) matnirc ypiov.), si tu es 
presso, fftis un detour. 
Sumabn ysuftiihi^ niuaJ.o (prov.), Tendroit 
ou Ton domeun?, voil:\ la capitals. 
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Yukii nara {ha) sugu ni itta ho ga yoi, si ron 
doit y aller, il vaut mieux de suite. 

Hoken-jidai to iu mono wa, iwaba, muri ga 
toreba dori ga hikkomu to iu yd na wake de 
gozaimashita, la feodalite c'etait^ si je puis 
ainsi parler, Tepcque ou le tort prenant les 
devants, le bon droit restait derriere. 

Dans une serie de propositions completes, mais sub- 
ordonn6es k une idee finale, au lieu de se servir exclusive- 
ment de la base indefinie ou du participe, on entremele le 
conditionnel avec ces deux formes. Des lors ce temps n'a 
plus son sens hypothetique ; c'est simplement une forme 
narrative. En voici un exemple typique. 

Ex : " Afio, o Yoshi ya, cJioito o kyuji too " to ii- 
nagara shujin wa kyakujin ga te ni motte iru 
utsuwa too totte, kyuji 7io musume ni wata-- 
seba, musume wa sassoku ni kowa-meshi ivo 
sono utsuwa ni kote-kote yama-mori ni shite, 
motte aide, shikii wo matagu hazumi ni 
tsumas^ulceba, kowa-meshi wa zashiki no 
naka ye patatto koboretef etc., " Allons, 
Yosbi, viens servir un instant.** Tout en par- 
lant ainsi, la maitresse prenant le bol des 
mains de I'hote le passe d. la servante ; celle- 
ci s'empresse de le remplir de riz inele 
de lentilles, jusque par dessus les bords comme 
une montagne, puis Tapporte ; mais au mo- 
ment oil elle franchit le seuil, elle trebuche, et 
v*lan ! le riz se repand dans toute la chambre. 

Bemaxques. — I. Le conditionnel tout seul sert, comme 
on vient de le voir, 8t rendre les propositions hypothetiques ; 
on peut aussi le faire preceder de la conjonction fnoshi* 

Ex : Moshi midari ni kane ivo tsukaeba kando 
shite shimau, si tu emploies Targent a tort et k 
travers, je te desberite. 
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II. — Une proposition dubitative peut encore se rendre 
par le passe precSdS de nwshi, ou par le present suivi 
de to* 

Ex : Jifoshi tochu de de-atta tohi ni, si je viens k le 

rencontrer en route. 
So sum to, on so sur^i to iu to, s*il en est 

ainsi, ou sur ces entrefaites. 
So shite mireba ou so shite miru to {iu 

to)t voyant qu'il en est ainsi, s'il en est 

ainsi. 

III. — A propos du conditionnel, on peut mentionner la 
formule de Tadieu des Japonais : sayo nara, puisquHl en 
est ainsiy qui est une locution elliptique. Autrefois on disait : 
saraba, pour sMJca ardba, menie sens, toumure du 
style 6crit. Ce deniier shikareba ou shikaraba est encore em- 
ploye dans le discours comme conjouction ; en conversation 
on dit plutot so sureba, so nareba* 

S"" — Concessif ou restrictif present Ce mode est 
form6 de la base conditionnelle a laquelle est agglutine le 
suffixe do ou domo. 

II repond a notre subjonctif present ou a Timparfait du 
subjonctif precede de quoique, hien que, neanmoins, etc. 
La remarque que nous avons faite a propos du concessif 
passe est 6galement vraie ici, c'est-a-dire que Ton use plus 
volontiers de la forme dedoublee fniru keredomo^ que 
de miredomo* 

Le suflfixe keredomo est un reste de la conjugaison du 
style ecrit en keri, ki, kere* Ainsi detache du corps- du 
verbe, il est devenu une conjonction restrictive, n'ayant pas 
tout a fait le sens de ga mais s'en rapprochant.^^ II peut se 
plaoer apres un adjectif ou meme en tete de la proposition. 

(1) On entend quelqaefois keredomo ga^ mais c'est un abus que 
Ton doit exclure dn bon langage. 
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Ex: Homerarete wa yd gq^aimasu keredomo 

{gozaimasuredonto), homare tva soshiri 7w> 
7noto (prov.) desu kara, kotvai n'^desu, j'aime 
bien a etre loue, mais comme la louange peut 
devenir une source de medisance, j*en ai peur. 

Icjiiji han ni san ri mo arulcetnasu kere- 
domo, ato de ashi ga ito gozaimasu, je puis 
bien faire trois lieues a Theure, mais ensuite 
j'ai raal aux pieds. 

Kyo wa atsui keredomo, ikanakereha na- 
ranu yqji desu kara, il fait bien chaud au- 
jourd'hui, mais comme c'est une affaire que 
je ne puis remettre 

Keredomo, watakushi wa so itta rCja nai, 
mais cependant je ne Tai pas dit. 

Kemarque. — De meme que pour rendre le condition- 
nel on se sert de to iu to, to ieba, de meme pour le 
mode concessif ou restrictif il n'est pas rare d'entendre 
to iedom^o, to wa iedom.0, to wa ie. Mais ces 
formes appartiennent plutot au style ecrit. Dans la con- 
versation Ton dit mieux: to itte mo, to iu mo; le 
participe suivi de mo rend aussi le concessif. 

Ex : Kinsen wo munashiku tsukawanai to iedomo, 

il dit bien qu*il n*emploie pas Targent inutile- 

ment, cependant. ..... 

Tada de dashite yard to itte tho, uke-tore^iai 

hanashi da, il a beau dire qu'il Tenverra 

gratis, on ne peut s*y fier. 
Nan'to osshatte mo ki ga ochi-tsukimasen, 

voufl avez beau dire, je n*arrive pas a me 

tranquilliser. 
Dekinakute mo togame wa shinai, quoique 

tu ne reussisses pas, je ne te blamerai pas. 

3°— Imperatifdela Ire conjugaison. L'imperatif 
simple et sans politesse de la premiere conjugaison se confond 
avec la base conditionnelle, sauf pour deux ou trois verbes 
irr6guliers. 
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Ex : Mose, dis, hanase, parle, ute, frappe. 

Get imperatif est dur, familier et ne s'emploie que 
vis-a-vis des inferieurs. Au chapitre des honorifiques, on 
trouvera les formules de politesse pour la demande et le 
commandement. 

Notons seuleinent ici trois locutions tirees de Timperatif 
et devenues des expressions adverbiales a peu pres equiva- 
lentes : nani shiro, nani itase^ do ee, quoiqu'il en 
soit, d*ailleurs, de toutefa^n. 

Ex : Nani shiro, kyu na koto nareba shikata ga 
naiy quoi qu'il en soit, puisque c'est une affaire 
piessante, il faut s*executer. 
Db se ichi do shinuru mon'desu kara, d'ail- 
leurs, puisqu'il faut mourir une fois. 

Abticle III. — Base negative, temps et inodes 
qui en d^rivent. 

On a vu comment cette base est oonstituee dans les trois 
oonjugaisons. EUe sert a former tons les temps et tons les 
modes de la forme negative, sauf le futur dubitatif negatif 
de la 1" conjugaison, I'optatif negatif des trois conjugaieons, 
et les trois imperatifs negatifs. Par contre le futur dubitatif 
et rimperatif affirmatifs de la 2* et de la 3* conjugaison 
ont aussi pour support cette base. 

1° — Temps et modes de la fbrme negative. En 

dehors des temps que nous signalons ci-dessus, et du futur 
dubitatif negatif en mai de la 2* et de la 3* conjugaison, 
tous les tetnps et tons les modes de la forme negative sont 
obfeenus en ajoutant Tadjectif verbal nai a la base nega- 
tive. II n'y a rien de particulier a signaler sur leur valeur, 
qui n'ait ete dit k propos des temps et des modes corres- 
pondants de la forme affirmative. 

2° — Futur dubitatif de la forme affirmative. Ce 

temps provient de la base negative a laquelle s'agglutine la 
voyelle u, et qui se contracte de la mani^re suivante dans 
les trois conjugaisons : 
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Mosa-Uf mosd, je dirai (1" conjug.^ 
Mi-u, miyo, je verrai (2* conjug.) 
Ake-u, akeybf j'ouvrirai (3* conjug.) 

D'apres M. Chamberlain, d'accord en cela avec un 
linguiste japonais, M. Takahashi Goro, cet u serait une 
corruption de Tancienne finale mu du futur, que Ton 
trouve encore dans le style 6crit. Aujourd'hui cetfce finale 
se prononce comme s*il y avait un n seul, ikati, mifi, 
mais cette ecriture est relativement recente ; la syllabe mu 
est la desinence classique de la finale du futur : da- 
samu (prononcez dttsan), j'enverrai; mimu (pron. 
min), je verrai, etc. Dans le langage parle, V^n a disparu 
peu a peu et il est reste la voyelle u qui s'est contractee avec 
la voyelle precedente, en formant une longue.^^^ 

a, — La forme classique en mu ou n subsiste encore 
dans le discours et le langage parle un peu recherche. 

Ex : Go kairyo nasaran koto wo kibo itashimasu, 
j*ai Tespoir que vous voudrez bien operer une 
reforme. 
Kawase de mo okutte yarctn to shita tokoro 
gUf comme je me preparais a envoyer un 
mandat. 

Ges explications aideront a ne pas confondre le futur 
classique dasamu ou dasan, avec le present negatif en 
nu : dasanu, je n*envoie pas. 

5. — Comme valeur de temps, il n'y a aucune difference 
entre le futur de la forme affirmative et celui de la forme 
negative, la negation mise a part. 

Dans les interrogations, les Japonais preferent la tour- 
nure suivante dans le langage fainilier : 

(1) Cette remarque est confirm4e par d'autres exempl^s de dispari- 
tion de consonne et de contraction de voyelles ; ainsi : HyUga (nom de 
province') vient de hi-'tmiga {muga pour niukau\ tourn^ vers le 
soleil. Vm disparaissant, on a hi-uga que Ton transcrit hyuga, pour 
marquer la contraction. De m6me dans le mot kdshi, barreau de 
fentoes, mot compost chinois de kdkti^shi [1^ ^\ le fe a disparu et 
Von a ka^ushif Idoshi (V. Gramm. japonaise, par Wada Mankichi). 
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Ex : Mo taheffo ja nai ha f Ne inangerons-notis 

pas enfin? {Tahemasumai Tea n'aniait pas 

tout ik fait le meme sens. — Voir ce fntomegatif 

page 253). _ 

So shiyo ja nai ha ? Ne ferons-nous pas ainsi ? 

c. — II ne faut point oublier que les temps du verbe 
japonais expriment plutot le degre de certitude que la 
differenciation du temps. Aussi le futur renferme-t-il tou- 
jours une idee de doute. 

La forme dedoublee s'emploie de preference a la forme 
simple pour indiquer ce doute ; dans certains cas meme, la 
forme simple ne peut pas s'employer. 

Ex : O jii san ni so itte okmcashita kara, kuru 
daro, comme j'ai dit a mon grand-pere de 
venir, il viendra (probablement) ; hinidshb 
(forme simple polie) pourrait se dire. 
O uchi no nikai hara umi ga mieru desho^ 
de Tetage de votre maison on peut voir la 
mer (probablement). 

Not A. — Le futur nutsho, desho est form^ d'apr^ la r^le d'ag- 
glutination et de contraction que nous avons ^nonc^e plus haul: 
rmse-Uf devient nuiahb / cfese-u pour de (gozaima) se^Uf devient 
deshOf oomme le montre Vtoiture hana. 

d. — On se sert du futur dubitatif pour le present 
aflSrmatif, et vice versa. 

Ex : Itm dekakemasho ha ? Tada-ima mairi-- 
masho. Quand sortirons-nous ? Je viens a 
rinstant. 
Ashita oide ni narlmasu Tea ? Mairimasu 

to mo, Viendrez-vous demain ? Certes oui, je 
viendrai. 

e. — II rend tres bien les locutions : il se peut que, il 
doit arriver que, qui contiennent une idee de doute. 
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Ex : Oo motto mo de ar^lniasho ga, il pent se faire 
que vous ayez raison, cependant... 
Hito gajama wo suru de aro, il peut se faire 
qu'on noas cree des embarras. 

/. — II repond parfois au conditionnel fran^ais. 

Ex : S(Mna ni yasuJcu kawaref^u daro to orruywa- 
nakatta, je ne pensais pas qu'on pourrait 
Tapheter a si bon compte. 

En r6alit6 il y a deux propositions distinctes dans cette 
phrase ; c'est comme si Ton disait ; on ne pourra Vacheter, 
favais pense que, 

3° — Putur niegatif en mai de la 2© et de la 
3© conjugaison. Ce futur, peu employe dans ces deux 
conjugaisons, est forme de la base negative et du sulfixe 
tnaif qui possede les desinences des adjectifs : tnashi 
{"knaji), majikif majiku, et que Ton trouye encore 
dans le style classique ; il signifie : qui ne oonvientpas, d'ou : 
qui n* aura probablement pas lieu. 

Au lieu de se servir du futur negatif forme sur cette 
base, mimaif akeniaiy on emploie plutot le meme futur 
du verbe auxiliaire m^su, niasumai ajoute a la base 
indefinie, mitnusutnai, aJcemasumaim 

4''— Imperatif afllrinatif de la 2© et de la 3© 
conjugaison. Pour former cet imperatif, on ajoute le 
siiffixe ro a la base negative : miro, akero, etc. ; ce 
suffixe parait etre une interjection. Dans le style familier, 
prefere des femmes et des enfants, on remplace ro par 
na, qui est Tabrege de nasai ou nasare, veuillez faire. 
Ces deux fonnes ne doivent s'employer que vis-d.-vis des 
inferieurs. (Voir au chapitre des honorifiques, Timperatif de 
politesse). 
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3Sx : Mado too akete mivo, ouvre la fenetre. 

mamma wo o tabe na, mange le riz (une 
> mere paiiant a son eufaut). 

L'imperatif du verbe aru est double : are (r^ulier) et 
areyo, reserve surtout an style ecrit. 

Le verbe irr^gulier Jzur^i a un imp6ratif plus irregulier 
encore ; il s'obtient en ajoutant * a la base negative fco. 
Cet imperatif ne s'emploie egaleraent que vis-a-vis des 
inferieurs. 

Ex : TahakO'ire wo motte Jcai, apporte le pot a tabac. 



Abticle IV. — Base positive, temps et modes 
qui en d^rivent* 

Cette base est formte du radical et du suffixe u, pour la 
premiere conjugaison, iru et eru, pour les deux autres. 

Dans le style classique eru devient uru, (Pour Torigine 
de cette transformation, voir la note, page 129). 

Dans sa forme simple, v. g. niiru, ou composee de 
Tauxiliaire masu qui se joint a la base indefinie de tous 
les verbes, cette base r^pond surtout a Tindicatif present. 
De plus, elle sert a former le futur negatif de la l** con- 
jugaison, ainsi que Timperatif negatif des trois conju- 



1° — Base positive. «• — Elle se confond g^nerale- 
ment avec Tindicatif present. 

Ex : Nani wo miru {mite iru) Jca ? Que regardes-tu? 
Isshokemmei ni sawaide orhnasu, il fait 

du bruit autant qu'il pent. 
Oya no in koto wo kikimasu no deau, il 

^coute bien ce que disent ses parents. 
Itsu kaeru Jca ? Quand revient-il ? 
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ft. — Cette base repond aussi au futur. 

Ex : Mahoto ka uso ha, wakari-shidai ni moshi" 
agemasUf est-ce yrai, est-ce faax ? Je vous 
en informerai des que je le saurai. 

Ashita ni ikimaau yo, ]*irai demain. 

Myonichi wa kitto tenki desu, demain il fera 
beau surement. 

Izure mata o me ni kaka/Hmaau^ je vous 
verrai encore un de ces jours. 

€9 — Quoique Taction soit dansle passe, si on la compare 
a une autre qui a eu lieu simultanement, on pent se servir 
de rindicatif present ou base positive. 

Ex : Wataktishi ga mise-saki de hon wo mite iru 
uchi ni, hitoii, no kodoWjO ga awatete hairi- 
konde kita, pendant que je regardais un livre 
sur le devant de la boutique, un enfant entra 
tout effare. 
Hashi wo wataru toki ni, kurumu ni aslii wo 
shikareta, au moment oii je traversais le 
pont, j'ai eu le pied ecrase par une voiture. 

d. — Avec ou sans koto, elle rend aussi Tinfinitif. 

Ex : Kwaji da ! kwaji da I to, mizu wo kumu ya- 

ra, suna wo Tzakeru yara Au feu! 

au feu ! A ce cri, les uns de puiser de Teau, les 

autres de repandre du sable 

Biyribdnin wo iyashimete, kanemochi ni hetsU" 
rau wa mi-nikui koto da, mepriser les pau- 
vres et flatter les riches c*est une vilaine chose. 

2"^ — Futur negatif de la 1" conjugaison. Ce futur, 
quirenferme une idee de doute, est form^ en ajoutant mai 
a la base positive. (V. page 253). 

Ex : Sonna koto wo mdsumai ka mo shiranu, ne 
le dira-t-il pas? Je ne puis en repondre. 
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II est mieux de se servir du futur du verbe auxiliaire, 
masumaif agglutine a la base indefinie. Les verbes de 
la l*® conjugaison termines en au, iu^ ou^ et uu n'ad- 
mefctent generalement que cette forme. 

Ex ; limasumai, il ne dira peut-^tre pas, et non 
iutnai; utagaimaswrnai^ il ne doutera 
probablement pas, et non utagaumai, 
Ikumaiy et mieux iidmaswmai^ il n'ira peut- 
etre pas. 

3° — Imperatif negatif. Ce mode est form^ de la 
base positive suivie (non agglutinee) de na, abbreviation 
de naJcare, {naku are), qu'il n*y ait pas, ne sois pas, 
imperatif negatif de Tadjectif verbal nai conjugue avec 
aru. 

Ex: Himitsu wo ^norasu na, ne devoile pas le 
' secret. 
Migurushiki wo miru na^ ne regarde pas de 

vilaines choses. 
To too akeru na, n'ouvre pas la porte. 

II y a d'autres manieres d'exprimer la defense ; elles 
sont raeme plus frequemment employees que la precedente. 

Ex: Himitsu wo tnorashite wa ( nwrashicha ) 
ikemasen, il ne faut pas devoiler les se- 
crets. , 
To wo akete wa shochi shinai yo, je 

n'entends pas que tu ouvres la porte. 

Observations. — I. On a vu dans les tableaux des con- 
jugaisons qu'outre la terminaison en nai, la forme nega- 
tive avait aussi une autre desinence nu : mosanai ou 
Tfiosanu, et des temps qui en decoulaient. * Sauf pour le 
verbe sufBxe honorifique masu, masenai ou masenu, 
on pent dire que les deux desinences sont egalement usitees 
avec une legere preference pour la premiere. 
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II. — On a vu egalement que le participe negatif admet 
tarois desinences, mosanai de^ mosanakute et mosa- 

i^'U. La derniere est la terminaison classique de Tindicatif 
present de la forme negative ; suivie de la postposition ni, 
ou du participe shite, ou des deux reunis, elle devient 
une des formes du participe, usite dans la langue parlee. 

Ex : Sore wo moaazy. ni (shite), sans le dire. 

La locution : sore notni narazu, et noii seulernent 
cela, est Tune des rares ou la desinence zu seule soit admise 
dans le gtyle parl6. 

III. — La base ind^finie suivie de nagara ou de tsu- 

tsUf suffixes dont Torigine n'est pas claire, repond a peu 
pres a nos locutions ; pendant que, tout en, et sert a ex- 
primer la continuation d*une action ou sa siraultaneite par 
rapport a une autre. A la forme negative, on se sert du 
participe en zu suivi de nagara settlement. 

Ex : Shaberi-nagara, shirazu shirazu, yama no 
ohi made haitte shiniaimashita, tout en 
babillant, nous sommes arrives, sans le savoir, 
dans les hautes montagnes. 

Shiri-tsutsu uso wo tsuku, le sachant, dire 
un mensonge. 

Oyohazu nagara o tetsudai ni mairimasu, 
tout en etant incapable de vous aider, je vous 
donnerai un coup de main. 

NoTA. — Au sujet de nagara, i\ est hon de retenir les idiotismes 
soivants : 

Ex: Futari noffara (oq to mo) fuhenkyd de shiyo ga nai, to us les 
deux soiit si paresseux qu'il n'y a rien k faire. 
Ware nagara y&d ni dehinai shigoto desu, mfirne pour moi, 

c'est un travail qui n'est pas facile. 
Muzukaehii to tva ii^nagara dekinai kotoja nai, pour aussi 
diflBcile qu'on le dise, ce n'est pas chose impossible. 

IV. — Le verbe aru s'agglutine parfois aux participes 
des deux formes affirmative et negative, et Ton obtient les 
desinences suivantes : 
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Moshitaru^^ pour moshite aruy qui est ayant dit. 
JDekitarv pour dekite aru, qui est etant acheve. 
Sezarti, pour sezu aru, qui est n'ayant pas fait. 
Mizaru^ pour mizu am, qui est ne voyant pas, etc. 

Ces formes appartienneiit surtout au style ecrit ; ce n'est 
que par une imitation quelque peu pretentieuse qu*on s'en 
sert pour rendre le que relatif dans le langage couranfe. 

Ex : Mizaru koto wa 7nita to wa uoa7'emasen, ou 
mieux minai, mhiakatta koto wa, etc., je 
ne peux pas dire que j*ai vu ce quq je n'ai 
pas vu. 

H ne faut pas confondre ces formes classiques avec les 
agglutinations vulgaires : shitteru, pour shitte iru, je suis 
sachant; motteru, pour motte iru, je suis ayant. (Voir 
le paragraphe suivant). 

Ex : I>ekitaru fushm wo go ran nasai, regardez les 
constructions qui sont finies (recherche)* 

Kimono ga dekiteru ka? L'habit est-il fini? 

Sugitaru wa nao oyobai^aru ga gotoshi 
(prov.), depasser le but^ est pire que ne pas 
I'atteindre. 



Paragraphe II. — Des verbes aru, iru, oru. 

Aru. 

Ce verbe signifie proprement : il y a, et designe Tidee 
generale d*existence; il s'emploie aussi pour exprimer la 
presence des etres inanimes dans un lieu. 

(1) C'est du reste cette agglutination qui donne les divers temps et 
modes formes du participe et du verbe ari* conjugu^: mdsliitara, 
moshitarebaf moshitaredomOf etc. Agglutin^ au participe en 
ZM, le verbe at*^i se conjugue de la m^me fa9on, sezarebUf sezare^ 
domo, etc. 
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Ex : XJchi ni kane ga aru^ il y a de Targent a la 
maison. 
» O mise ni wa jitensha ga gozaimasu ha ? 

Y a-t-il des bicyclettes dans votre magasin ? 

Neanmoins il pent traduire le verbe de possession, avoir. 

Ex : Wataktishi loa boshi to kutsu ga am, j*ai un 
chapeau et des souliers. 
^ Iinoto ga kinw^w ga arimasho ka ? Votre 

soeur cadette aurait-elle une robe ? 
r/ Gozaimasen to omoimasit, je ne crois pas 
qu'elle en ait. 

Conjugue et parfois contracte avec la particule de, aru 
devient le verbe substantif dont on a vu la conjugaison, 
page 145. 

— ^ Ex : Kore wa nan de aru ? Qu*est-ce que ceci ? 

Kore wa kin de gozaimaau, ceci c*est de Tor. 
Uso desho, c*est probablement un mensonge. 
Ho7itd da, c'est la verite. 
So daro ka mo shirenai, c*est sans doute ainsi. 

Iru et oru. 

Ges deux verbes signifient radicalement : etre dans un 
lieu, et se disent surtout des etres animes. 

Ex : Kono kawa ni sakajia ga orimasu ka ? Y 

a-t-il du poisson dans cette riviere ? 
Sakanaya no mise ni sakana ga aru ka nai 

ka kiite go ran, vois cbez le marchand s'il 

y a du poisson. 
Ki7id made arimashita so desu, il parait qu'il 

y en avait jusqu'a bier. 
ShinshU no yama ni wa kiji ga orimasu ka ? 

Y a-t-il du faisan dans les montagnes du 

Sbinshu ? 
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Kocho ga tno gakko ni iniasen, le directenr 
n*est plus a Tecole. 

Mais la principale fonction de ces verbes est de servir 3e 
verbes auxiliaires. 



Paragraphe III. — Verbes auxiliaires et verbes 
compl6tifi3. 



Abticle I. — Verbes auxiliaires. 

Les trois verbes dont il vieiit d'etre question au para- 
graphe precedent, jouent surtout le role d'auxiliaires, soit 
sous leur forme simple, soit sous leur forme honorifi- 
que : gozaimasti^ arimasu, arasareru, irareru, irassharu, 
orareru. 

Leur appellation vient de ce que, joints au participe d'un 
autre verbe, ils modifient Tetat ou Taction exprimes-par ce 
verbe, aidant ainsi a former des temps composes dont le 
sens est absolument distinct de celui des temps simples 
corraspondants. 

1° — Le verbe aru^ etre, dans le sens de : y avoir, se 
conjugue souvent avec le participe d'un verbe actif, pour 
indiquer qu'uno action est achevee et persiste dans cet etat. 

Ex : Kesa hodo gyil-nyu wo totta no ha ? Totte 

arimasii. As-tu pris (achete) du lait ce 

matin ? II y en a de pris. 
Kind kara yaoya ni tanonde arimasu^ c'est 

demande depuis hier au marchand de legumes. 
Futatsu ni wakete atta 7to desu, c*etait divise 

en deux. 
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II ne faut pas confondre ces tounaures avec la voix 
passive torarete, tanomarete arimasu, bien que 
celle-ci paraisse plus logique pour reiidre le sens des exemples 
precedents. La forme polie gozaru s'emploie aussi quel- 
quefois comme auxiliaire.' 

Ex : Mi-wakete gozaimasu, c*est bien disceme. 
Tsuhushite gozaitnasu,^^^ c'est reduit en 
morceaux. 

Le verbe substantif de aru^ etre, sert aussi d'auxiliaire 
dans la plupart des temps des verbes. 

Ex : Torn de aro ou desho, pour toro, je prendrai 
peut-etre/^^ 
Toranai daro^ pour torurnai, je ne prendrai 

peut-etre pas. 
Toranai deshitaraba, si je n'avais pas pris. 

2° — Les verbes ifu et oru^ etre, construits avec le 
participe de verbes neutres ou actifs, indiquent que Taction 
contenue dans le participe dure et se prolonge soit au moment 
ou Ton parle, soit par rapport a une autre action exprimee 
ou sous-entendue. 

Ex : Nbnde orimdsu, il est buvant, ou en train 

de boire. 
Futte imashita, il etait pleuvant, ou il 

pleuvait. 
Nblcotte i^nasho, il y en aura restant peut-/^ 

etre, il en restera pent etre. 

3° — On a deja pu voir une difference entre aru et iru 
apres le participe. Dans le premier cas, Ton a une locution 
intransitive ; dins le second cas, une locution de sens actif. 

(1) lie sens de ces locutions est voisin de celui que Ton obtient avec 
le verbe neutre suivi de iru : tsuhurete irit^ il est d^truit, avec cette 
nuance en plus : il est [dans Vital Vnyant) d^truit. 

(2) Dan.s le cas du futur, Temploi du temps composes accentue plus 
fortement le doute. 
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Ex : Kono e ni kaite am keshiki tva, le paysage 
peint sur ce tableau. 
Kono abura-e wq kaite iru hito, rhomme qui 
fait cette peinture a Thuile. 

NoTA. — Dans le langage courant on se permet d'agglutiner les verbes 
auxiliaires avec les participes qui les pr^cMent. 

Ex : Dekite mm, c'est pr^t, devient dekiteru* 

Waratie iru, il rit, „ waraUeru. 

Sawaide int, il fait da bruit, „ satmideat*. 

Motteim, il possSde, „ motteru. 

Abticle II.— Des verbes completifs. 

Le3 verbes auxiliaires -de changent rien a Taction con- 
sideree en elle-meme, mais introduisent seulement un ele- 
ment d'appreciation du temps ou de la duree de Taction. 
Les verbes completifs ajoutent quelque chose de plus a 
Taction exprimee dans le participe du verbe qui precede. 
La langue japonaise aime beaucoup ce qu'on pourrait ap- 
peler le dedoublement d*une action simple. Ce dedouble- 
ment se rend au moyen du participe du verbe renfermant 
Tidee principale, suivi d*un des verbes completifs. 

1° — Le verbe shimau, finivy indique que I'action est 
achevee sans retour, sans remission. 

Ex : Mtiyo na mono wo sutete shimatta, j'aicom- 
pletement jete les objets inutiles. 
Nagai byoki desu kara, shinde sJiimau ka 

shiranuy comme il est malade depuis long- 
temps, je ne sais s'il n'en mourra pas (ne 
finira pas etant mort). 

Do natte sJiimaimasho ka ? Que deviendra 
cela (comment devenant cela finira-t-il) ? 

Dom^, Iconiatte shiniatta,^^^ je finis par ^tre 
ennuye (etant ennuye j*ai fini). 

(1) Dans le parler Tulgaire on unit sou vent les deux verbes: kamat' 
shimatta pour komatte shimatta. 
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2° — Okti^ laisser, indique que raction est non seiile- 
meiit achevee, mais definitivement posee. 

Ex : Sekitan zoo motte hum yd ni ii-tsukete ohi" 

mdshita, j'ai donne I'ordre d*apporter de la 

houille. 
Chirimen no obi wa tansu 7io naka ye irete 

okitnashOf je placerai la ceinture de crepe 

dans rarmoire. 
YoJcu shirabete oku ga yoi, il est bon de 

faire une severe perquisition. 

3^ — Miru^ voir, indique un essai de Taction, une ex- 
perience tentee. 

Ex : Hon wo narabete mimashd, nous allons es- 
sayer de mettre les livres en ordre. 

Inu wo ijimete Ttiita ga, otonashikute ugohi 
mo shinai, j*ai essaye d'agacer le chien, mais 
il est si doux qu'il n*a pas bouge. 

Kangaete tniru ga yokaro, il sera bon de 
reflechir. 

Agareru ka do da ka, yatte minakereba 
wakarimasen, est-il possible d*y monter oui 
ou non ? C'est ce qu'on ne peut savoir avant 
d'avoir essay6. 

4° — Le verbe yaru^ envoyer, construit avec le parti- 
cipe d'un autre verbe, n'9.joute pas grand chose a Tidee 
principale ; c'est plutot un pleonasme. 

Ex: Yonde yarimasJio ka? L'appellerai-je? 
(Ne pas confondre avec yohi ni yaru^ en- 
voy er appeler.) 
Hanashite yarn kara, kite kudasai, venez, 
et je vous le raconterai. 
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Une locution populaire a retenir est celle dans laquelle le verbe 
yaru prend la forme du participe et se met sL la premiere place, bien 
qu'il complete le sens du verbe principal : yatte kita (famil.), il est 
venu, il est all^, il a fait. 

50 — Le verbe kuru ou tnairu, venir, ajoute au 
premier verbe Tidee de mouvement vers. Quelquefois il 
semble qu'il y ait deux actions juxtaposees ; mais en japonais, 
cela ne forme qu'un seul tout. 

Ex: Kaette mairimaahita ou kirnashitay je 
suis rentr^ (litter, etant ventre je suis venu). 
Kotowatte kimasho ka? Eefuserai-je? 
(litter, ayant refuse viendrai-je ?) 

II faut remarquer encore ici que le verbe kuru ne fait 
qu'un tout avec les participes precedeiits, car si Ton voulait 
dire, par exemple : irai-je refuser ? au lieu de himaslw, il 
faudrait dir^ : kotowari ni ikimasho ka 1 

De merae : Zenkdji no kemhutsu ivo shite kimashi^ 
ta, j'ai fait une visite a Zenkdji (litt. ayant visite Zenkoji 
je suis venu) . Si on voulait dire : je suis alle faire une 
visite etc., on traduirait : kembutsu ni ikimashita. II y 
a une difference marquee, et Ton voit que kur^i, venir y ne 
peut se confondre avec ikiif alter, comme on le croit 
parfois. — Le verbe fran9ais apporter, se rend egalement 
par une locution de ce genre : motte kuru, litt. venir 
anfant, 

.6° — Le verbe surif, /aire, a la voix negative sert 
aussi de completit. Mais Jl n'ajoute rien a Tidee princi- 
pale du verbe, c'est un simple dedoublement de Taction : 
n^ pas entendre devient : ne pas faire V audition. 

Ex : Mada kiki ya sJiiniasen^ je n'ai pas encore 
entendu. 

Hito no hi ni sawari ya shitnasumai, 

cela ne peut blesser personne. 
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Ya est mis pour wa efc ne doit s*employer que 
dans le langage familier. 

7° — Le verbe nai^u, etre, au 6onditionnel seulement, 
sert aussi a dedoubler raction du premier verbe plutot qu*a 
]a completer. Beaucoup de personnes preferent cette 
maniere de parler a la forme simple du conditionnel. 

Ex: Tatoete moshimasu naraba (au lieu de 
tatoefe moshimasureba), si je disais, par ex- 
emple... 
Dekiru nara^ o negai moshiniasu (au lieu 
de dekireba), si cela se peut, je compte sur 
vous. 

NoTA. — On peut dire que les Japonais aiment beaucoup H se servir 
de verbes compl^tifs, soit par une fedondance qui nous paratt vide de 
sens com me dans: Dete mairimashita au lieu de deto, il est sorti ; 
tanomi-inoshiinasUf au lieu de tanoniimasu, je demande ; todoke-mosu, 
au lieu de iodokeru, faire parvenir, soit pour former des locutions hono- 
rifiques qui aident d, discerner la personne,(i> commc: katie hvreifia-' 
shita^ il a daign€ acheter, pour kaimashita, qui voudrait dire : j'ai, tu 
as, il a, etc., achet^. 

Les verbes composes sont une illustration un peu plus indirecte de 
cette maniere de parler. 

Ex : Hild-torUy retirer, pour kiite, attirant, ton*, prendre. 

Kaki'iomerUy recommander (une iettre), pour kaite, ^crivant, 

tomeruj arr^ter. 
Tate-kaei-u, substituer, pour totete, ^tablissant, tern, changer, etc. 

Cependant, dans ce cas, comme aussi dans les verbes de politesse, les 
seconds verbes sont plut6t explicatifs que compl^tifs. 



ParagrapheIV. — Des verbes naru etsuru. 



Article I.— Naru* 



1^ — Lorsque le verbe naru, devenir, a pour attribut 
un substantif, il lui est uiii par la postposition ni ou par 
la conjonction to* 

(1) De ce genre sont les verbes niorati et itctdakti, recevoir, que 
Fon trouvera auit verbes honorifiques ; par exeraple : isiha sama ni mite 
fnoraitnashiUif je Vai montr^ au m^decin (litt. fax obtenu voyant "pcir 
le niidecin). Voir les termcs honorifiques. 
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Ex: Isha ni narinidsho to iimashita, il a dit 
qu'il deviendrait medeciii. 
BummeUkoku to nafta Nihon wa, le 
Japon qui est devenu un pays civilise. 

2° — Lorsque Tattribut du verbe naru est un adjectif, 
celui-ci se met a la forme attributive ou adverbiale et 
precede immediatement le verbe. 

Ex : Kome wa takaku narimash/ita, le riz est 

devenu cher. 
So yakamashiku natte wa kikoemasen^ si 
cela devient si bruyant, il est impossible 
d'entendre. 

3° — Le negatif du verbe naru, naranai, place apres 
le participe d*un verbe affirmatif indique que Taction de ce 
verbe tie convient pas, ne doit pas etre. 

Ex : Hito 710 mvasa wo shite wa naranai,^^ il 
ne faut pas mal parler du prochain. 
Keiko no toki ni ki too chirashite wa nari- 
ma sen ^ il ne faut pas etre distrait pendant 
Tetude. 

4° — Le verbe naru a la forme negative, precede du 
conditionnel ou du participe d'un verbe negatif, indique au 
contraire qu'une chose doit se faire. 

Ex : Ato-saki wo yoku kangaete minakucha nari- 
masen, il faut bien peser les tenants et les 
aboutissants. 
So shinakereha narimasufnai, il faudra 

probablement faire ainsi. 

NOTA. — II faut ne pas confondre le verbe natm, devenir, avec le 
verbe naru, itre, celui-ci employ^ surtout dans le style 4crit pour de 
am. Dans le langage parl^ il ne reste plus de ce dernier verbe que les 
trois formes : narUf dans ks appositions ; nari, devenu la conjonction 
soil; nareba ounarap employ^ comme auxiliaire du mode condi- 
tionnel, ou parfois {L'la place de de areba* 

(1) Au lieu de naranai on peut se servir aussi du verbe ikenai% 
forme potentielle negative de yukiiy aller. 
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Ex: Sumki naru mono vxt, M. Suzuki (litt. Vindividu qui est 

Suzuki.) 
Are tiat*i kore nari, soil ceci soit cela. 
Uso-tsuki nareba shin-yd wo uahinatte sUmau, si on e^ menteur, 

on perd la confiance (des autres). 
Kashite kureru naru {hirereha\ migu ni yokoshUe o kure, si tu 

veux me le prdter, envoie-le moi tout de suite. 



Article II. — Sum, 

1° — Le verbe sum, /aire, peut etre pris dans un sens 
transitif ; son regime le precede alors suivi de la postposi- 
tion wo. 

Ex * Mane wo suTni, imiter (faire Timitation). 

Jurnbi wo suru, se preparer (faire les pre- 

paratifs). 
Sewa wo suru, aider (faire Tassistancej. 

2° — D*autrefois il correspond a notre verbe /aire pris 
dans un sens neutre. Dans ce cas, c'est ga qui Tunit au 
sujet. 

Ex : Memai ga suru, avoir le vertige. 
Zutsic ga surUf avoir la migraine. 
Oto ga suru, faire du bruit. 

3® — Associe a des mots chinois pour la plupart, il fait 
avec eux des sortes de verbes actifs ou jieutres suivant que 
le mot chinois est lui-meme la traduction d*un verbe actif 
ou d'un verbe neutre. 

Ex : Herikwa suru, changer, v.n. de kawaru (hen) 
et bakeru (kwa), qui sont deux verbes neutres. , 
SonJcei suru, venerer, v.a. de tattohu (son) et 
uyamau (kei), qui sont deux verbes actifs. 

Si le mot chinois represente un verbe actif et neutre a 
la fois, le verbe suru ne change rien a ce double emploi : 
soni^uru ou sonjiru, endommager, etre endommage, 
de son (sokonau), et suru. 
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4® — II y a une foule de locutions adverbiales dans les- 
quelles le participe siiite est precede de to ou de ni* 

Ex : Shizen ni ou shizen to shite, spontanement. 
Mokiizen ni ou to shite, en silence. 
Chan to shite, solidement. 

5® — Dans un gmnd nombre de japonismes, le verbe 
suru perd le sens de faire^ et n'est souvent traduisible 
que par un gallicisme correspondant. Voici quelques-uns 
des plus connus parmi ces japonismes. 

Ex : So surebfif s*il en est ainsi. 

Naze to sureba, la raison, la voici. (Si j*en 

dis le pourquoi.) 
Maruku shita monOy une chose qui etait ronde. 
Dochi ni sureba yoi ka? Auquel s'arreter? 
Kore ni shite okimasho, je m'en tienc^rai a 

celui-ci. 
Hito wo baka ni suru, se moquer de quel- 

qu'un (le tourncr en ridicule). 
Jodan to sum, prendre en plaisantant (en 

faire une plaisanterie). 
Z>5 shita moiio desti ? Comment cela s*est-il 

fait? 

Enfin shite, apres le participe de la forme negative, est 
facultatif : akezu ni ou akezti ni shite* Apres la post- 
position kara, il n'a pas non plus de sens tres precis, bien 
que certains Japonais en usent et en abusent. 

Ex : Desu kara shite, puiqu*il en est ainsi. 
Arimasu kara shite, puisqu'il y en a. 
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iPARAGR APHE V . — D^g complemeuts 
du verbe. 



ARTICLE I. — Des complements des verbes actifs. 

1° — Le complement direct des verbes actifs est gene- 
ralement suivi de la postposition tvo.^^^ 

Ex : Mimi wo ote suzu tvo nusumu (prov.), voler 
une clochette en se bouchant les oreilles. 
To wo akete mado wo shimeru, ouvrir la porta 
et fermer la fenetre. 

2^ — ^^ Le complement direct des verbes actifs peut aussi 
ttre suivi de la postposition wa^ lorsqu'on veut appeler 
specialement I'attention sur ce complement. 

Ex : Sake wa nomiviasen, je ne bois pas de sake, 

3® — Le complement indirect des verbes actifs est suivi 
de Tune des postposition ni^ de, kara, yori, ye, etc. 
(Voir ces postpositions.) 

Ex : Kata ni te wo Jcakeru, poser la main sur Tepaule. 

A:e^ticl£ II.— Des complements des verbes neutres« 

Les verbes neutres n*ont pas generalement de, comple- 
ment direct. Cependant pliisieurs peuvent dans certains 
cas recevoir une sorte de complement avec la postposition 
tvo, sans qu'il soit possible . d'en donner une autre raison 
que la suivante : c'est que la transitivite ou Tintransitivite 
des verbes japonais n*est pas clairement delimitee. 

Ex : Senrei wo saxukairu, recevoir \q (etre gratifie 
du) bapteme. — Sazukeru, donner, v.a. 

(1) La postposition n'est pas toujoursindiqu^e. 

Ex : MesM {yco) kuu toki ni hanashi {wo) sMte orUj il parle en mangeant. 
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Mono wo azukaru, accepter en depot un 

objet. — AzuJceru, confier, v.a. 
Kuchi wo aite, ayant la bouche ouverte.- Akeru, 

ouvrir, v.a. 
Ymna wo noboru, gravir une montagne. 
Kubi wo maivaranu shimatsu, une situation 

desesperee. 

KoTA. — Lea complements indirects des verbea neutres sont ^galement 
sulvis des m^mes postpositions que celles qui gouvernent lea comple- 
ments indirects des verbes actifs. 

Article III.— D38 oompUmentt des verbes passift. 

1° — Les verbes passifs japonais peuvent avoir une sorte 
de compl6ment direct, comme s'ils etaient actifs. 

Ex: Ki wo torarete shimatta^ mon attention a 
ete completement captivee. 
Kubi wo kirareta, it a eu la tete coupee. 
Sendatte yubitoa wo nusumareta, demiere- 
ment on m*a vole une bague. 

Au lieu de wo, on pourrait se servir de la postposition 
ga; mais alors les mots ki, kubi, yubiwa devien- 
draient les sujets des verbes passifs qui les suivent. 

2° — Le regime indirect des verbes passifs ost la plupart 
du temps suivi des postposition ni, tame ni ou kara. 

Ex : Kozo wa oya-hata ni oi-dasarete shimatta, 
le gar9on a ete congedie pair le patron. 

Sake ni nomareru, s*enivrer (litt. etre bu par 
le vin). 

Shina no hei wa Nihon-guntai no tame ni 
yaburarete, les soldats chinois ayant ete 
defaits par les bataillons japonais. 

3° — La preposition fran9aise pour, lorsqu'elle suit un 
verbe passif et precede im substantia se rend en japonais 
par to ou par ni. 
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Ex: Baka to iwaremasho ha? Pourra-t-on le 
prendre pour (pourra-t-il etre dit) un sot ? 
Gaktisha to otnowaremasu ga, il est repute 
(pour) savant, mais 

NoTA. — II n*y a rien de special H dire sur le regime des verbes 
potentielfl, puisqu'en r^alit^ ce sont des verbes intransitifs. — Quant 
aux yerbes causatifs, leurs regimes direct et indirect sont soumis aux 
ro^mes regies que oeux des verbes actifs. 



Article IV. — De la place respective des divers 
complements. 

Tons les complements du verba le pr6c^dent ; mais quelle 
est leur place respective dans la phrase japonaise ? 

1° — D*une mariiere generale, le complement indirect 
precede le complement direct. S'il y a quelques exceptions, 
c'est toujouys en vue d'attirer Tattention sur Tobjet men- 
tionne dans ce complement direct. 

Ex • Gwaikoku hara orimono wo chumon shima- 

shita, j'ai fait une commande de tissus a 

Tetranger. 
Kencho ye gwansho wo dashimashita, ' j*ai en- 

voye ma demande a la prefecture. 
Zaisan wo (ou wa) suigai no tarne ni nahu 

shimashita, il a perdu sa fortune k la suite de 

Finondation. 

2° — Le complement indirect de temps se place le pre- 
mier, le complement de lieu vient ensuite ; dpres eux se 
placent les complements direct et indirect de personne. 

Ex : Senffetsu Yokohama de kono teppo wo Murai 
san kara chodai shimashita, j'ai refu ce 
fusil de M. Murai le mois dernier a Yokohama. 

Not A. — Aucune de ces places n'e^t d'absolue rigueur, et Ton se 
permet beaucoup d'inversions. 
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Article V. — Verbes regis par un verbe. 

1^ — Lorsqae deux verbes fran9ais se suivent et sont 
dans une dependaiice telle que Taction du second n'est 
qu'une consequence de Taction du premier, en japonais le 
prernier se met a la base indefinie suivie de ni. 

Ex : Nani wo sJii ni klta 7io ka / Qu'es-tu venu 
faire {pou?- faire quoi) ? 
Chotto sore tvo hanashi ni detnashita, je 

suis venu (jpour) vous dire un mot de cette 
affaire. 

2® — Lorsque les deux verbes qui se suivent n'indiquent 
qu*une senle et meme action, le premier se met au participe. 
(Voir les verbes completifs). 

Ex : Kiite kudasai, veuillez ecouter. 

OJcoshite mairimashita, je Tai fait se lever. 

3^ — La preposition fran9aise de entre deux verbes dont 
le second est a Tinfinitif, se rend par yd ou yd ni. 

Ex : Yameru yd ni iimashita, je lui ai dit de cesser. 
Warawanai yd ni ki wo tsukete o kure, tache 
de ne pas rire. 



Paragraphe VI._B,emarques sur Temploi des 
voix passive et potentielle. 

1^ — Certains verbes neutres a la voix passive peuvent 
aussi avoir un complement indirect comme si le verbe etait 
transitif ; ce complement est suivi de la postposition ni. 

Ex : Kanai ni shinareru hodo kanashii koto tea 
naif il n*y a rien d 'aussi triste que de perdre 
sa femfne. 
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Tochu de anne ni fuirarete^ sukkari nurete 
$Minaimas}iita, ayant ete surpris en route par 
la pluie, j*ai ete completement mouille. 

Kyatsura ni Uorarete wa komaru (vulg.), 
si ces individus arrivent, c'est ennuyeux. 

Le mot a mot de ces locutions serait le suivant : etre 
mart par sa femme ; — etre tomhe par la pluie ; — etre 
venu par ces individus, 

2° — A propos du sujet, nous avons fait remarquer que 
les etres inanimes ne sont jamais le sujet d'un verbe actif ; 
on prend, dans ce cas, une forme intransitive et le sujet 
devient un complement indirect. (V. page 231) — De meme 
pour les etres inferieurs quoique vivants, lorsqu*ils sont 
dits avoir uu rapport avec les hommes ; ce rapport se rend 
mieux par la tournure passive que par la tournure active. 

Ex: Nomi ni kui-saserareta, une puce m*a 
pique (j*ai ete pique par une puce). 
Itcho hodo inu ni oJckakeraretap un chien 
m*a poursuivi environ un cho^^^ (j*ai ete pour- 
suivi). 

En dehors de ces cas, on pent dire d'une maniere gen6- 
rale que le japonais n*aime pas la tournure passive, et 
que la plupart des verbes passifs fran9ais sont rendus soit 
par des locutions actives, soit par des tournures intransitives, 
ou par la locution to iu mono. 

Ex : kage sa7na de tasukarimashita (v. neut.), 
grace a vous j*ai ete sauve. 
Jishin 110 sai watakusM ga tasukete niorat- 

ta liito desuy c*est Thomme par qui j'ai ete 

sauve lors du tremblement de terre. 
Fugeisu-do de sei shita kwashi wa umo gozai- 

masUf les gateaux prepares au Filgetsudo sont 

delicieux. 
Imamura Naomasa to iu hito wa, le nomme 

Imamura Naomasa. 

(1) Mesiire de longueur valant 109 metres environ- 
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3° — La voix passive dos verbes n*a plus sa valeur 
propre lorsqu'on Temploie comme terme honorifique, ce 
qui est assez frequent. (Voir le dernier chapitre de la 
syntaxe.) 

La forme potentielle des verbes de la 1" conjugaison en 
fait de vrais verbes neutres. 

Les verbes de la troisieme conjugaison et quelques-uns 
de la deuxi^me ne possedant pas cette voix potentielle en 
eru^ on la remplace soit par la voix passive, soit le plus 
souventpar Tinfinitif suivi de dekiru, pouvoir, dehimii, 
ne pouvoir pas. 

Ex: KangaerUf penser; Jcangaerareru^ pouvoir 
penser, ou kangaeru Tcoto ga dekiru* 
Fueru, croitre; fuerareru, pouvoir etre 
accru, ou fueru koto ga dekiru. 

ParagraphbVII. — Bemarques sur Temploi 
de la forme negative. 

1® — En japonais il n'existe aucun adverbe ni aucun 
pronom de negation comme en fran^ais. Ija negation s'est 
renfermee dans une forme particuliere du verli, obtenue 
au moyen de Tadjectif verbal nai, ou de la desinence 
negative nu, comme on Ta vu dans les conjugaisons. 

II en resulte que, pour rendre nos pronoms indefinis 
negatifs personne, rien, aucun etc., on est oblige d'em- 
ployer la forme negative des verbes ayec les pronoms suivis 
de Tadverbe mo. 

Ex : Nani ou nanni mo wakarimasenp il ne 

comprend rien (litt. meme quelque chose il ne 

comprend pas). 
Dare mo konakatta^ personne n'est venu 

(litt. meme quelqu*un n'est pas venu). 
Chitto mo ^onjimasen deshita, je ne le 

savais pas du tout (litt. meme un peu je ne le 

savais pas). 
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Ex : Ippen 'tno wazuratta koto wa nai, je 

n*ai jamais ete malade (litt. meme une fois le 

fait d 'avoir ete malade n'est pas). 
Makoto ni stiniitnaseti degozaimasu, en 

verite je n'ai aucune excuse (litt. c'est que je 

ne suis pas quitte). 
Ko iu shinamoiio wa mo nai no de gozai- 

masu, cat article n*existe plus (litt. un pareil 

objet est chose qui n*est plus. 
Hitori de itte wa iJcenai n^desu, il ne faut 

pas y aller seul (litt. quant a allant seul, c'est " 

chose qui ne convient pas). 

3° — Une toumure tres familiere a la langue japonaise, 
c*est Temploi de deux verbes negatifs pour rendre une 
affirmation.- 

Ex : Dekinai koto wa nai^ la chose est possible 

(litt. quant au fait de ne pouvoir pas il n'est 

pas). 
Dashite kurmiai to iu wake de mo avu^nai, 

il n'est pas probable qu*il ne veuille pas Teur 

voyer. 
Yasumanaktite wa ikemaseti, il faut se 

reposer (litt. quant a ne se reposant pas, cela 

ne pent aller). 
Kotaenai wake ni wa ikanai kara, puisqu*il 

faut repondre. 

. 4° — De meme qu*eu fran9ais, en japonais la forme 
negative est parfois employee pour rendre un sens af- 
firmatif. 

Ex: Ko7io jibiki ga uri-kirenai mae ni, avant 

que ce dictionnaire ne soit epuise. 
Korobami saki no tstie (prov.), une canne 

avant de tomber. 
Nureiiu saki koso tsuyu too mo itoe (prov.), 

avant que tu ne sois raouille crains meme la 

rosee. 
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50 --.La locution adverbiale ne que, d^signant la 

quantite, le degre, etc., se rend en japouais par Tadverbe 
shiica oji baJcarlf seulement, et le verbe negatif. 

Ex : Jii yen shika goi^aimaseii, je n'ai plus que 
dix yen, 
Kono Jdsha wa ushi-guruma ni makenai 
hakari de gozaimasuy ce train ne le cede 
qu'aux charrettes a boeufs pour la lenteur. 



Fragments de conversation. 



Anata sama Ucutsu de irasshaimasu 

kaf 
Sayo de yomimasuj moj atete go ran 

nasai. 
So dem ne, mada yohodo imkai yd 

de, mcmi san ju go roku ka t) mi- 

ukeraremasu. 
Sore tea, domo, oaore-drimasIiUa go, so 

vxikaku miemasu kaf Jitsu wa 

motto fukete orimasu. 

Shitsurei desu ga, go seimei vxt nan^to 
osshaimasu kaf 

Watakushi uu Kimura Hanzo to mo- 
8u mono de gozaimasu. NanUmn 



Domo, shiharaku.. 



Do ilashimaxhite, vxitakushi koso oki 
ni go busata itashimashita. 

Itsu mo ta8?ha de, nani yoin kekko 
de gozaimasu. 



Quel est votre fige, monsieur? 
Voyons, essayez de le deviner. 

A dire vrai, vous paraissez encore 
tout jeune; vous devez avoir 
trente cinq ou trente six ans. 

Vous 6tes bien aimable ; est-ce que 
je parais aussi jeune que cela? 
En r^alit^ je suis beaucoup plus 

Pardonnez raon indiscretion, mais 

pourrais-je savoir votre nom de 

famille? 
Je m'appelle Kimura Hanzo. Je 

vous deraande votre bienveil- 

lance. 
Ah! voila bien longtemps que... 

(je ne vous ai vu). 
Comment done I mais c'est moi 

qui suis en retard avec vous. 
C'est un plaisir sans 6gal de vous 

voir toujours en bonne f:ant4 
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Anata ni mo betau ni o kawari ga 
gozaimasen de, o medeio gozaimasu. 

Heif arigatd. O kage sama de kanai 

jfl tea buji de orimasu. 
Oif .., kyaku sama da yo* 
Hei/ ... Kore tm, Akagi muj yoku 
irasshaimasliita. Sa^ eugu to o 
agari, Kyo \m danna sama mo oku 
sama -mo o VjcHi de goaaimasu. 



Sore de mo, chotto moski-agete kuda- 
sai. Inidto mo issho ni tsurete mai- 
rimashita to oku sama ye 

KcLshikomarima^iia. 

Otottsan wa o yasumi no yd da go, 

sukoski wa yoku witta ka ne f 
Haiy kage sama de kino kara jitsu 

ni kokoromoehi ga yoi to moshite 

orimasu. 
Sore wa nani yori kekico ! Honta nij 

ma, yoku sei ga demasu ne ! Kono 

goro wa yahari yo mo nezu ni o 

koMgi kaef 

Hai, sukoski isogi no o shigoto yv£. 

Kimi dian, omae vxt hoko-musume to 

kinjo de hyoban desu yo / 
Otottsan, o nagaya no kata kara iro- 

vro kudasaremashita. 



Je vols ^galement avec plaisir que 
chez vous tout va com me d 'habi- 
tude. 

Je vous'remercie, toute ma famille 

va bien, gr&ce d, Dieu. 
Je crois que voici quelqu'un. 

J'y vais. — Comment, c'est vous, M. 
Akagi? Vous 6tes le bienvenu. 
Allons, veuillez done entrer tout 
de suite. Justement monsieur et 
madame sont aujourd'hui k la 
maison. 

Cependant vousseriez bien aimable 
de m'annoncer. Dites aussi d, 
madame que j'ai amen^ ma soeur 
avec mem. 

Parfaitement. 

Ton p^re a Vair de dormir, est-ce 
qu'il va un pen mieux ? 

Oui, je vous remercie, diepuis hier 
il dit qu'il se sent beaucoup 
mieux. 

Bien de plus agr^able que cette 
nouvelle. Mais toi, tu es vrai- 
ment d'un d^voilment ^tonnant. 
Est-ce que ces temps-ci tu passes 
encore la nuit d, travailler ? 

Mais oui, car il s'agit d'un travail 



Kimi, dans les environs tout le 
monde parle de ta pi^t4 filiale. 

Papa, les locataires des nagaya 
nous ont apport^ une foule de 
cadeaux. 
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Sore wOj sore ua mainichi o mimai- 
mono! Nete oreba o me ni kaka- 
razu, tonda f^hitsurei too itaahita 
ne...Iya! a»i kara yoku furu yd 
da na! 



Sayo de gozaimasu. 

Tada-ima o kumri xco agemasu kara 

kaze ni ataru to doku da so dem; 

shoji wo ahimete okimasho ka f 

lyoj kirio yori kokoromochi mo oki ni 
yoku natta kara, kaetle akete oku ho 
ga hare-bare shite ii yd da, 

Sa, kusuri wo meshi-agarimase, 
Okka sauy otottsan wa itsu goro o 

kaeri desko f 
MojUci kaeru daro yo. 
Otottsan ga o kaeri ni nattara nanHo 

ii 7Mwa»*M desho ka f 
Nazef 
Watakushi ga konna kao wo shite 

iru to... 
Da kara hayaku o arai to iu n*da ne. 

Mo nan'ji desho ne, okka san f 

Jiki yo ji daro yo. 

Hi no kureru no wa kono goro wa 

rokuji gurai desho ne f 
Desu tOj mo niji kan desu ne... 

Jirettai musume dane! Sonna koto 
waddde mo iija nai ka f 



Ah 1 C'est done tons les jours qu*on 
me fait des cadeaiix de condole- 
ance. Et moi qui ^tais coach^, 
je n'ai pu saluer oes personnes ; 
quelle irupolitesse de ma part I — 
Oh! tnais on dirait que la pi ale 
ne cesse pas dcpuis ce matin. 

C'est comme yous dites. 

Je vais vous donner yotre potion, 
mais comme 11 est mauvais, dit- 
on, d*6tre expos^ au vent, voulez- 
Yous que je ferme les sKoji. 

Non, comme je me sens bien mieux 
depuis hier, il vaut mieux, au 
contraire, laiaser ouvert, c'est 
plus gal. 

Allons, prenez votrtf" potion. 

Ma man, quand est-ce que papa 
rentrera ? 

II va rentrer It I'instant. 

Et que dira papa lorsqu'il sera 
rentr^? 

Pourquoi cette question? 

S*il me voit cette mine. 

VoilJl pourquoi je te dis dialler te 

laver. 
Et quelle heure peut-il bien dtre, 

maman ? 
II va 6tre bient6t 4 heures. 
A cette ^poque-ci il fait jour jusque 

vers 6 heures, n'est-ce pas? 
S'il en est ainsi, il y a done encore 

deux heures. 
Quelle fille agafahte! En quoi 

cela peut-il bien t^int^resser ? 
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Tonda o jama moshite) kokoro-zuki- 
masen deshiia ; o itoma wo itaahi- 
masho, 

MS, yoi devxL gozaimasen kat Kare 
koreju ichi ji ni chiko gozaimasu 
kara ima sukoshi o hanashi ascha- 
sJd, jibun ni narimasu kara, o htru 
de mo meshi-agatte kudasaimashi 

Makoto ni arigato gozaimasu (/a, kyo 
no hanashi wo Kane ga machi ni 
maiie iru kara, kyo wa o azuke to 
negai, kono noeki wa tahi-tahi san- 
jo itashimasu. 



Dozo, taugi tu) nichi-yo ni wa zehi go 
issho ni o ide kudasaimase. Kitto 
machi -moshite tanoshinde ori- 
mam. 

Shochi tsukamaJtaurimashita, ten- 
kimo tsuzuki-so desu kara, kana- 
ram sanjo Hashimasu, Sayonara. 



Pardon de n^avoir pas song^ que je 
vous d^rangeais ; je vais me re- 
tirer. 

Comment, vous avez bien le temps. 
Voiia qn'il va 6tre onze heures; 
causons encore un pen, et ^ midi 
vous me ferez le plaisir d 'accep- 
ter h d^jeilner, pulsqu'il est 
I'heure. 

Vous 6tes trop aimable, mais M^® 
Kane briile d'impatience de 
savoir ce que nous avons dit 
aujourd'hui; aussi veuillez re- 
garder ma visite comme un 
2l-compte, plustard je reviendrai 
souvent. 

Je vous en prie, veuillez sans faute 
venir avec elle dimanche pro- 
chain; je me fais une fdte de 
vous attend re. 

C'est entendu. Puisque le temps 
promet d'etre beau, je viendrai 
sans faute. Au revoir. 



CHAPITRE VI. 
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II y a deux manieres en japonais, comme en franQais, de 
rapporter les paroles d'autrui : par la citation directe et 
par la citation indirecte. II faut seulement remarquer que 
la premiere est beaucoup plus frequente que la seconde. 

I. — La citation directe des paroles d'un autre se fait au 
moyen de la conjonction to placte apres les paroles qu*on 
rapporte. 

Ex : Anata ni o me ni kaJcatte nani ka o hanashi 
shitai to itte kaej-imashita, il a dit qu'il 
desirait vous voir et vous entretenir de quel- 
que chose, et il est reparti; m.-a-m. il est 
reparti ayant dit ceci : me presentant a vous 
je desire vous parler. 
Oku sama tva Ilakone made iJcu to itte hind 
o dekake ni narimashita, madame est partie 
hier disant qu'elle allait a Hakone ; m.-a-m. 
quant a madame, elle est partie hier disant 
' ceci : je vais a Hakone. 

Ce qui prouve bien qu'il s'agit ici d'une citation directe, 
c*est que celui qui rapporte ces paroles, alors meme qu'elles 
sont d*im superieur, n*emploiera jamais la forme polie 
dans la citation, parce que le superieur parlant de lui-meme 
ne pent user des termes honorifiques. 
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Un autre mode de citation directe est celui ou Ton se 
sert des verbes mosu, iUf dirSj suivis de la postposition 
ni (Voir page 207) avant la citation. On pent encore rap- 
porter d'abord les paroles d'autrui, puis ajouter la conjonc- 
tion to, en sous-entendant Tun des verbes iu ou rtiosu, 
de sorte que la phrase reste inachevee. 

Ex : Setidatte 710 enzetsu-chu ni naimu-daijin ga mo-' 
shimasu ni wa : " Oi-oi kaisei wo kutoaete, 
tokon ni itatte wa subete no koto ga mazu kwan- 
zen de aro to omoimasu " to, dans son dernier 
discours le ministre deTinterieur disait : " Pen 
a peu on a opere des reformes, et a Theure 
actuelle je crois qu*il n'y a plus rien a desirer." 
'* Nama-iki na shosei wa : " Ore, yori erai mono 
wa nai'' to,.,, le pedant ecoUer dit: **I1 n*y 
a personne de si remarquable que moi." 

II. — La citation indirecte se fait au moyen de la locu- 
tion conjonctive yo ni precedee du verbe au present, qui 
repond a notre conjoiiction que. 

Ex : Sassoku ide nasaru y.6 ni itte o kure, dis-lui 
de venir tout de suite ; m.-a-m. veuille lui dire 
quHl vienne. 

On peut aussi apr^ yd ni placer to, a volenti. 

Ex : Hito-ban deino tornari ni nam yd nito itte o kure, dis-lui de 
vouloir bien s'arrfiter, ne fiit-ce qu'un soir. 

II peut y avoir des phrases ^ double citation, comme la suivante : 

Ex : Fhijimoto san ni aitara nc, uchi no otottsan ga yoroshiku to itta to 
m moshite kurero, si tu rencontres M. Fujimoto, dis-lui que 
mon p^re lui envoie ses amities. 

Dans cet exernple, entre yorosliiku et fo il y a un verbe sous- 
entendu, soit negatif soit tanomUf etc.; mais cette ellipse est 
consacr^c par I'usage pour transmettre un souvenir affectueux d, quel- 
qu'un. 



=^:j^ 
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DE QUELQUES FIGURES. 



Paragraphe I. — De rinversion. 

Malgre son apparente obscurite, la phrase japonaise est 
cependant assez striate dans Tobservation de* I'ordre des 
mots ; aussi paraitrait-elle monotone sans la faculte que 
Ton a, dans la conversation, d'intei-vertir plus ou moinscet 
ordre. C*est ce qu'on appelle I'inversion. II faut ajouter 
qu'elle est rare, et toujours faite dans le but d'attirer Tat- 
tention sur le mot que Ton sort de sa place habituelle; 
dans le langage chatie des grands discours on ne doit pas 
se la permettre. 

Ex : Kachimashita yo watashi no ho ga,^^^ c'est 
moi qui ai triomphe. 
Watakushi tea mdkeru mono ha, onna nan»o 
ni ? Est-ce que je me laisserai battre, moi, 
par des ferames ? 
Hana-mi ni ikitai ga deraremasen isogashi^ 
Uute, je voudrais bien aller voir les fleurs, 
mais etant trop occupe je ne puis pas sortir. 



(1) Les mots ien caractSres gras sont les mots intervertis; d'apr^s les 
rt^gles g^nerales de construction, T^tudiant doit pouvoir les placer comme 
il convient. 
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Nagoya no shippo-yaki ni shimasho, Joto desu 
kara^ je m*en tiendrai au cloisonne de Na- 
goya parce qu'il est de premiere qualite. 



Paeageaphe II. — De l'ellipse. 

L'ellipse est une figure qui consiste a supprimer un ou 
plusieurs mots qui seraient necessaires pour la regularite 
parfaite de la construction grammaticale. Pourvu que les 
mots retranches se presentent naturellement a Tesprit, cette 
figure augmente la vivacite et la force du discours ^ans 
nuire a sa clarte. 

L'ellipse la plus frequente est celle qui consiste a suppri- 
mer le verbe final de la proposition. 

Ex : Chotto go haishaJcu (s. ent. wo negaimasu), 
je vous demande de me le preter un instant. 

Sore wo go ran (s. ent. nasai), veuillez done 
voir cela. 

Shigoku zannen (s. ent. de goi^aimasu)^ c'est 
tres ennuyeux. 

Watakushi mo o tomo wo (s. ent. itashimasu), 
moi aussi je vous accompagne. 

matsuri ye dete mo ii ga, hayaku kaeru yd ni 
(s. ent. shite o Jcure), tu peux bien aller a 
la fete, mais tache de rentrer de bonne heure. 

Les tournures elliptiques sont toujours plus familieres 
que les phrases completes. Voila pourquoi elles sont 
d'usage habituel dans les salutations, les excuses, les aver- 
tissements entre personnes qui se connaissent ; dans ce genre, 
la liste des phrases elliptiques serait tres considerable. 

Ex : Shibaraku, domo (s. ent. o tne ni kakaritna^ 
sen desJiita), voila bien longtemps que je ne 
vous avais vu. 
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Itsu kochira ye (s. ent. o ide ni natta no 

desu ka)? Quand est-ce que vous etes veiiu 

ici? 
Chikai uchi ni mata (s. ent! ulcagaimasu on 

o me ni kakarUnaslid, etc.), je vous re- 

verrai prochainement. 
Go 7nen (s. en tend, nctsai ou kudasai), veuil-, 

lez me pardonner. 
Go shochi ka ne ? (s. ent. desu entre shochi 

et ka) ? Le connaissez-vous ? 

On peut aussi sous-entendre ntisainiasu entre les mSmes mots de 
ce dernier exemple, et alors le sens devient : Consentez-voug ? 

II est plus rare de supprimer un autre mot dans I'inte- 
rieur de la proposition ; ce cas existe pourtant. 

Ex : Asu no asa Ueno no suteishon kara ichi ban (s. 
ent. ressha) de shuttatsu sum, il part demain 
de la gare d'Ueno par le premier train. 

Ishiyama san wo {pour Ishiyama san no 
uchi wo) dete o shirnai nasatta no ? Vous 
avez quitte la maison de M. Ishiyama ? 

Kcmo yo wa asu wo tanoshimi ni tiete shimatta 
(avant nete s. ent. shite ou o'lnotte), oe soir- 
la, nous faisant une fete du lenderoain, nous 
allames nous coucher. 

Les ellipses de certains pronoms ou adverbes au com- 
mencement d*une proposition sont aussi tres usitees. 

Ex : Desu kara (pour so7^e desu kara), puisqu'il en 

est ainsi. 
Shite mireha (pour so shite mireba), si je m*ap- 

puie la-dessu5. 
De iva on ja (pour soreja) iko ka? Eh bien, y 

allons-nous? 
Yue ni (pour sore ga yue ni) wakaranaku natte 

shimaimashita, a cause de cela, j'ai fini par 

n'y plus rien comprendre. 
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NoTA. — II y ades ellipses qui sont de vraia r^bue, si on les consid^re 
enelles-m^mes, et qui ne manquent ni de saveur ni de clart^ suivant la 
situation qu'elles d^peignent. Far exemple : Yohodo, ddmOy narCdesa ne I 
Cette locution, intraduisible en franyais, exprime un ^tonnement violent, 
m^l^ de peine on de bl&me, en presence d'un fait extraordinaire et triste 
It la fois. 

La locution nati^ilesti^ nanUle gozahnasu ,dont on abuse facile- 
ment n'a aucun sens precis ;.elle sert de remplissage aux gens qui sont 
^ court d'expressions, et r^pond H notre comment dirai-jef C'est un A;w- 
chi^htisef (litter, habitude de bouche) qu'il faut s'interdire. 

Enfin il reste un genre d'ellipses tout special qui consiste 
dans rinachevement de la phrase, et sert a exprimer un 
regret, une plainte, une crainte ou un doute. On le trouve 
dans des phrases conditionnelles et il se se rend au moyen 
des particules ni ou tio ni, no wo ou mono wo, ga 
placees apres le verhe ou apres un adjectif . 

I. — Ni ou no ni apres un verbe, sont des particules 
adversatives indiquant qu'une chose a ete faite qui n'aurait 
pas du I'etre, et vice versa ; ou bien elles indiquent simple- 
ment I'etat d'une chose auquel on va opposer une autre 
maniere d'etre ou d'agir. 

Ex : Hayaku tome de mo sureba yoi ni, si tu Tavais 
arrete a temps, c'eut ete bien, mais 

Konna abunai tohoro ye ikanakattara yoi no 
ni ! Ah ! qu*il eut bien fait de ne pas aller en 
un endroit si dangereux, mais v 

So shite wa ikenai to iu no ni, je te disqu'il ne 
faut pas le faire et cependant (tu le fais). 

Watakushi wa sekkaku damatte iru no ni, 
omae wa hobo ye o shaberi wo shita no wa 
jitsu ni kuyashiiy tout expres je gardais le 
silence, et voila que tu es alle bavarder par- 
tout ; oh ! vraiment, j'en suis bien ennuye. 

Nan'no kokoro mo naku tori-kakatte iru ni, 

m/mzen no inu ga tobi-tsuite hidoku kama- 

rete shim^tta, comme je passais sans faire 

aucune attention, le chien de la porte s'est 

elance sur moi et m'a mordu horriblement ^^^ 

(1) Ni sert ^ rendre exclamatifs certains mots comme kaxmiso, lamen- 
table, k plaindre. Ex : Yare, yarSj kawaiso fU, ah I qu'il est d, plaindre ! 
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II. — No WO ou mono wo ont a peu pres le meme 
emploi que ni et no ni, avec un accent de regret ou de 
reproche encore plus prononce. 

Ex : Yoseba ii no wo, il aurait bien fait de cesser, 
mais 

II est vraisemblable que la phrase doit se developper 
comme 3 suit : apres ni ou no ni, il faut sous-entendre un 
mot equivalent a han shite, faisant opposition d, suivi du 
verbe negatif oppose au verbe de la proposition condition- 
nelle si celuirci est afl&rmatif , et du verbe affirmatif si celui- 
ci est negatif. — Lorsque la phrase continue apres ni, il 
n'y a rien a sous-entendre. Apres no wo ou tnono no, 
ou doit sous-entendre un verbe gouvernant Taccusatif^ et 
indiquant qu'on n'a pas fait ce qu'il aurait convenu de 
faire. 

III. — Ces deux sortes de locutions elliptiques regardent 
le passe. L'ellipse qui consiste dans la coupure de la phrase 
apres la conjonction ga est encore plus frequente et regarde 
soit Tavenir, soit le present. 

Ex : So sureba ii ga, s*il agissait (ou s'il en allait) 

ainsi, ce serait bien, mais 

tanomi ni nareba shodaku wo itashimasho ga, 
si vous lui demandez, il y consentira probable- 
ment, mais 

NoTA. — II faut aussi consid^rer comme des phrases elliptiques les 
locutions exclamatives suivantes : Hahijd-mono ga areba aru monOf 
faut-il qu'il y ait des gens sans coeur ! — Baka mono ga areba aru nunWf 
faut-il qu'il y ait des gens stupides I 



Paeagkaphe III. — De la syllepse. 

La syllepse est une figure qui consiste a faire accorder un 
mot avec Tidee plutot qu'avec les mots auxquels il se rap- 
porte grammaticalement. En japonais le nombre et le genre 
etant inconnus, il n'existe que la syllepse de personne ou de 
sujet. 
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Ex : Inshi nofurui no tvo hatte o kure, achete-moi 
de vieux timbres ; m.-a-m. des choses vieilles 
de timbres. 

Hara no fukai hito, un homme d'un grand 
coeur ; m. a m. un homxne prof ond de ventre. 

Mimi ga toi otoko desu, c'est un homme qui a 
Toreille dure ; m.-a-m. est loin par Toreille. 

Zuibun komatta hanashi de gozaimasu, 
c'est une affaire (un recit) passablement en- 
nuyeux ; m. a m. c*est un recit qui est pas- 
sablement ennuye. 

Les adjectifs furui, fukai, toi au lieu de s'accorder 
avec inshi, hara et viimi se rapportent ici a no wo, hito et 
otoko. — La locution suivante pent etre regardee aussi comme 
une sorte de syllepse : ho7ie ga itai kusuri, un remede 
qui guerit le mal aux os ; m. a m. un remede qui a mal aux 
OS, pour : hone ga itai toki no hisuri, un remede quand 
on a mal aux os. 

Morceau choisi. 



jffarau yori nave yo. 

Yoku hanashika no iu ko- 
to ni, hanashi wo suru no 
vw muztikashii mono da ga, 
hanashi wo kiku no mo mu- 
zukashii mono de, hanashi 
too sum ni mo hanashi-jozu 
to hanashi'heta ga areha, 
hanashi wo kiku ni mo kiki- 
jozu to kiJd-heta ga am ga, 
dochi ka to ieba, hanashite 
yori wa kikite no ho ga jozu 
de nakereha, hanashi ga de- 
kinai to iimasuru ga, naru- 



Experience passe 



science/^^ 

Les contours d'histoires 
disent souvent que lem- art 
est une chose fort difficile; 
mais Tart d'ecouter n'est pas 
non plus chose commode. 
Si parmi les conteurs d'his- 
toires il se trouve des narra- 
teurs habiles et des narra- 
teurs maladroits, il y a aussi 
des auditeurs habiles et des 
auditeurs maladroits. Entre 
les deux, lequel doit-on pre- 
ferer? L*on dit qu'il vaut 



(1) Extrait de Kokkei-shingakn Dowa, par Koppi-dojin. 
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Jiodo ! kore rtio ichi ri aru 
Jcoto de' gozaimasii. Tma 
watakushi ga chotto sono 
hanashite to hikite no jozu- 
lieta wo kubetsu shite mi- 
masho naraha, rtiazu koniia 
choshi-ai "no rnoTw de go- 
zaimasho ka? Aru o tera 
no bosan ga, sekkyo wo suru 
toki nif joshi to shqjin wa 
yashinai gatashi shika-jika 
to iimashitara, chomon shite 
oru uchi no hitori ga taiso 
fukyo 7ia kao shite: *' Ika 
ni osho san wa, nyobo wo 
motta koto ga 7iai kara tote, 
a kagen na dehodai too itta 
mono da ; washi nanzo wa, 
kore made ni onna no ko too 
sannin sodateta ga, otoko no 
ko too sodateru yori wa yop- 
podo raku daf* to itta sd 
da ga, kore ga sunavoachi, 
hanashi'jozu no kiki-heta. 
Sore kara mata, aru tokoro 
ni oyaji mo musuko to tsum- 
bo no uchi ga anmashita ga, 
sono tsumio fio oyako ga 
mise saki ni ita toki ni, 
yokocho no Kyubei to iu hito 
ga sono uchi no mae too to- 
rimashita. Suru to, oyaji 
wa musuko ni mukatte: 



mieux que Tauditeur soit 
plus habile que le narrateur, 
et je crois que ceci n'est pas 
depourvuderaison. Aujour- 
d'hui, je vais essayer de vous 
montrer oette difference en- 
tre le conteur habile et I'audi- 
teur maladroit, et vice versa. 
Voyons si mon explication 
concordera avec ce que Ton 
dit commutiement. II y avait 
dans un temple un bonze 
qui osa soutenir dans un 
sermon qu'il est tres difficile 
d'elever les fiUes et les horn- 
mes vils/^^ Un des assistants 
entendant cela, lui repliqua 
d'un air fort mecontent: 
"Comment, Mr le bonze, 
vous qui n'avez point d*epou- 
se, pouvez-vous soutenir des 
balivernes pareilies? Moi, 
jusqu'aujourd'hui, j'ai ele- 
ve trois fiUes, et je vous as- 
sure que c'est bieu plus facile 
que d'elever des gar9ons." 
Ainsi parla-t-il; mais ne 
voila-t-ii pas un auditeur 
maladroit pour un narrateur 
habile? 

Une autre fois, il y avait 
une famille dont le pere et 
le fils etaient som^ds tons les 
deux. Un jom* que le pere 
et le fils etaient assis sur le 
devaut de la boutique, un 
certain Kyubei de la rue d'a- 



(1) Dicton d'origine oonfacianiste que Vauditeur n'avait pas saisi. 
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" Segare ya ! ima, soJco wo 
tori nasatta tw wa, yokocho 
710 Kyubei san da ne?'* to 
ieba, musuko wa, myo na 
kao wo shite : *' Otottsan na- 
ni wo iu n*da ne ? are yd, 
yoko cho 7io Kyubei ^an da 
yof*' Oyaji mo mat a myo 
na kao too shite : " So ka ? 
ore yd mata, yokocho 710 
K7jubei saTi ka to omotta'* 
to, kore ga sunawachi, ha- 
7iashi-heta7io hihi-heta desu. 
Sore kara mata, watakushi- 
domo 7W yd 7ia fubenzetsu 
7iamonoga: ''Ko...ko..,ko 
,.,ko7i-ya, kyil.,.kyil.,,kyii' 
rekh no jii.,,ju go ya de *' to 
ii'kakeru to, mada ato wo 
iikiranai uchi 7ii, gutto tio- 
mi-konde : " Ikasama ! kon- 
ya wa kyureki no ju go ya 
desu ne ? sadameshi o taku 
no keshiki wa, ii desho, 

Mikka-zuki no 

koro yori 7nachishi 
kyo no tsuki, 

kqjin tig meiku ga ottwi- 
yararemasu ne ! zehi konya 
iva ukagaimasho'* — " Hei ! 
.saTjonara *' to, kore ga sima- 
wachi ha7iashi'heta no kiki- 
jozu de gozai7nasu . Soko de 



c6t6 vint a passer. Le pere 
dit alors au fils: "Petit! 
c'est bien monsieur Kyubei 
de la rue d'a-cote qui vient 
de passer la?" L'enfant 
faisant une grimace comi- 
que : " Que dis-tu la, pere, 
est-ce que ce n'est pas la 
monsieur Kyubei de la rue 
d'a-cote.'' Et le pere, d'un 
air etonne : ** Ah ! oui, oui, je 
croyais que c*etait monsieur 
Kyubei de la rue d'a-cote/' 
Ne voila-t-il pas un exemple 
de narrateur maladroit et de 
non moins malhabile audi- 
teur? 

Supposez encore qu'un 
bredouilleur comme moi 
vienne vous dire: "Ce...ce 
...ce...soir, c*est ... c*est ... 
c'est...le quinzieme jour de 
la 8® lune du vieux calendrier 

** et que je m'arrete la, 

tandis que Tun de vous, 
achevant ma phrase : " Par- 
faitement, ce soir c*est le 
quinzieme jour de la 8® lune 
du vieux calendrier. Sans 
doute, le paysage vu de votre 
maison sera ravissant ; il fera 
penser a cette poesie d'un 
ancien et celebre auteur: 
** O lune d*aujourd'hui ! toi 
que j'ai attendue depuis ton 
troisieme jour ! " " Ce soir 
done, j'irai vous voir." " Ah ! 
au revoiv " N*est-ce pas 
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watakusJii no hanashi toa 
migi no san shu no tichi de, 
dore de aro ha to iu ni, ma- 
zu dai sambamme no Jcumi 
"Jco.,.ko,.,Jconyaiva, kyu.,, 
kyu, ..kyureki no '* ii-Jcakeru 
to, ato wa kikite no ho de, 
gvtto nomi'koiide moratoa- 
7i€ba naranai yd na hana- 
shi'heta de, sazokashi o kiki- 
gurushii koto de gozaimasho 
ga, sono hen no tokoro wa, 
najimi kai ni, ome ni mi- 
te, o kiki nasaru ho de, uma- 
ku kiite ktidasai. 

Sate, mae ni moshi-noko- 
shita ''Narau yori nare 
yo ! " to iu koto wa, dare no 
ii'Someta koto da ka shiri- 
masen ga, kore toa yqppodo 
no meigon de gozainiasu. 



la un auditeur habile pour un 
conteur maladroit? 

Parmi ces trois cas, quel 
eat celui qui me convient? 
Je crains que ce ne soit le 
dernier, celui du narrateur 
qui disait: "Ce...oe...ce... 
soir, du...du...du vieux 
calendrier." Je suis, en 
effet, un conteur bien mal- 
habile et j'ai besoin que Tau- 
diteur veuille comprendre 
par lui-meme ce que je ne sais 
qu'exprimer a demi. Aussi 
mon discours sera fort peu 
interessant ; c'est pourquoi je , 
vous demande votie bien- 
veillante amitie. Quant a ce 
qui est d'ecouter, ecoutez- 
bien. Or done "experience 
passe science " ai-je dit en 
commen^ant. Je ne sais qui 
le premier a profere cette 
sentence, mais c'est la vrai- 
ment un dicton fatneux. 

(A. Suivbb). 



CHAPITRE VIII. 



DES TERMES HONORIFIQUES. 



En japonais, le manque de vrais pronoms personnels et 
le pen d*usage des mots qui en tiennent lieu font que 
les terminaisons plus ou inoins polies des verbes, Tem- 
ploi ou Tabsence des particules honorifiques sont le 
principal moyen de distinguer la personne. Ne pas savoir 
se servir a propos des termes de politasse serait done s'ex- 
pOser d'abord a n'etre pas tres bien compris, et en outre, 
a froisser les interlocuteurs par une grossierete involontaire, 
ou a les faire rire par une urbanite deplacee. Voici, en 
abr^ge, les regies generales qui doivent servir de guide 
dans Temploi des termes honorifiques. 

B^gle I. — La premiere personne doit toujours parler 
humblement d*elle-meme et de ce quj. la regarde, plus 
humblement si elle s'adresse a un superieur, moins, a un 
•egal, et beaucoup moins encore a un inferieur. Dans aucun 
cas, meme en parlant a un inferieur, il n'est permis 
de se servir pour son propre compte des distinctions honori- 
fiques de particule, de verbes ou de titres. Par contre, il 
existe des termes d*humilite, soit titres, soit verbes, exclu- 
sivement reserves a la premiere personne. 

Begle n. — La seconde personne, quelle qu'elle soit, doit 
etre honoree, mais en observant la gradation deja mention- 
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nee, c-a-d. d'autant plus qu'elle est sup^rieure a celui qui 
parle, et d'autant moins qu'elle lui deviant egale ou infe- 
rieure. 

B^gle ?TT- — La troisieme doit etre traitee comma la 
seconde avec laquelle elle se confond plus ou moins comme 
il a ete dit au chapitre du pronom personnel. 

Pour rendre ce^ gradations de politesse, la langue japo- 
naise possede: — 1° des particules honorifiques affectant 
generalement le nom et parfois Tadjectif, Tadverbe ou le 
verbe a la base indefinie ; — 2° des tities ou voeablea varies 
pour servir dans les diverses relations ; — 3° enfin des verbes 
speciaux ou des formes du verbe exclusivement reserves 
pour honorer les personnes a qui ou dont on parle. 



Paragraphe I.— Des prefixes honorifiques. 

II existe tro's particules honorifiques : deux o ou on et 
"ini sont japonaises ; la troisieme go ou rarement gyo^ est 
chinoise. 

Mi est un prefixe de politesse que Ton a surtout con- 
serve devant les noms qui regardent le culte du Shinto ou 
les choses imperiales. 

Ex: Jlftj/a, I'auguste mai^on, temple shintoiste ; ou 

encore, titre des princes du sang. 
Mikoshif le noble char, traine aux fetes, des. 

dieux. 
MikOf les nobles enfants, jeunes filles vouees 

au culte dans les miya. 
Mikuji^ les nobles batonnets, employes par les 

devins. 
MikadOf Tauguste porte, TEmpereur. 
Mikotonorlf I'auguste parole enoncee, ordre 

imperial. 
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Dans ces mots la particule honorifique s'est agglutinee 
au point de ne faire qu'un seal mot avec le substantif qu*elle 
afifecte. 

On la trouve encore devant quelques rares noms com- 
muns, comme: inilciy noble vin; ^nigushi, nobles 
cheveux. 

O et go sont les prefixes honorifiques ordinaires ; le 
premier se place devant les mots d'origine japonaise, et le 
second devant les mots d'origine chinoise, toutes les fois 
qu'un objet est con9U comme honorable, soit a cause de ses 
rapports avec une personne honorable, soit a cause de 
ridee elevee qu'on a de lui. 

Ex: O uchif la noble maison (la votre ou la 

sienne). 
O inUf le noble chien (par ce qu'il appar- 

tient a un superieur dont on parle ou a qui 

Ton parle). 
Go rippuku, la noble colere. 

II n'est done pas juste de dire, comme Tout fait certains 
auteurs, que ces prefixes honorifiques remplacent les pro- 
noms. En soi, lis renferment purement et simplement 
une idee honorifique, et indirectement ils aident a deter- 
miner la personne. Cette assertion peut se prouver de 
trois famous. 

1^ — Les objets en rapport avec une personne inferieure, 
que ce soit la seconde ou la troisieme, n'ont aucun droit a 
ces prefixes. Que si Tusage permet a Un superieur de s*en 
servir vis-a-vis d'un inferieur, c'est 6galement pour Thono- 
rer, et ce cas n'est pas rare. 

Ex: Go Jcuro deshita, tu t'es donne beaucoup de 
peine. (Cela a ete noble peine), meme a un 
inferieur. 
So shite o hure^ veuille faire ainsi. 

2° — Certains etres consideres en eux-memes, sans aucun 
rapport apparent avec les personnes, sont tres souvent 
precedes des prefixes honorifiques, comme : 
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O tento sama, le soleil ; o tsuki, la lune. 

O sho-gatsu, la premiere lune (le premier mois). 

O terUj le temple boudhique ; o tenki, le temps. 

O haney Targent ; o ashi, la monnaie. 

O t/M, Teau chaude ; o cha, le the. 

La raison en est que ces objets, par leur nature ou leur 
usage, apparaissent au peuple comme des etres honorables 
ou arigatai. L'emploi des particules honorifiques re- 
pond certainement a une pensee de gratitude, d*obligation 
et par suite d'inferiorite personnelle vis-a-vis de ces divers 
objets. 

3° — Pour une raison analogue a la precedente, les 
objets con9us comme les plus honorables en soi sont 
infailliblement precedes d'un particule honorifique. De ce 
genre sont tous les mots cites plus haut, precedes de "ini, 
designant la divinite ou la majeste imperiale ; beaucoup de 
mots precedes de go ou de gyo rentrent aussi dans cette 
categoric : 

- Go yb, noble affaire, affaire (ou ordre) du goaverne- 
ment. 

Go f*yOf noble dependance, temtoire du Shogun ou 
propriete de FEmpereur. 

On Take, le noble pic, la montagne par excellence. 

Ce n'est done qu'indirectement et parce que la seconde 
et la troisieme personne sont generalement traitees avec 
respect, que les prefixes honorifiques aident a distinguer la 
personne. 

On est une forme euphonique de o, peu usitee aujour- 
d'hui : on tegami, la noble lettre ; on tori'tsugi, la noble 
entremise. 

Gyo est une autre prononciation du caracteiie ^, go ; 
on ne le trouve plus que dans Texpression gyoH ou 
gyo-i sama de gozaimasu, vous avez raison. 

Autrefois, on associait les prefixes o et mi, comme dans 
o mi ashif les tres nobles pieds. Cette locution est la seule 
qui soit restee quelque peu en usage. 
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Bien que o et on Boient reserves aux mots japonais, et 
go aux mots chinois, dans le langage courant on se per- 
met de nombreuses infractions k cette regie. 

Ex : O ou go yaJcunin, Temploye civil, oflBcier du 
gouvemement. — Go (et non o) motto mo, 
V0U8 avez raison. — O taku ou go taJcu, votre 
maison, etc. 

Les prefixes o et go peuvent preceder des adjectifs ou 
des adverbes. 

Ex : O yasui go yd de gozaimasu, c'est une affaire 
• ' tres facile (que vous me demandez). 

O takai koto wa moshimasen, je ne (vous) dis 

rien de trop eleve (je ne surfais pas le prix). 
Sazo o Jcurushu gozaimashitaro, vous avez 

da bien souffrir. 
Go teinei ni o hanashi kudas'tta, il (un supe- 

riem*) a bien voulu condescendre a parler tres 

aimablement. 
Go yururi to, tout a loisir (veuillez agir). 

L'emploi de ces prefixes est done bien clair en theorie 
pratiquement il reste quelques difficultes qui deroutent* 
Tetudiant. 

1° — Ces particules, dans plusieurs cas, sont a peu pres 
obligatoires quoique vides de sens, comme dans les locu- 
tions : 

O ndka ga itai, jai mal au ventre. 

O shaberi, le bavardage ; o shimai desu, c'est la fin. 

2° — D*autres fois la premiere personne semble appli- 
quer ces particules a des actions ou objets dependants 
d'elle-meme. 

Ex: O ha^ulcashii gozaimasu, je suis honteux 
(vis-a-^s de vous). 
O Iianashi itashimasu, je vais (vous) faire le 
reeit. 
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Go muri wa moshimasen, je ne (vous) dis pas 

deschoses deraisonnables. 
O kamai-inoshimasen, je ne me suis pas 

derange (pour vous). 
Tonda ojama ni nurimashita, je suis devenu 

un grand embarras (pour vous). 

Dans ce dernier cas, les mots hanashif mwiH, Ja- 
ma, etc., sont gratifies des prefixes o et gro a cause de leur 
relation avec la 2* personne, d vous, pour vous.^^ 



Pabagbaphe II. — Des titres et des vocables usites 
dans les relations. 



Article I.— Eelations de famille. 



NOM 
COMMUN 



P6r«, 



M^re, 



Pareots, 



chichi {oya) 



haha (oya) 



futaoya 



Grand-pSre, jiji 



Terme 

HOKORIFiqUE. 

A otoUsan 
I otoUsama 
\ go sompu 
( go shimpu 

okkamii 

okkasama 

go somho 

go shimbo 

gobodd{^^) 

go ryoshin 

, ojiisan ou sama 
tosliiyori 
go rojin sama 



Terme 
Humble. 



' oyaju 
, chichu 



, \ m^prisant 

TUTU^ 



{ofukuro, 
haha, 
guboy ra^prisant. 

{oya iachu 
oya domo. 



(1) La locution O sakif noble avant, est employee elliptiquenient 
pour dire: allez en avant, ou, excttsez-moi si je prencls les devants: soreja 
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ohasanou sama 




Grand'm^re, 


haba 


. gorobo 


■ ba san^ 






. go rdjin sama 
danna 


uchi. 


Man, 


otto 


. go ieishu 
' go shujin 
f kami san 


. yado. 
' taku. 


Epouse, 


isuma 


1 go kanai 
\ go skinzo 
J saikun 


l" sal 
I nyolM. 
} kanau 






1 oku san on sama 
^ go reikaku, etc 


kaka, 
^ grisai, m^pris. 


Fils, ^ 


musuko 


r musuko san 

\ go reisoku 

{ xm chakuski sama 


musuko, 
J segare, 
^ gushi, m^pris. 


lille, 


musume 


r musume sama 
jo san ou sama 
go reijo 

\ musumego 


( musume, 

3 amakko i . . 
1 J ra^pris. 
1 ainame j 

* 


FrSre aln^, 


ani • 


ani sama 
nii sama 


aniku 
, nii. 
gukeij m^pris. 


Fr^re cadet, 


ototo 


' ototogo 
go shaiei 


' ototo. 

[ gutei, m^pris. 


Sceur ain^e, 


ane 


^ anego 

[ ane san ou sama 


, ne san. 


Soeur cadette, 


imoto 


^ nnotogo 

[ oimoto san ou sama 


• imoto. 
'[ gumai, m^pris. 



Dans le tableau precedent, les termes honorifiques n*ont 
pas tous la meme valeur ; Tusage apprendra a les appliquer 
a propos. La plupart sent employes par la premiere per- 
sonne s'adressant a la seconde ou parlant de la troisieme ; 
quelques-uns comme otottsan, okkasan, o jii san, o hd san, 
nii sama sgnt aussi employes par la premiere personne par- 
lant de sa parente, Mais, en regie generale, la premiere 
-persoime se 'gert des termes humbles, et plus rarement des 



298 TITRES ET VOCABLES DE POLITBSSE. 

termes meprisants pour designer ses parents, d'apres la 
regie I, page 291. Ce n*est guere que dans les classes tout a 
fait inferieures que Ton se sert du mot ama, mot d^origine 
sanscrite et signifiant servante, pour designer sa propre 
fiUe. 

La femme, en parlant de son ^poux, emploie Tun des 
trois mots uchi, yado, taku, qui veulent dire la maison, 
.et toujours dans ce cas, elle ajoute de wa et.non pas wa 
tout court : yado de wa, mon maS^ " 

II y a aussi tout un vocabulaire special pour denommer 
les petits enfants: chiisai, petit; o bo san, ohoko 
sarif boko, etc. Les petits enfants ne pouvant prononcer 
le sifflement de Ys dans san, disent chan en adoucissant 
le ch; aussi pour les appeler les imite-t-on en disant bo 
Chan. . 

Article II.— Kelations ^trangeres. 

Au chapitre du pronom, il a ete question de la maniere 
dont on doit traiter les autres personnes ; il ne s*agit plus 
ici que de quelques vocables qui accompagnent soit les 
titres, soit les noms, soit les pronoms, pour ajouter un re- 
doublement de politesse. 

1° — Sama, litter, maniere d'etre; aujourd'hui appli- 
que aux hommes, ce mot est un titre de pure urbanite, 
comme en fran9ai8 : monsieur, madame. 

A Torigine, comme on n'osait designer directement I'in- 
dividu, on le faisait indirectement par sa maniere d'etre ; 
kono sama, voulait dire : cet iiidividu qui est ainsi^ Peu 
a peu ce mot est devenu tout a fait honorifique. 

Pendant longtemps on le reserva surtout pour les noms 
des dieux: Amida sama^ Kompira saina, Kwan-on 
sama ; pour les etres assimiles a des dieux ou ayant quel- 
que rapport avec la divinite : hotoke satna^ un elu ; o teiito 
sama^ le soleil ; o tsuki sama, la lune ; Tenshi sama, 
le fils du ciel, TEmpereur. 

Actuellement, entre personnes, il reste tout a fait res- 
pectueux. Entre egaux on Tabrege souvent en san, qui 
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est de beaucoup plus familier : Tomita san, M. Tomita ; 
o Kiku san, M"® Kiku ; kempei sarif M. le gendarme. 

Le mot san ou sama se met aussi apres certains noms 
communs ou dans des locutions courantes, meme Iorsqu*on 
les adressjB a des inferieurs dans le but de les honorer. 
Dans ce cas, ces noms ou locutions sont souvent precedes 
de go ou de o. 

Ex : O kinodoku sama, vous devez etre bien en- 
nuye (litt. noble poison de Tesprit.) 

Go sekkaku sania^ vous vous etes donne bien 
de la peine (litt. noble rupture des forces.) 

Hahakari smna de gozaiinasn, je vous demande 
pardon (sauf votre respect.). 

O iku nin smna ? Combien etes-vous ? 

Go kuro satif merci de votre peine. 

2° — Kurif mot chinois, traduction cu japonais ki^nif 
maitre, seigneur, se met apres les noms propres d*hommes 
seulement ; il est plus respectueux que san, et moins que 
Haina : Kojima kun, M. Kojima ; Kuhota kun, M. 
Kubota. 

3° — Shi, en japonais uji, signifie nom de . famille, 
et par derivation devient un titre honorifique dans le genre 
de ktm; mais Tun et I'autre appartiennent plutot au 
style ecrit. 

4° — Tono, maitre' ou seigneur, (adouci en doito lors- 
qu*il est place apres le nom propre), suivi du mot sama, 
etait reserve aux daimyo ou grands feudataires. Peu a 
peu, il fut aussi usite vis-a-vis de tous ceux qui avaient des 
gens de service au-dessous d*eux. Actuellement il est ex- 
clusivement reserve pour la suscription des lettres con- 
currement avec Fun ou Tautre des trois titres prece- 
dents. Abrege en don, il devient une appellation tres 
familiere vis-a-vis des servants et servantes d'auberge: 
o Take don^ o Ishi don, o san don» 

Not A. — Pour les autres titres r^serv^s 2l une categoric sp^ciale de 
personnes, comme: Heika, Sa Majesty, DenkcL, Sa Seigneurie, KakkOy 
Son Excellence, etc., consulter le dictionnaire. 
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Paragraphb III. — Des verbes honoriflques. 

Nous ne faisons que mentionner en passant la conjugai- 
son des verbes avec la terminaison masu, qu'on a yu 
page 143, ^t qui donne au verbe une toumure plus polie ; 
car ce n*est pas la ce qu*on eutend quand on parle des 
verbes honorifiques, puisqu*on se sert indistinctement de 
cette terminaison pour la premiere personne et pour les 
autres, en s'adressant a des inferieurs et a des superieurs, 
dans un style convenable. 

On entend par verbes hohorifiques, certaines formes des 
verbes ordinaires ou certains verl>es speciaux exclusive- 
ment reserves comme les particules o et go a temoigner de 
rhonneur que Ton a pour la personne dont on parle ou a 
qui Ton parle, ou bien encore pour manifester leur dignite 
par rapport a celui qui parle. Ces verbes entrainent comme 
correlatifs une autre categoric de verbes dits humbles, dont 
on doit se servir en parlant de soi. Nous allons donner 
d'abord la -maniere d^ rendre honorifiques ou humbles les^ 
verbes ordinaires ; nous exposerons ensuite dans un court 
tableau compare les principaux verbes honorifiques et les 
verbes humbles en regard des verbes ordinaires. 

1° — Pour honorer la seconde ou la troisieme per^Dnne 
on pent user a leur endroit des verbes ordinaires a la voix 
passive ; dans ce cas la forme seule est passive, mais le sens 
demeure actif ou neutre. 

Ex : Kenko ni narimashita, il est devenu bien por-i 
tant (en parlant d*un inferieur et d'un egal ou 
en s*adressant a eux), — Go kenko ni nara- 
reniashita, meme sens (en parlant d'un 
superieur ou en s'adressant a lui). 
Nakii natta ou narimashita, il est mort (infer.). 
— Nakic nararemashitay meme sens 
(super.). 
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Ko moshita ou rnoshimashita, il a parle ainsi 
(inf.). — K6 "inosaretnashita^ meme sens 
(sup6r.) 

2° — On rend encore les verbes lionorifiques en les fai- 
sant suivre de verbes honorifiques de leiir nature, ce qui 
s'obtient de deux fa9on8, en se servant ou bien du par- 
ticipe du verbe ordinaire suivi de Tzudasaru ou huda^ 
sareru (passif ), condescendre a, Jcureru, donner, qui 
est moins poli que kudasaru ; ou bien, de la base inde- 
finie du verbe ordinaire precedee du prefixe lionorifique o 
et suivie d'un des verbes honorifiques nasaru ou nasa" 
rem (passif), daigner faire, asobasii ou asobasareru, 
condescendre, plus rarement et seulement pour la divinity 
ou pour rempereur. du verbe tamau^ daigner, gratifier. 

Ex: Kiite kudasaru ou Jcudasciiniasu ka? 

Daignera-t-il m*entendre? 
Akete kudasaip veuillez ouvrir. 
Motte kite kurenidshita^ il a bien voulu 

apporfcer (moins poli que kudasatta). 
. O yasfinii nasai^ veuillez vous reposer. ^^ 
O yori asohashite kudasai^ veuillez bien 

passer chez moi. 
O Jcaki Icudasaimashita, il a bien voulu 

ecrire. • 

Aux locutions precedentes, on peut assimiler celles qui 
proviennent du chinois comme: go ran nasaru, daigner 
voir ; go sanhei nasaru, faire un pelerinage. 

3° — Une tournure honorifique egalemeut, mais a un 
degre moindre que les precedentes, est celle qui consiste a 
se servir de la base indefinie d'un verbe suivie de ni naru* 

Ex : O tomari ni natta, il s*est arrete. 

O dekake ni nariniashd, vous partirez, ou 

il partira. 
O ide ni narehiif s'il venait. 
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Pour donner aux verbes ordinairea une tournure humble, 
on se sert egalement de verbes completifs particuliers qui 
se joignent aux premiers, soit sous la forme de verbes com- 
poses : tanomi-vwsu, je demande, ou aux participes : mite 
inoraimashita, j*ai obtenu qu*il vit. (Voir nota, page 265). 

Voici une liste des principaux verbes dont nous venons 
de parler, et en outre de quelques autres verbes honorifiques 
ou humbles de leur natute. 



Verbes obdinaibes. 



8u7u, faire 



Ataeru, donner 



Ukeru, recevoir 



Kuru, mairu, venir 
Yuku, aller 



MirUy voir 

Au, rencontrer 
MiserUy montrer 



Yebbes 
honobifiques. 

!7iasaru 
nasareru 
asobasu 
asobasareru 

ikudasaru 
kudasareru 
kureru 
tamau (daigner) 

!o uke nasaru 
osame kudasaru 
inorai nasam 

fkorareru 
[o ide ni nar'tt 
\o ide nasaru 
jO ide kudasaru 
lo ide asobasu 
[irasfiharu 

[go ran ni nam 
)jo ran nasaru 
„ asobasu 
„ kudasaru 

\o ai ni nam 
\o ai nasaru 

mise nasaru 



Vebbes 

HUMBLES. 

(suru. 
Utasu. 
{ tsukamatsurV', 



Iageru. 
sashi-ageru. 
shinjo suru, 

iitadaku 
niorau. 
zhodai suru, 
tamawaru. 



imairu, 
agaru. 
sanjo suru. 



haiken suru. 

o me ni kakaru. 
me ni kakeru. 
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lu, mosu, dire 

Kariru, einprunter 
Kihu, entendre 



vwareru 
mosareru 
ii nasaru 
oserareru 
psshdru 

TcaH ni iiaru 
Jcari nasaru 

hiki ni nam 
hiki kudasaru 
hiki nasaru 



{: 



Imoshi-ageru 
o hanashi suru, 
„ itasu. 



haishaku sitr-u. 



Nomu, boire 
Taberu, manger 



(o agari nasaru 
\meshi-agaru 



Tazuneru, s'informer o tazune nasaru 

Kamau, s'inquieter o kamai nasaru 

(omoi nasaru 
[oboshimesu 



OmoUy penser 



uketamawaru, 

I taberu. 
chodai suru. 
itadaku. 
ukagau, 
kamai-mosu. 

{omou 
zonjiru, 

ShocMsurti, consentirfS'^ fjfff. ""l "'^''^ kashikmuM-u. 
' {go shochz nasaru 

Parmi les verbes precedents, on a pu voir que quelques- 
uns ont ete completement detournes de leur signification 
premiere, tels : agaru^ monter ; mesu, qui voulait dire 
appeler, et qui peut s'appliquer a peu pres a tons les cas 
oil Ton veut honorer quelqu'un. 

Ex : Ippuku o agari nasai, veuillez fumer une pipe 

(litt. une bouffee). 
Kcmo momo too meshi-agatte go ran nasai, 

veuillez gouter cette peche. 
Shichi ji made ni agari^nasu, je viendrai 

(monterai) d'ici a 7 heures. 
ki ni mesu yd ni do shitara yoi n'desho ka ? 

Que pourrai-je bien faire pour vous plaire ? 
Danna, o meshi nasai, veuillez, monsieur, vous 

en servir. (Se dit pour : mettez cet habit, mon- 

tez en voiture, servez-vous de cet objet, etc.). 
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Le verbe tamati ne s'emploie jamais seul mais toujours 
comme sufBxe ; c*est le plus honorifique de tous ceux qui 
precedent ; il n'admet pas la teriuinaison 'tnasu. 

Ex : Tengan uruwashiku arasei^are-tamau^ le 

visage de TEinpereur etait superbe (rEmpereur 
avait bonne mine). 



Paragraphe IV. — De Temploi dcs termes 
de politesse. 



Akticle I. — Correlation des titres et des verbes 
honorifiques. 

Soit que Ton s'adresse a une- personne honorable, soit 
que Ton parle d*elle a un tiers, il faufc toujours veiller a ce 
que le vocable ou le titre dont on use a son endroit soit en 
rapport avec le verbe honorilBque et vice versa. Pour cela 
il faut d'abord avoir une notion tres exacte de la valeur 
des mots qui servent de pronoms personnels (Voir page 75 
et suiv.), et des titres impersonnels, et les appliquer soi- 
gneusement suivant la dignite de la personne. En second 
lieu il faut se souvenir : 

1° — Que le verbe simple, meme conjugue avec le suffixe 
^nasu est simplement convenable, mais nullement honori- 
fique, et ne pent s'employer qu'en parlant de soi ou de 
tierces personnes qu'on n'est pas tenu d'honorer. 

2® — Que la base indefinie du verbe precedee du prefixe o 
et suivie de ni naru, tout en etant honorifique est moins 
polie que suivie de nasaru^ et encore moins polie que 
suivie de kudasaru; enfin que la formule la plus folie con- 
siste dans Temploi d*un double verbe honorifiquQ, nasatte 
hudasarUf joint a la base indefinie du verbe precedee 
de la particule o. 
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3° — Que ks verbes polis de leur nature, comme ossharUf 
irassharUf oboshitnesu sont toujours respectueux vis- 
a-vis de n'importe quel superieur. 

40 — Qjj^Q jgg verbes a la voix passive ou passive- 
causative sont le 7iec phis ultra de la politesse, et doivent 
etre reser^^es aux personnages d'un rang tout a fait a part. 
Les employer en d*autres cas est d'une politesse exageree. 

5° — Que, toutes ciioses egales d'ailleurs dans le degre 
de politesse des verbes, la terminaison en ^inasu est tou- 
jours plus convenabie/^^ 

6° — Enj&n, qu'on est tenu a plus de respect vis-a-vis*de la 
meme personne lorsqu'on s'adresse a elle ou qu'elle est pre- 
sente, que lorsqu*elle est absente. Bien qu*il n*y ait aucune 
regie precise pour la distinction de cefcte nuance, peut-etre 
pourrait-on dire que la conjugaison en masu conviendrait 
mieux au premier cas qu'au second. 

Quelques exemples vont faire saisir Tapplication de ces 
remarques, lesquelles nous dispensent aussi de mettre en 
regard de chaque mot les nuances de politesse auxquelles 
il correspond. 

Ex : Kita ou kimashita, tu es venu (Inferieui). 

{0 ide ni natta, vous etes venu (super). 
ide ni narifnashita. ' ,, 

. . (0 ide nas*tta, 

[0 ide nasaimashita, „ 

f ide kudas*tta. 

\0 ide kudasaimashita. „ 

(0 ide asohashita. 

[0 ide asobashimashita, „ 

(Irasshatta ou irassKtta, 
[Irasshainiashita, „ 

(1) De Tensemble de ces observations, on pent conclore qu'une tournure 
est d'autant plus polie qu'elle est plus longue ou qu'elle traduit moins 
directement la pens^e. Ceci concord e bien avcc ce que nons avons dit 
du pronom. ♦ 
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{0 ide nasHte kudasHta, vous etes venu (sup.). 
ide nasatte kudasaimashita, „ 

(Koraremashita, 

\0 ide asobasaremashita. „ 

I Go raivin nasaremashita, 

\ 5, kudasareinashita, „ 

( ,, asohasaremashita, „ 

Ceci pose, il serait inconvenant de dire, par exemple : 
anata kiinasJiita toki ni, lorsque vous etes venu, parce 
que anata est un pronom honorifique et que le verba 
kinia^hftn ne Test pas. II faudra done dire : anata ga 
irasshatta toki ni, ou toute autre forme polie, suivant la 
personne. — De meme, si on parle d*une tierce personiie 
dont la dignite repond au titre de Kakka, Excellence, ou a 
tout autre de cette nature, on ne pourra dire : Kakha no 
khnashita toki, mais on devra dire : Kakka no o ide 
kudasafta ou koraremashita toki, etc. — Par cen- 
tre, il serait ridicule, apres un pronom com me omae, omae 
san, ou un des titres applicables seulement a des inferieurs, 
d 'employer Tune ou Tautre des formes polies qui precedent. 

Article II. — De I'imperatif. 

En dehors de I'imperatif des verbes a la forme simple, 
comme dero, sors, yome, lis, haire, entre, etc., imperatif 
qui est ou brutal ou tres familier, il y a encore en japo- 
nais une foule de locutions plus ou raoins polies dans 
la forme pour exprimer la demande plutot que le com- 
mandement. Tels sont les imperatifs des verbes honorifiques 
que nous venons d'etudier. 

Ex : Nasai ou nasare, daignez faire. 

Kudasai ou kudasare, daignez condescendre. 
Asohase ou asohasare, qu'il vous plaise de. 
Tamiae, veuillez accorder. 
JKJiire ou kurero (poli mais familier), veuille 
(dpnner). 
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Irasshai'oxi irdsshaimashi, daignez venir ou 

aller. 
Osshai ou osshaimashi, veuillez dire. 

Les cinq premiers de ces imperatifs s'ajoutent aux verbes 
ordinaires comme suffixes honorifiques de la inaniere sui- 
vante: 

Ex: yomi nasai ou nasaimaslii, veuillez lire; 
mais on ne dit pas yoiide nasai, 
yomi hudasai ou kudasaimashi, veuillez 
lire ; on peut dire egalement yonde hcdasai. 

Yomi-tamae j 

Yoiide hurero ou o Imi^e (familier), veuille lire. 

yomi nasattekudasal (tres poli). 

Au lieu de la forme imperative on peut aussi se servir 
du j)articipe : o yomi nas^tte^ yonde Uiidas^tte^ o yomi 
asobashite. 

Parmi les verbes precedents, Timperatif tamae etait 
autrefois exclusivement reserve au style ecrit ; de nos jours 
il est passe dans le langage avec un ton amical et presque 
familier, surtout entre etudiants. 

Ex : Kimij chotto mi-ta/mae, veuille done regarder 
un instant. 

L'imperatif kure^ kurero, o kure ne s'emploie que 
vis-a-vis des inferieurs, ou entre egaux. 

En general, les Japonais tout en etant familiers restent 
polls ; de la viont que meme vis-a-vis des p.etits enfants on 
aime a se servir d'imperatifs honorifiques legerement a- 
breges. 

Ex : O it na, ou o it yo^ allons ! dis ; pour o ii na- 
sai, 
O ide, o ide yo, viens ! pour o ide nasai. 
Go ran, vois ! pour go ran nasai. 

En dehors de ces expressions qui sont a la forme impera- 
tive quoique polie, il reste quelques locutions qui expriment 
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aussi la demande ou Tin vita tion sous one forme un peu 
detouTDee. 

Ex : Bo chan naku n*ja nai yo ! Ne pleure pas, mon 

petit ! 
Naku no de tva nai ! Ne pleure pas. 
Otonashiku stem n*da yo I AUons, sois sage. 
Sd dekakeyo, allons, partous (nous partirons). 
Mokaerdja nai ka? Eentrons (ne rentrerons- 

nous pas?) 

NOTA. — A. propos de I'impdratif nous signalerous trois locutions que 
pUisieurs Strangers confondent souvent en donnant un ordre ou en in- 
vitant 5, faire quelque chose. 

Ex : So shite mo ii ou yol. In peux faire ainsi (c.-i-d. il n'y a pas 

d'inconv^nient il faire ainsi). 
So sum fja ii, il est bon de faire ainsi (c-il-d. il y a avantage 

d, le faire). ^ 
So stivehd iif ce serait bien si on faisait de la sorts (simple 

souhait). 



Morceau choisi. — (suite). 



Soko de, kore wo walari- 
yasiiku nwshite mimaslw 
7iara, kano karuwaza-shi wo 
goran nasai ; karuwaza-shi 
to iu mono wa, jitsu ni ken- 
non na koto wo itaslmnasii : 
sange)i, sliiken mo aru tatta 
ippon no nagai take wo kata 
e tatte, sono kata e tatetarit 
take no saki e zosa mo naku 
nohotte, sore kara sono take 
no saki de, dai no ji-nari ni 
netariy kata-ashi de tsuttat- 



Pour rillustrcr d*une lagon 
claire et facile a comprendre, 
voyons un peu ce que font 
las acrobates. Les acrobates 
executent des toui-s tres dan- 
gereux. lis posent sur leui* 
epaule un bainbou de 5 a 7 
metres de long, puis un autre 
artiste giimpe sans clifficulte 
aucune jusqu*a Textremite 
du bainbou, il s'y etend de 
tout son long, y danse sui^ 
un seul pied, s'y dresse, la 
tete en bas et les pieds en 
baut, se coucbe sur le fianc. 
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tari, sdkasaina ni mo natta- 
rif yoho ni mo nattari shite, 
shuju-samazama no gei wo 
itasJmnasu, 

Kore toa Jcagyo to wa ii- 
nobgara, yoku anna abunai 
koto ga dekita mono de, 
ivatakushidomo wa chotto 
yane no tie e agatte sae mo, 
burU'buru buru-buru furu- 
ete, senki-mochi ga okori 
wo wazuratta yd ni karada 
gafu7'iie'}*u, koshi wa nobizu, 
tada yotsiibai ni hatte iru 
yd na okubyo-mo^io de go- 
zaimasu kara, kembutsu wo 
shite ite mo, hiya-ase ga 
nagaremasu. Mottomo hi- 
ya-ase mo nagareru hazu ; 
chotto ashi ga subette, sut- 
ten korori to koroge-ochireba 
sorekkiri de, on hotoke-ojo ! 
Jitsu ni abunai kagyo de 
gozaifnasu. Sono inochi-ga- 
ke no koto wo nani to mo 
omotcazu, samisen ya taiko 
de hayashi-tate " sate-sate- 
sate-sate no karuwaza loa, 
sate-sate " to, sa mo omo- 
shiroso ni yatte miseru no 
wa, kore wa naratta bakaH 



et execute une foule d'autres 
tours d'adresse. 

On a beau dire que c'est 
la son metier ; comment se 
fait-il qu*il execute des tours 
aussi dangereux ? Pour moi, 
si j 'escalade seulement le toife 
d'une maison, je tremble de 
tout mon corps coname si je 
fusse pris de la fievre ; je suis 
incapable de me tenir debout, 
et je dois marcher en ram- 
pant. Je suis tellement 
couard qu a la seule vue des 
tours des acrobates je sens 
une sueur froide perler sur 
tout mon corps. Et. c'est 
tout naturel quecela m'arrive 
ainsi, puisqu'il me suffifc de 
glisser et de tomber sur le 
dos, pour .que je me croie 
mort. Ah ! vraiment Tart 
des acrobates est bien dan- 
gereux ; sans paraitre se 
douter que leur vie est en 
danger, ils jouent du shami- 
sen, frappent sur le tambour, 
en poussant les clameurs des 
danseuses. Eh bien! pour 
pouvoir montrer ainsi des 
tours aussi bien reussis, il 
ne suffit pas seulement qu'ils 
aient appris leur metier, il 
faut encore qu'ils en aient 
une experience qui soit de- 
venue pour eux une seconde 
nature. 

11 y a encore d'autres 
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de wa nai, shizen iio nare 
de dekiru no de gozaimasu. 
Mata chiJcagoro Shinajin 
no sunt gei de, yan wo na- 
ge-tsuketari, hen wo ttchi- 
tsuketari sum waza ga 
gozaimasu ga, kore wo zui- 
bun ahiinai gei de, chotto 
watakushi no mita toki na- 
do wa, futari no Nankin- 
bozii ga,^^^ tenden ni ichi-jo 
bakari nagasa no aru yaii 
ICO motte, butai e dete niai- 
i-iinasliita ga yagate sono 
yari wo mizu-guruma no 
gotoku furi'mawashite, iro- 
iro no gei wo itashiviasu ; 
kore wo mite oru mono wa, 
kano Nikon no karuwaza 
to iva chigatte, hamono wo 
furi mawashite, omocha no 
yd i\i tori-atsukait no de 
gozaimasu kara, jitsu ni 
abunai koto de, da I are ga 
hitotsu no me no tama e de 
mo atattara, taihen daro, 
to yokei na shirnpai too shi- 
te, ivaki no shita e ase ga 
nagaremasu ; so shite, kore 
ga abunai to onwtte iru to, 
kondo wa futari ga saji gen 
bakari hanarete, ryoho ka- 
ra atama wo neratte, pon I 
pon ! to yari wo hori-tsukeru 



tours executes par les Ghinois 
et qui consistent a se lancer 
des sabres et des lances. 
C'est encore la un art fork 
dangereux. Dernierement je 
voyais deux bonzes de Nan- 
kin tenant cbacun.une lance 
de plus de trois metres de 
longueur. lis s'avancent sur 
la scane et, subitement, se 
mettent a faii-e tourner leurs 
lances comme la roue d'un 
moulin a eau, en executant 
diflerents tours. Les specta- 
teurs se disaient, en les vo- 
yant: "Ces tours different 
de ceux que Ton execute au 
Japon. Qu'il doit etre dan- 
gereux de manipuler ainsi 
ces instruments tranchants 
tout comme Ton ferait de 
jouets ! Et si Tun d'eux ve- 
nait a frapper son partenaire 
sur la prunelle de Toei!, 
qu*arriverait-il? Ou bien si 
Tautre envoie sa lance entre 
les deux yeiix de son com- 
pagnon, quelle affaire ! *' 
Tout en se faisant ce souci 
bien inutile, les spectateurs 
sentaient une sueur froide 
couler sous leurs aisselles. 
Au moment ou Ton croyait 
que les deux joateurs avaient 
execute leux"s plus dangereux 
tours de force, voila que tout- 
a-coup ils s*ecartent de trois a 



(1) Sobriquet pour designer les ChiDois. 
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no vx> hana no sdki made 
hum tOy o tagai ni, umaku 
te de tsukamimasu, sore ino 
Jiajime no uchi wa yuruya- 
ha da hara mada sahodo ni 
mo omoim^sen ga, shimai 
ni nam ni shitagatte, yaH 
too nageru /no mo hayai ga, 
tsuhande uheru no mo haya- 
kit natte, shitagatte 'nagere- 
ha shitagatte uhe, shitagat- 
te uhereha shitagatte nage- 
ru, hajime hara nam to 
yari ga tada ichi noji-nari 
ni natte, hyu-hyu to, tonde 
yuku no ga mieru bakari, 
kdre wo miru to mae no 
hitoH de mizu-guruma no 
yd ni/uri-mawasu yari wa 
mata isso abunakute naosa- 
ra kennon ni omoimasu. 
Sore kara kare ga kennon 
da to omotte orimasu to, 
kondo wa hitori ga butai 
no shdm&ii no ita ivo senaka 
ni shite, dai 7W ji-nari ni 
tsuttatte oru to, hitori no 
otoko ga mljikai oyoso 
isshaku hodo 7no aro 
to omowareru ken wo jic go 
roppon motte kite, ni ken mo 
hanareta sukoshi yoko-ai 
no tokoro kara, kono tanken 
wo ippon zutsu totte, kano 
dai no ji-nari ni tsuttatte 



quatre metres, se visent a la 
tete, et pan ! pan ! se lancent 
descoutelas qui sont habile- 
ment saisis juste au moment 
ou ils allaient frapper le bout 
du nez. Tout d'abord, ils 
allaient assez lentement ; 
aussi les spectateurs n'eprou- 
vaient pas d 'emotions trop 
vives. Mais a mesure qu*il3 
approchaient de la fin, ils 
lan^aient leurs armes avec 
plus de rapidite, et les re- 
cevaient non moins rapide- 
ment. Aussitot lancee, aus- 
sitot saisie, et, a peine saisie, 
elle etait aussitot relancee. 
EUe allait droit comme un 
trait en sifiiant et a peine si 
on la voyait voler. Pendant" 
qu'on regardait ce spectacle, 
le premier des joueurs^ conti- 
nuant toujours a faire tom^ner 
sa lance comme la roue d*un 
mouli.i a eau, paraissait de 
plus en plus en danger. 
Tandis que I'attention etait 
portee sur celui-ci, un autre 
apparait qui vient se placer 
sur I'avant des planches de 
la scene, marche en ecartant 
les bras et les jambes, puis 
un autre, tenant a la main 
une quinzaine de poignards 
d'un pied de long, se tient 
par cote a environ deux ou 
trois metres de distance, vise 
Thomme qui est debout ot 
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aru hito wo neratte, doshin ! 

doshin! to uchi- 

masuru. Sono doshin! to 
uchi-tsuJceru ken ga, ippon 
de mo karada e atattara, 
sore koso sorekkiri "no o 
daibutsu-qjo da ga, sono 
ken ga atama fio sure-sure 
no tokoro kara rj/oho no 
mimi no waki, aruiwa ka- 
ta, aruiwa waki no shita, 
sore kara tekubi no ne-shi- 
ta, sayu no ashi no inata 
110 aida, aruiwa ashi no 
soto-gatoa kara ashi no 
tsumasaki madey hiniku no 
kiwa e uchi-tsukete chitto 
mo mi'ugoki no dekinai yd 
ni itashimasu ; nanto ! abu- 
nai waza de wa gozainiasen 
ka ? Yue ni kore wo miru 
hito way maho . wo tsukdtte 
hito sama no me vx) kura- 
m>asu no dano aruiwa tezu- 
ma ICO tsukatte hito wo da- 
masu no dano to iro-iro ni 
iimasu keredomOyjU ;?f ma- 
ho to iu mono ga aru-beki 
mono de mo nashi, mata 
tezuma tvo tsukatte hito wo 
damasu Jio de mo nai, kore 
ga simawcCchi shuren no 
itasu tokoro de, nare sae 
sureba, dare ni de mo deki- 
ru no degozaimasu. 



qui ecarte les bras et les 
jambes, et v*lan ! vlan, Ini 
lance un a un tous ses poi- 
gnards. Si an seul de ces 
poignards ainsi lances eut 
atteint le corps du bonhom- 
me, c'eut ete pour lui la mort 
instaiitanee. Ces poignards 
volent autour de sa tete, 
passent pres des oreilles, ef- 
fleurent les epaules, les ais- 
selles, la iiaissance du poi- 
gnet, contounient les cuisses, 
glissent le long des jambes 
jusqu'a Textremite des pieds, 
toujours en lui rasant la 
peau, do sorte qu'il paraissait 
ne poUvoir faire aucun 
mouvement. Quoi! n'est-ce 
pas la un tour das plus dan- 
gereux? Aussi les specta- 
teurs disaient-ils qu*il usait de 
sorcellerie pour jeter de la 
poudre aux yeux, ou bien 
que c'etait un prestidigitateur 
qui ne clierchait qu*a trom- 
peu le public, etc., etc. Mais 
d*abord, la sorcellerie n'existe 
pas, et Tacrobate ne visait 
pas h tromper les spectateurs 
par des tours de prestidigita- 
i tion. Ccst Texercice repete 
■ qui lui avait donne ce talent, 
et quiconque 8*exercerait 
comme lui, pourrait en faire 
autant. 



Fin. 
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